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M. Gandhi 
perd et gagne 

Perdre les élections pour 
gagner la paix. Telle semblait 
depuis Fooverture de la campa- 
gne électorale an Pendjab la 
stratégie subie par M. Rajir 
Gandin, même sTl se défendait 
tT avoir passé avec les sikhs 
modérés oa accord secret En 
échange du soutien que son pro- 
pre parti, le Conj^ès-lndira, 
lenr donnerait, ils s'engage- 
raient à mettre fin à trois ans 
d'agitation violente et de terro- 
risme. 

Si en effet son parti, qnf déte- 
nait la majorité absolue, s bel et 
bien perdu les élections de mer- 
credi, le premier ministre sem- 
ble bien avoir gagné son part 

L'Akafi Dal, la principale 
organisation potitico-retigieose 
des sikhs modérés, a donc rem- 
porté le 25 septembre mie vic- 
toire sans précédent : près des 
deux tiers des cent dix -sept 
sièges de F Assemblée locale et 
u moins la moitié des mandats 
de dépotés fédéraux mis en jea. 
Ce parti doribie sa représenta- 
tion. Pour la première fols 
depuis sa création, 3 est en 
mesure de former seul le gou- 


Jamais le Congrès-Indira 
n’avait sain parai échec dans 
l’Etat le plus prospère de 
rUniOB. Personne à Delhi ne 
s’attendait h an tel raz de 
marée, et l’ampleur de la vic- 
toire sera difficile à mettre 
entièrement au. compte JTime. 
campagne de itompromis. 
L’échec dn Congres est cuisant. 
Cela dit, et si paradoxal que 
cela puisse paraître, son chef, 
Rajh Gandhi, sort grandi et 
donblement victorieux de 
répreuve. 

D triomphe d’abord des pro- 
phètes de malheur qni avaient 
-prédît un carnage entre sikhs et 
hindous. La consultation selon 
eux venait trop tôt après 
Tassassinat du Sant Longowaie, 
le chef des Àkalis, avec lequel 
M. Gandhi avait négocié son 
compromis de paix en juillet. 
Tons les partis d’opposition 
sans exception avaient tenté de 
dissuader le premier ministre, et 
nombre de ses conseillers anssl 
H ne les a pas écoatés et 0 a eu 
raison. D a joué son prestige, 
bien évalué les risques et jais 
des mesures de sécurité draco- 
niennes. Résultat : 3 y a ai font 
compte fût moins d'incidents et 
autant de participation qa’à 
l’occasion des consultations 

■UtfllWTM. 

Tontes confessions confon- 
dues, 65% des inscrits dn Pend- 
jab ont répondu à la logique de 
Fanion, de rapaisement et de la 
démocratie, et c’est là la 
seconde victoire de M. Gandhi 
Les appels au boycottage par 
les extré m i s tes .sikhs n’ont été 
entendus, et la défaite de la 
veuve de fun des assassins 
d'indira Gandhi dans un bastion 
du séparatisme est significative. 
Le premier verdict, celui de la 
participation, paraît extrême- 
ment clair : les Pendjabis, sikhs 
et hindous, ventent ht paix. Bs 
n’ont pas le moindre désir dans 
leur immense majorité cPaban- 
domer l’Union indienne pour un 
KhaBs tan (Etat sikh Indépen- 
dant) mythique qui a déjà fait 
couler trop de sang. Et là est 
FessentieL L’espoir d'apaise- 
ment que suscitent ces élec- 
tions, ou la raison Fa emporté 
sm les passions, est à la fois 
fragfle et conSKiérable. 11 est en 
tout cas de bon augure non seu- 
lement pour le jeûne premier 
ministre cpFest M. Rajb Gandh i 
mafe smtout pour cette grande 
démocratie qu’est l’Union 
indienne. 


Pour l'Elysée, l'affaire Greenpeace est close 


Quarante-huit heures après la 
prestation 'télévisée de M. Laurent 
Fabius, imputant à Af. Charles 
Hemu, ancien ministre de la défense, 
et à l’amiral Lacoste, ancien patron 
des services secrets, la responsabilité 
du sabotage du Rainbow-Warrior, 
l’Elysée a indiqué, ce vendredi 27 sep- 


tembre. que « le premier ministre a 
fait les déclarations nécessaires pour 
faire la lumière sur cette affaire ». 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, qui était jeudi soir 
l’invité de * Questions à domicile » 
sur TF1, a estimé qu ’ * il est temps de 
clore cette affaire ». 


L’opposition continue de concen- 
trer ses critiques sur la personnalité et 
le rôle du premier ministre. 

Enfin, au sein de la DGSE, que le 
général Imbot est chargé de réorgani- 
ser, les fonctionnaires sont amers. 
(Lire page 6 l’article de Jacques 
Isnard.) 
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Une opposition embarrassée face à un pouvoir affaibli 

• // serait temps de commencer septennat, d’interrompre avant le d’entr’apercevoir enfin le bout du neté » sur ces deux secteurs et de 


* u serait temps de commencer 
à solder cette affaire ». a déclaré 
jeudi soir sur TF 1 M. Lionel Jos- 

E in. Eh bien, soldons'. En négatif, 
ien sûr. Car dans cette triste 
affaire, personne n’est, ni ne sor- 
tira. gagnant; phs même ceux qui 
veulent aller au bout d’une logi- 
que infernale qui atteindrait le 
chef de l’Etat lui-même. 

Le solde négatif est d’abord et 
surtout pour le pouvoir. Ne serait- 
ce que parce qu’a pu revenir à la 
surface le rêve, caressé par 
quelques-uns depuis le début do 


septennat, d’interrompre avant le 
terme constitutionnel cette 
« expérience ». 

Le pouvoir s’est donc pris lui- 
même à contrepied; et faute 
d’avoir crevé l’abcès dès le départ, 
il a ruiné le bénéfice qu’il aurait 
dû tirer d’une bonne rentrée. 
Celle-ci s’est déroulée sans la tem- 
pête sociale souhaitée par la 
CGT. Mieux : le gouvernement 
peut se flatter, quelques bonnes 
nouvelles à Tappui (prix, activité 
industrielle, monnaie). 


d'entr’apercevoir enfin le bout du 
tunnel. Et c’est donc une amorce 
de remontée dans l'opinion qui est 
sans doute stoppée net. 

Mais ce n’est iras tout. Car 
M. Mitterrand lui-même, qui 
reste silencieux sur toute cette 
affaire, est atteint. Plus précisé- 
ment, l’opposition s’est vu offrir 
sur un plateau le fameux 
«domaine réservé» du président 
La défense, le crédit extérieur de 
la France : le voyage & Muniras 
aurait dû permettre au chef de 
FEtat d’affirmer sa «souverai- 





neté » sur ces deux secteurs et de 
se placer, au seuil d’une période 
dite de cohabitation, en position 
de force. Quelques jours d’affaire 
Greenpeace ont suffi pour que ce 
dispositif voie en éclats. 

M. Chirac, qui se veut l’un des 
artisans de cette future cohabita- 
tion, ne s’y est pas trompé : eu 
attaquant M. Fabius, et seule- 
ment M. Fabius, le président du 
RPR cherche à isoler M. Mitter- 
rand et, si possible, à le dépouiller 
de ses attributs et à lui enlever son 
dernier bouclier. 

La concentration des tirs contre 
le premier ministre ne s’explique 
pas autrement, car M. Fabius est 
sans doute le seul dont on soit à 
peu près sûr qu'il était, dans cette 
affaire, complètement hors cir- 
cuit, tandis que des zones d’ombre 
subsistent à l’Elysée. Rien 
n’effraie plus les dirigeants chira- 
quiens que l’idée d’être à la merci 
d’un Mitterrand en possession de 
tous ses moyens dans le court laps 
de temps qui séparera le scrutin 
législatif de l’élection présiden- 
tielle. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 

(Lire la suite page 6. ) 


LES « VIEUX BREJNÉVIENS » ÉCARTÉS PAR M. GORBATCHEV 


Les retraités de Moscou 


De notre correspondant 

Moscou. — Le maire de Mos- 
cou, M. Promyslov, est rentré, il y 
a quelques jours, de Mexico, où il 
était en visite officielle et qu’il a 
quittée vingt-quatre heures après 
ie tremblement de terre. M. Pro- 
myakw a échappé à une calamité 
naturelle, mais U n’est pas sûr 
qu’il aura la même chance en poli- 
tique. Le maire de Moscou est en 
effet l’objet de très vives attaques, 
qui visent, dit-on, à travers hù, son 
«protecteur», M. Victor Gri- 
cMne, membre du bureau politi- 
que et premier secrétaire du parti 
à Moscou. 

; Le maire de Moscou n’est par 
définition qu’un exécutant Mais 
le premier secrétaire de l’organi- 
sation du parti dans 2a capitale est 
un personnage considérable. 
M. Grichine avait pu caresser un 
moment le rêve de succéder à 
Tcberacnko à la tête du parti et 
de l’Etat On Favait beaucoup vu 
dans les journaux et à la. télévision 
dans les semaines qui mit précédé 
la mort de ce dernier. 


Lorsque Tchernenko, visible- 
ment à bout de forces, avait 
déposé son bulletin de vote devant 
les caméras de télévision, Le 
24 février dernier, M. Grichine, 
souriant et prévenant était à ses 
côtés. On a su plus tard que la 


de la « vieille garde * - pour bar- 
rer La route & M. Gorbatchev. 

M. Romanov a été éliminé le 
1 » juillet du bureau politique et 
du secrétariat du parti. Selon une 
rumeur invérifiable, il serait assi- 
gné à résidence après avoir subi 


Après avoir promu ses hommes de confiance, 
M. Gorbatchev s'apprête à écarter les fidèles 
de ses prédécesseurs : c'est un homme au pou- 
voir renforcé qui sera reçu à Paris le 2 octobre. 


scène n'avait pas été filmée dans 
un « vrai » bureau de vote mais à 
la clinique de Kuntsevo, près de 
Moscou, où sont soignés les digni- 
taires du régime. 

M. Grichine, qui a eu soixante 
et onze ans D y a une semaine, 
aurait été poussé en avant par le 
« jeune » rival malheureux de 
M. Gorbatchev, M. Romanov. On 
peut concevoir que ce dernier ait 
tenté cette manœuvre - susciter 
la candidature d’un représentant 


tue cure de désintoxication alcoo- 
lique. M. Grichine est pour sa 
part dans une position menacée. Il 
n’exerce plus d’activités impor- 
tantes depuis l’arrivée de M. Gor- 
batchev au pouvoir. Il se contente 
de recevoir des visiteurs de second 
rang venus faire du tourisme poli- 
tique dans la capitale soviétique. 
On ne l’a même plus vu en public 
cet été pendant cinq semaines, 
mais il était sans doute eo 
vacances. Aucune attaque directe 
n’a été encore portée contre lui 


Les critiques formulées dans la 
presse contre le maire de Moscou 
ne peuvent cependant pas lui être 
indifférentes. M. Grichine est en 
effet étroitement associé à la ges- 
tion de la ville par M. Promyslov. 
Le premier est en poste depuis 
1967, le second depuis 1963. 
M. Promyslov est régulièrement 
dénoncé, notamment dans le quo- 
tidien Sovtetskaya Rossya, pour 
avoir «couvert» diverses irrégu- 
larités dans la capitale. Il s'agît de 
pratiques qui affectent toutes les 
villes soviétiques : appartements 
de location attribués en échange 
de pots de vin, immeubles entiers 
remis à leurs nouveaux occupants 
sans finition intérieure de façon à 
respecter au moins sur le papier 
les délais de livraison prévus par 
le plan, etc. M. Grichine pourrait 
être mis à l’écart en doucetiT lors 
de la réunion du comité moscovite 
du parti, à la fin de l’année (1 ). 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

(Lire la suite page 3. ) 

(I) Selon les /zvestia. M. Promyslov 
a dû pour sa pari faire son autocritique 
te mardi 24 septembre devant le conseil 
municipal de la capitale. 
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Les résultats 

des premiers tests effectués 
sur les dormeurs de sang 
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Quarante-six conseillers 
régionaux 
désignés dimanche 
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avec Tripoli 
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et l'Afrique du Sud 

Les grandes sociétés 
font-elles le jeu 
de f apartheid? 
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Une rude journée... 
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La France dans le mouvement de désinflation 



Malgré le retard accumulé au 
début des années 80, la France a 
réussi à prendre place dans le 
mouvement international de 
désinflation. En août, elle s’est 
pratiquement trouvée en phase 
avec l’ensemble des pays de la 
Communauté européenne, dont 
les prix, en moyenne, sont restés 
stables. 

Plus significative encore est la 
comparaison que l’INSEE établit 
avec nos principaux partenaires 
commerciaux (RFA. Etats-Unis. 
Grande-Bretagne. Italie, Belgique 
et Pays-Bas), qui ont réussi, pour 
certains, à réduire considérable- 
ment leur taux d’inflation en 
1984. On constate l notre graphi- 
que) que l’écart va se rétrécis- 
sant. selon un mouvement amorcé 
depuis janvier 1984. Il n’était 
plus que de 1,8 point en juillet et 
de l fi en août. (Lire page 17.) 




mm 


j DIFFÉRENCE OWRATION ENTRE LA FRANCE^ 


Seum.rtSEE 











c 


Page 2 - LE MONDE - Samedi 28 septembre 1985 ••• 


DISCOURS ET RENCONTRES A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES NATIONS UNIES 


L’Amomblée générale 6e s W a llon» uhfen • 
antandu, jeudi 26 soptsmbro, un* séri» da minia- 
tm dm riMrw étrangères. dont M. Roland 
Diwnaa. prendra - position sur las négociations 

soviéto-américainM et ISnitialiireda déferas stra- 
tégique du président Reagan. M. Geracher. mMa- 
tra ou oit a l o i na n d . a notamment averti que 
• dans las re lati on s Est-Ouest, aucune partie ne 
doit essayer d 'at t e ndre un nbmau de sécurité qui 
se frsrfufsa par une Mm de sécurité de F autre 
parties. Pour sa part, son eoHègue soviétique. 
M. Chsvardnadze. a dft devant la réunion a péoale 
da Consefl de sécurité que l'URSS sert prêta i 
avancer dans ta vote de la réduction des arme- 
m e nts de tous types aussi loin que ses parte na ire s 
sont dispo s é s i le faire a. 


On a appris par ai ll eur s à Genève, dans las 
raCeux proches des délégations soviétique et 
américaine ara. po u r pa rler s sur la Bmi t a tten das 
armements nucléaires et spatiaux, que la troi- 
sième phase de ces négociations, ouvertes iya 
un peu plus d'une semaine, sera plus courte que 
prévu. Las délégués soviétiques ont, en effet, fait 
savoir aux Aroiricdra, dès leur p remiè re rsn con- 
tre, quTs se r ai ent obRgés de rentrer è Moscou è 
partir du S ou 6 novembre prochain «en raison 
des fêtas an niv er s aires de la révolutions (le 
.7 novembre! et qu'a JT ne vaudrait pas la peine a 
de revenir è Genève entre cette date et le som- 
met R e agan -Gor ba tchev prévu dans la même vffla 
deux aaira f na a plue tard. Cet ajournement anti- 
cipé n'est pas sans a mèra-paraé oa poK tiq ue e, 


pu isq ue, ajoute-t-on du cftté soviétique, « M mat 
exclu que quinze jours de plus ou do mofris per- 
mettant da débloquer une négociation accusés . 
ment dans une Impasse totale s. 

C'est ég alem en t l'i mpasse à la Conféren ce sur 
la réduction dos -forces en Evope centrale (MBHt) 
qui a ouvert sa tren te se p ti ème sessio n, è Vienne, 
jaudL Comme nous la rapporte notre corre sp on- 
d a nte , dès l'ouverture, les pays ms mbr s s du 
pacte de Varsovie ont réclamé une réponse è leur 
p r opos W ou, re m i s e le 14 février dernier, «pii sug- 
gérait wm réduction des troupes soviétiques on 
Europe de l'Est de vingt mille hommes et des 
troupes américaines à l'Ouest de treize mUe dans 
la premièrs année suivant la signature d'un 
ac c o r d. 


Parmi las ent r eti e ns bi la t é r aux organisés en 
marge de la aasi lon de rOHU, on note une ren- 
contra antre M- Charvardradze et son homologue 
chinois, M. Wu Xueqûm. Selon un communiqué 
chinois, rentre tien s'est déroulé « dans une atmo- 
sphère fr a n che et amica l e a et a permis aux deux 
min is tres d'évoquer * is situation intérieure dans 
leurs paya respectifs m. Une visite de M. Char- 
vandnadze à Pékin aura Eau. ajoute-t-on. s è un 
moment approprié s. Enfin les ministres hongrois 
et irraéisn des affaires étrangère», MM. Vartonyi 
st Shamir. ont su un sntrstisn da trente-cinq 
minutée, le premier qui ait eu Beu à ce niveau 
daptds la rupture des r el at iora diplomatiques 
entre las deux pays après la guerre da six jours en 
1987. 


« La France ne renoncera pas à l'exercice de sa sou\ 

quoi qu'il lui en coûte » 

a déclaré le ministre français des relations extérieures 


Rude journée pour M. Dumas 


Dans son discours du jeudi 
26 septembre devant l'As- 
semblée générale de |*ONU r 
M. Dumas a abordé les points 
suivants: 

P GUERRE DE L’ESPACE ET 
DÉPENSE NUCLÉAIRE. - «Les 
tochadogics nouvelles ont coudait 

A r Assemblée " 

du Conseil de rEiffope 

RÉSOLUTION EN FAVEUR 
DES TURCS DE BULGARE 

Une réudntxn appelant au res- 
pect des d roi t s des minorités ethni- 
ques et niwnitnwiwi eo Bulgarie a 
été ado^^ÿn d^26 septe mbre, jiar 

et un pays dnCo^rïdl^Earo^!^ 
Strasbourg. 

Cette résolution, présentée par 
M. David Atkinson (conservateur, 
Royanme-Uni)., demande jHrtam- 
ment an go u ve rn ement de Bulgarie 
de cesser toute i ^BMm envers la 
minorité turque ‘(environ 1 ndOios 
de personnes sur une population to- 
tale de 9 mil H« n« de Bulgares) far* 
eée * d‘ adopter des noms bulgares, 
et privée des droits de jouir de sa 
propre culture, de sa langue et de sa 
religion». • ‘ 

Les auteurs de cette résolution, 
qui se sont également préoccupés du 
sort de la minorité macédonienne et 
des Pomaks ÇBulgares islamisés), 
ontj en autre, demandé qu'ailé délé-' 
galion de journalistes et de diplo- 
mates soit autorisée par les autorités 
bulgares à se rendre sur place. Seule 
la driégatioa grecque s’est abstenue 


• L’Internationale de la résis- 
tance et M. Gorbatchev. — Les mar 
infestations organisées par rinteniar 
tionale de la résis tan ce pendant la 
visite de M. M3cha3 Gorbatcbeven 
France du 2 au 5 octobre sont main- 
tenues malgré nwi îirtwiKrtînw nralç 
de la préfecture de police {le Monde 
du 26 septembre), a indiqué, jeudi 
26 septembre, cette organisation. 
L'Internationale de la résistance 
maintient « toutes ses bdtlattves 
tout qu’elle n’aura pas reçu de noti- 
fication écrite d’interdiction » et de- 
mande à M. Laurent Fabius, qui 
avait affirmé le 4 septembre que les 
manifestations étaient libres en 

France et le s erai e nt pendant la ve- 
nue de M. Gorbatchev, d'i n terve nir 
auprès du préfet de police. 


certains è penser que Tan po ur r a it 
tourner fat page de rère nucléaire 
Han* dix ou vingt au t e rm e 
d’une transaction ,mr contours d*a3- 
leors "”1 Getto idé e , è pro- 

mib e vue séduisante, ne fait que 
rouvrir un débat déjà ancien dont 
rffluàon a bercé rhnmamté. C’est 
IUhMon selon laquelle la sécurité 
pourrait être obtenue par l'invulné- 
rabilité (_). L*utifisatxm de moyens 
spatiaux pour voir, écouter et com- 
mumquor, contribue è la sécu- 
rité (_). Mais, en revanche, recon- 
naissons qne le recours à de 
nouveaux types d'armement, anti- 
mjMflea ou antisateSites, installés 
sur taie au dans l’espace, cond ui rait 
à une nouvelle course dont on peut 
craindre les effets déstabili- 
sants (—). Il ot grand temps que les 

deux grandes puissances s’entendent 
pour renoncer a s’engager dans cette 
vde, en distingnant bien la recher- 
che, les essais et les déploiements. » 

• LES ESSAIS NUCLÉAIRES 
FRANÇAIS DANS LE PACIFI- 
QUE. - «A ce jour, la France a 
e ff ectué mn l m da dbîè w du total 
des ex p é ri ences nucléaires soviéti- 
ques et américaines. Depuis 1974, 
elle a renoncé aux essais dans 
ratmo6pbdre. Elle a fccnalli en 
1983 sur place une équipe de scienti- 
fiques mtêruationanx qui ont publié 
un rapport faisant apparaître rinno- 
cuité totale des essais. Aucane autre 
puissance nucléaire ne l’a fait avant 
elle, aucune autre ne l’a fait, 
depuis. (_) Mais qu’on le sache 
clairement : la France ne compro- 
mettra pas ses i nt ér êts de s éc urit é.- 
EDc ne renoncera pas davantage à 
r exercice Intime de sa souverai- 
neté, quoi qu’il lui en coûte. La 
|k wnniiB essais cooditionne, en 
effet, la crédibilité de ses forces. » 

. • Washington et la régulation 
des naissances en Chine. — Les 
Etats-Unis mit retiré une subvention 
de 10 millions de dollars an Fonds 
des Nations unies pour les activités 
de la famille (UNFPA) è cause de 
sa participation au prog r a mm e du 
contxûle des naissances en Chine. 

L’agence américaine pour l'aide 
an développement international 
(AID) a indiqué que cette décision 
avait été prises apres la découverte 
que le programme chinois de régula- 
tion des naissances comprenait 
l’a v ort e ment et la s t éri lisa tio n for- 
cée. 

L’Agence des Nations unies et Pé- 
kin cmt cependant nié que les avorto- 


mems forcés ne sont qne « déforma- 
tion et invention», avait déjà dé- 
claré le président chinois Li 
Xhumian. — (AFP.) 


La renaissance 


passe par la fin des habitudes 

JACQUES LESOURNE 
MICHEL GODET 


LA FIN DES HABITUDES 
Les mille sentiers 
de l'avenir/2 


Une reunion impressionnante de faits et d'analyses 
- émanant de vingt spécialistes - sur les conditions 
de notre avenir planétaire, européen et français. 

Collection "Les visages de l'avenir’. 


Seghers 


• AFRIQUE DU SUD. - 

«L'origine du qui ébr anle 

profondément la société sud- 
africaine est è rechercher dans 
l'apartheid, ce système fondé sur 
une doct rin e odieuse et des prati- 
ques indigna. U) Hormis par Pélï- 
mhmiim et tivU «U l’apar- 

theid, fl n'y aura point de salut pour 
l'Afrique du Sud. (_) L'Intransi- 
geance du gouvernement sud- 
africain à propos de la Namibie 
n’est pas davantage tolérable. » 

• PROCHE ET MOYEN- 
ORIENT. — «La France soutient 
toute initiative qui permettrait de 
progresser vers une solution du 
conflit israélo-arabe par le dialogue 
et la négociation. Elle approuve 
celle qui a été prise le II février der- 
nier par le roi de Jordanie, en a cco rd 
avec le chef de l’OLP. (J) 

» Quant an r Jfaan, ri crueDemeut 
éprouvé, fl a droit hri-méme aussi è 
la paix, et ses habitants, à quelque 

g n mm nm iité wi’îk «ppa r t ifimm» | 

ht sécurité. La France n'a cessé 
d'affirmer que la solution de la crue 
libanaise passait par le respect de la 
souveraineté, de l’indépendance, de 
l'intégrité territoriale et de l'imité 
du pays. Cela suppose qu’une vérita- 
ble réconciliation nationale ait Heu 
entre tous les Libanais (_). 

» S'agissant da conflit entre l'Iran 
et l'Irak (_), fl cri indisp en sa ble 


qu'un cessez-le-feu interrietme en fi n 
et que les résolutions p ert i nentes du 
Conseil de sécurité, qui 
toute leur valeur et leur actualité, 
«niint wtBw ac ce p t ées p*^ les Jwit 
belligérants et appliquées en tous 
points.» 

• AFGHANISTAN. - 
« Comme ailleurs, la jnstice 
s’accorde au bon sens. La seule issue 
t i ent daw<» la recherche d’une solu- 
tion pacifique assurant à la fois le 
retr ai t des forces étrangères, la libre 
détermination de la population et la 
stabilité de la région. » 

• LE DEVELOPPEMENT. - 
«La France consacrera à l’aide 
publique au développement près de 


055% de son PNB en 1985, pro- 
gressant ainsi vers r objectif de 0/7% 
qu'elle s’est fixé pour 1988. û) 
Certes l' en d ettement international 
demeure, pour l’instant, maî- 
trisé (_). Mais prenons garde, le 
redressement des comptes extérieurs 
des pays endettés s’est opéré au prix 
d’une dégradation du reven u da 
populations qui ne saurait se prolon- 
ger.» 

F.nftn, je minist re fiançais da 
relations e xt é ri eure s a confirmé 
l'intention de M. Mitterrand de réu- 
nir, à Paris» en février prochain, nne 
conférence farter intîiwiiii snr jg pro- 
tection de la forêt. 


De notre envoyé spécial 

Nsw-Yoric — Rude journée 
pour M. Dumas que celte du jeudi 
26 septsmbre è TONUI La marâ- 
tre des relations extérieures a dû 
successivement donner une 
co n férence de presse, prononcer 
son dtecours devant rAssemUde 
générale, dé j euner avec le secré- 
taire d'Etat américain, M. George 
Shuftz, frire une autre interven- 
tion — mais devant le Conrad de 
sécurité, — st enfin offrir è ses 
coB ftg ues des pays f ranco ph ones 
le dkwr désor ma is traditionnel 
qui les réunit chaqu» armée au- 
tour du chef da la diplomatie 
française. 

Harcelé de questions sur le 
c t er rori sm e d'Etats dont la 
Fr a nce aurait frit usage dans r af- 
faira Graanpaaca salon plusieurs 
jmanatatas néo-zélandais, aua- 
traBana et a mérica in s, M. Dumas 
S’est borné è ra ppeler, au coure 
de sa conférence de prose, que 
la Fr a nce n'entendait pas renon- 
cer aux osais nuclésko néces- 
saires à la moderni sa tion, donc è 
la créJbi B té da sa força de dto- 
•uarion, st que laur innocuité 
avait été reconnue par une com- 
mission <f enquête interna tionale. 
H a renouvelé l'invitation faite -dix 
jours plus tOt par M. Mit te rrand 
aux chefs d’Etat et du gouverne- 
ment do pays riverains du Poé- 
tique de venir s'en assurer à nou- 
veau eux-mêmo air plaça. Non 
sans s'interroger è haute voix, 
comme la prérident de ta Répu- 
blique l'avait fait to 15 aa ptero- 


bre, sur les effets, potr r environ- 
nement australien, des tirs 
nucléaires brit an niques dans l'at- 
mosphère, auxquels Canberra a 
consenti jusqu'en 1966... 

Le mintotre a en outre indiqué 
que tas experts français st néo- 
zdandais chargés d'examiner le 
contentieux entra Paris et Au- 
kland é t a ient au nombre de trois 
par pays et qu*às tenaient une 
prem i ère réunion jeudi matin è 
New-York.- Leur mission se li- 
mita, pour l'instant, è dresser 
l'inventaire do désaccords, dans 
un délai qui n'a pas été précisé. 
La Francs compte bien présenter 
efle aussi quelques griefs è la 
Nouvelle-Zélande en ce qui 
concerne t'aide que cefle-d ap- 
porte aux mouvement s qui com- 
battent la poBtique nucléaire de 
Paris, même ai M. Fabius a fina- 
lement décidé de plaider coupa- 
ble dans F affaira du fianbow- 
Wsmor. 

Le déjeuner de M. Dumas avec 

M. Shuftz a «atout été consacré, 
comme on pouvait s’y attendra, 
aux prochaines échéances Est- 
Ouest, qu's s'agisse de la visite à 
Paris ds M, Gorbatchev du 2 au 
G octobre ou du sommet entre le 
numéro un soviétique ai to p ré ri 
dent Reagan, an novembre, è 
Genève. Las min i stre s fianças et 
américain, qui ont fun et l’autre 
renco n tré cette semaine leur 
nouveau collègue soviétique, 
M. Chsvardnadza. ont par ail- 
leurs confronté leurs im pre ssions 
à ce sujet. 

BERNARD mQOULEDC. 


LES AFFAIRES D'ESPlÛNNAGE EN EUROPE 


URSS 


Grèce 


Le mystérieux Vrtali Yourtchenko 


Le Saint-Siège s'est rendu in- 
volontairement complice de ta 
défection du fonction na ire des 
servi» s ecret s soviétiques Vi- 
tal Yoratchonko, cBsparu de son 
a mhnee e il s i Rome ta 1« aoOt 
dernier l le Monda daté 1*-2 sep- 
tembre} st dont la prés e noe aux 
Etats-Unis parait désormais 


En effet, selon des informa- 
tions pub li ée » dan» divers or- 
ganes de presse, Yourtchenko 
assit déclaré aux agents de sé- 
curité de l'ambassade soviétique 
qu'l afiait « visiter le musée du 
Vatican » avant de prendra la 
potxfre d'es ca mpette. 

VftaO Yourtchenko sembla 
avoh- trouvé des confesseurs plus 
a ttentif s en ta personne de hauts 
fonctionnaires des servi» as-' 
crets des Etats-Unis, qui ont 
écouté avec toute f attention né- 
cessaire la description par ta 
tnmsfug» da rotgaresation das 
servi» du KGB en Europe occi- 
dentale. Dans las jours qui suivi- 
rent, on a pu a eaie t er coup sts 
coup è isis hémorragie de secré- 
taires dans divers ministères de 
RFA à la fûts à- D e rtn - Est du 
chef du contre-espionnage 
oueet-aflemand Hans Joachim 
Tiedge. è r annonce ds ta défec- 
tion an Graide B retagn e d'un au- 
tre agent soviétique, Ofsg Gor- 
dlevski, è la grande lessiva 
londonien ns de l'ambassade 


d’URSS effect uée per Mh» That- 
cher (trente et un fonctionnaires 
en deux fournées), et enfin à la 
découverts è Athènes d'un ré- 
seau d'espionnage technologique 
en favter de l'URSS. 

Vitafi Yourtchenko eat-fl to 
gros potaaon des servi» sovié- 
tiq» que certaine officiels amé- 
ricaine as glorifien t d'avoir re- 
toumé 7 Certains journaux 
comme ta Los Angeles Tknss 
n'hésitant pas è écrire que Vital 
Yourtchenko serait l'a espion so- 
viétique ta pris importan t passé 
i l’Ouest depôs les années 30». 

A partir de là, les surenchères 
vont vite: pou* le Washington 
Times, organe dont est proprié- 
taire ta secte Moon, Yowtcfwnko 
ne serait rien moins que le e nu- 
méro cinq du KGB ». Le porto- 
parole du départeent d'Etat, 
IUP* Sandre McCarty, ae réfugie 
dans un eno comment s qd en 
dftlongi 

La observaesin noten t éga- 
lement qu’un rapport pourrait 
être établi avec le passage è 
f* Ouest, ta 25 septembre, du 
sci ent i fiq u e tchèque Ladtalav Pa- 
taki, spécialisé dans les pro- 
blèmes sportifs et en particu&sr 
le... lancement du marteau. On 
a t te n d d'un jour à r autre im ex- 


Les embarras de M. Papandréou 

M. Papandréou, le premier mbos- font ce qu'il savait de l'espionnage 
re grec, a annoncé jeudi 26 septem- en Grèce. La révélations de ce 
ae la création d'un Conseil national transfuge, toujours selon I*opposi- 
lo sécurité co mprenant le chef da don, expliqueraient notamment le 


LUC ROSEMZWBG. 


RFA 


M. Papandréou, le premier minis- 
tre grec, a annoncé jeudi 26 septem- 
bre la création d'un Conseil rations! 
do sécurité comprenan t le chef du 
go u v ernem ent, la rtrinistra de Pîn- 
tériear et de la défense et le chef da 
servi» spécia ux (KYP). Cest que 
la Grèce est, elle aura, aux prisa 
arec da offrira d'espionnage et de 
puits entre la poE ca , qui ont mis 
en effervescence d^ris deux se» 
maines le mande politique athénien. 

La première de » affaira fait 
suite à ranastatkn, annoncée le 
18 s qaembre , d'un officier de ma- 
rine et. de deux cadres teduuqua 
(employés l'on dans une entrepr ise 
d'é l e ctroni q ue, Fantre dans une fi- 
liale d*ITT à Athéna), accusés d'es- 
pioprage au profit de rURSS. Une 
aubaine pour l’oppositxm, qui repro- 
che è M. Papandréou d 'ent re tenir 
da rdations trop bkavefllaiita avec 
FURSS. Selon M. Mhsotalôs, le 
dbefdelaNoavdleDéaiocratie (op- 
paritkm conservatrice), » arresta- 
tions feraient suite as pwnp à 
rOoest de Sergudt Bokhaae, pre- 
mier secrétaire de- l'ambassade 
«FURSS en Grèce et membre da 
servi» de renseignement soviéti- 
ques» qui, réfugié aux Etats-Unis en 
mai, aurait révSé aux Américains 


Une commission d'enquête parlementaire 
doit être constituée 


De notre correspondant 

Bonn. — A la demande du Parti 
sorial'dâmocrate, une cotnmiMinu 
d'enquête pariementaire doit être 
oonsôtuée par le p o u r 

imamihêr la roqxxwahflité s du mi- 
nistre de rinténcor, M. Friedrich 
Tjninv rmann (CSU), da&l la ré- 
centes affaira d’es pkm imge en Alle- 
magne fédérale» 

Après le passage à l'Est d'une des 
secrétaires de la chancdleric. Astrid 
Wîllner, et de son mari, qui travail- 
lait pour le Parti libéral, le ministère 
de l'intérieur avait r econ nu «piH 
avait été averti i plusieurs reprisa 
an coura da donnera mata de saap- 


çons pesant sur le couple. M. Zim- 
mermann avait trfaniwo i n» refusé 
plusieurs demanda «tu Bandesver- 
t&ssungschutz visant è frire placer 
ks époux WîQner sous écoutes tâé- 
pbomqoes, justifiant sa «lédrian par 
l'absence de prouva convaincantes. 
Le chancelier Kohl n’avait été averti 
hU-méme que le 28 août dernier, 
après la défection en RDA du chef 
du contre-espionnage ouest-' 
allemand, Harâ-Joachim Tiedge. 
Déjà attaqué par le SPD, qui avait 
réclamé Sa démission après Taffairc 
Tiedge, M. Zîmmennann a fait l’ob- 
jet, pour cette dernière affaire, de 
nambreu» critiques dans tes rangs 
du Parti chrétien-démocrate, la. 
chanceher ÿ ne _ cachant paa dte- 
même sou irritation. 


D’après la Constitution alle- 
mande, une commission d’enquêt e 
peut être réume à la demande d’un 
quart da députés. La conflits de 
wn pftfitiftf»., lorsqu'une administra- 
tion refuse de communiquer des do- 
i rM i f 1 ^ 11 * * on de do nner lu gào» tas tien 
à un fonctionnaire de répondre à 
certaines questions" relevant du se- 
cret d'Etat, font généralement Tob- 
jet d’acoorib à ranûàUuavec k goo- 
vernemenL Si les fonctionnaira 
n'ont pas le monapale da secret 
d!Etat, h Constitution rate impré- 
cise sur ks droits et devmra cespec- 
tifs du parienwntaire et de F exécutif 

dame f* Amam». 

HBWDEBHE3SON. 


retard mis par tes Américains è 
conclure l'accord de vente de qua- 
rante aviora F-16 è la Grèce. 

Rien à voir, rétorque M. Papan- 
dréoo, qui affirmait jeudi que les 
Américains avaient d’ailleurs refusé 
à la police grecque l'autorisation 
d’aller interroger M. Bokhane. 
Quant aux a virais F-16, le retard de 
livraison ne serait dû qu’à da ques- 
tions de procédure. 

Le g ouvernement s’est efforcé de 
mîwim i w c rPte affaire sur le plan 
Æidomalhpie, ôtant en exemple tes 
antres pays occidentaux, aww» la 
Grande-Bretagne, qui ooutinue d’en- 
tretenir avec l’URSS da relations 
nonrates en dépit des affaira (Tes- 

plnni iNfl fc. 

M. Mîteotaki» était allé plus loin 
encore dam ses attaques en affir- 
mant que da agents soviétiques 
étaient infiltrés à divers niveaux des 
i nstitu ti ons et dans le monde da af- 
faira en Grèce. Démenti avec vin*- 
leace par M. Papandréou- (qui Ta 
accusé d*« immoralité politique ») 
mais pris an mot par le juge chargé 

d’instruire l'affaire d’espi on nage , 
M. Mhsotalds a dû déposer jeudi 
pendant deux heures. Une convoca- 
tion qu’il n’a guère appréciée et qui 
témoigne, selon lui, de la façon 
«inacceptable» dont te gouverne- 
ment « ntils la justice à une affaire 
clairement politique ». 

Antre source d’embarras pour le 
gouvernement, l’arrestation de 
Danos KrystaŒs, un journaliste de 
télévision, dont <» déc ou v r e gmndta» 

sèment qui! émargeait à cinq ser- 
vices de poüce comme informateur, 
et qull poarrrit être mfié à F assassi- 
nat du propriétaire d’un journal de 
droite ai mars 1983. ressemble 
à un règlement de conque, entre po- 
li» mais promet d’avoir da suites*, 
d'autant que BEtyifaHâ, selon Poppo- 
sitiou, n’aurait dû son poste & te tâé- 
virion qu’à l'appui d*un secrétaire 
particulier de M. Papandréou. 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 


Les sociétés transnationales 
font-elles le jeu du régime d'apartheid ? 


De notre envoyé spécial 


New-York. — Postulat : les so- 
ciétés transnationales (STN. multi- 
nationales) qui commercent avec 
r Afrique du Sud et la Namibie y in- 
vestissent sont coupables, en 
contribuant au dynamisme de 
l'économie sud-africaine, de favori- 
ser la stabilité du régime de M. Pis- 
ter Botha. 

Par la nature du commerce au- 
quel elles se livrant (technologies 
de pointe, ordinateurs, systèmes 
de communication, matériel élec- 
tronique), elles alimentent la ma- 
chine de répression du pouvoir 
blanc, bref elfes sont les alliés 
« objectifs b de l’apartheid... Dès la 
début, te « procès » qui s'est dé- 
roulé à New- York, du 16 au 
20 septembre, dans le cadre des 
Nations unies, paraissait instruit, le 
verdict connu. 

Les onze personnalités chargées 
par le Conseil économique et social 
de mener les investigations sur le 
rôle des STN en Afrique du Sud 
avaient été choisies, notamment, 
en raison de leur r participation à la 
lutte contre la tüscrrminauon ra- 
ciale et l'apartheid» et leur mission 
consistait à entendre des « té- 
moins > (il en vint une cinquan- 
taine!, afin de «susciter une prise 
de conscience accrue de l’appui di- 
rect ou totSrect que les sociétés 
transnationales apportent au ré- 
gime raciste minoritaire d’Afrique 
du Sud». 

Comme les principaux c ac- 
cusés i — les représentants du 
gouvernement de Pretoria et les di- 
rigeants des STN, - s’étaient ré- 
cusés, ces auditions risquaient fort 
d‘ aboutir a un rapport (il sera rendu 
public le 1 1 octobre), traduisant un 
point de vue sans nuances. D’au- 
tant que certains membres du 
«jury», présidé par M. Malcolm 
Fraser, ancien premier ministre 
australien, prirent parfois quelque 
distance avec la consigne d'c ob- 
jectivité b qui leur avait été fixée. 
Surprise : les débats furent à la fois 
riches et contradictoires. . 

Les mille soixante-huit STN qui 
coopèrent avec Pretoria sont-elles 
ou non coupables ? Certes, celles 
qui, en dépit d'une forte campagne 
internationale en faveur du désin- 
vestissement, se refusent à se 
« désengager b. passent outra aux 
résolutions (multiples] et aux em- 
bargos (pétrole, nucléaire) décrétés 
par tes Nations unies, et agissent 


parfois en violation des décisions 
de leurs propres gouvernements. 

Il est non moins évident que les 
pays qui sont les premiers à dénon- 
cer c le régime raciste de Pretoria » 
s’accommodent fort bien de la per- 
sistance de liens économiques dont 
|a rupture mettrait en danger leur 
industrie. On connaît ('exemple de 
la Grande-Bretagne, fournissant 
des radars d'c utilisation civile » à 
l’Afrique du Sud qui sent au- 
jourd'hui utilisés par... la police de 
Pretoria. On sait aussi que l’em- 
bargo pétrolier est constamment 


Les représentants des chambres 
de commerce et d’industrie sud- 
africaines n'ont pas dit autre 
chose, qui ont plaidé en faveur 
d'une « croissance saine » en Afri- 
que du Sud, celle-ci étant c essen- 
tielle pour un processus de ré- 
formes tous aeimuth. » 
« Transformer la société sud- 
africaine en soctéré de siège » n’ai- 
derait personne, a déclaré par 
exemple M. Van Zyl (chambres 
d’industrie). 

Le message était clair: les 
hommes d'affaires sud-africains 


un climat tendant è prouver 
qu’elles sont là pour améliorer les 
choses». ttPour augmenter leurs 
profits, renchérît M. Jordan (Con- 
grès national africain, ANC), elles 
se sont rendu compte qu'il valait 
mieux éduquer la main d'œuvre 
noire. » Mais combien d'entre elles 
respectent les « codes de bonne 
conduite» édictés par la commu- 
nauté internationale comme, par 
exempte, les c principes Sullivan » 
(déségrégation des lieux de travail, 
etc)? 


On attendait une condamnation 
sans nuances au « procès » 
des STN à New-York. Surprise : les débats 
ont été contradictoires... 


Quelques 

«progrès sociaux» 


contourné par la contrebande, 
celle-ci s'effectuant souvent par le 
transbordement en haute mer de 
cargaisons entières de pétrole. 

Mais l’hyprocrisie des nations 
occidentales vaut bien celle das 
pays africains (notamment les voi- 
sins de l’Afrique du Sud), prompts 
à afficher leur solidarité avec la ma- 
jorité noire sud-africaine, mais peu 
enclins è renoncer à des rata ions 
commerciales discrètes maïs bien 
réelles et vitales pour certains 
d'entre eux. Israël, qui exerce un 
quasi-monopole pour la taille des 
diamants sud-africains, sert égale- 
ment de médiateur entre Pretoria 
et diverses capitales africaines. 


«Neutralité politique» 


Coupables ? M. François Cey 
rac, porte-parole de la chambre de 
commerce internationale, fut le 
premier à émettre un point de vue 
différent. Pour l’ancien président 
du patronat français (CNPF), si 
l’apartheid est c moralement indé- 
fendable et économiquement sté- 
rile ». en revanche les STN ont 
contribué « & promouvoir l'égalité 
raciale dans l'emploi, à former dfes 
cadres noirs et i améliorer la qua- 
lité da la via des populations». 
L’isolement de r Afrique du Sud ne 
pouvant que r favoriser sa déstabi- 
lisation et cette des Etats voisins », 
le désinvestissement serait une 
c trahison pour tous ceux qui lut- 
tent pour r abolition de l'apar- 
theid». Les STN. a-t-il expliqué, 
adoptent une attitude de c neutra- 
lité politique ». 


soutiennent un a processus de ré- 
formes politiques pacifiques» 
(celui-ci ne pouvant s’effectuer 
toutefois dans une r situation de 
rupture de l’ordre public»), et se 
font fort, par l’influence croissante 
qu’ils exercent auprès de leur gou- 
vernement, d'œuvrer en faveur du 
changement. A une condition : 
qu’on les laisse tranquilles. « Trop 
dlnfluences de l'extérieur, affirma 
M. Parsons (chambres de com- 
merce), ne pourront qu'entraver ce 
processus. » La solution ? Une 
seule, assura M. Weiner (Probe in- 
ternational), seul homme cf affaires 
américain à être présent: « Il faut 
plus de commerce et plus d'inves- 
tissements! » 

De nombreux participants se 
sont insurgés contre ces thèses. 
D'abord, ont-ils expliqué, les modi- 
fications au régime de l’apartheid 
auxquelles le gouvernement de 
M. Botha a consenti sont le résul- 
tat direct des pressions de la com- 
munauté internationale (des ban- 
ques notamment). 

H est vrai cependant que les mi- 
lieux industriels de Pretoria et de 
Johannesburg commencent à dou- 
ter de la capacité de leu- gouverne- 
ment à résoudre la crise interne par 
la seule répression, et que la crise 
économique exige de changements 
de structure économiques et so- 
ciaux. D’où, très probablement, les 
gestes d'« ouverture » récents, 
comme la rencontre de Lusaka en- 
tre des hommes d'affaires et des 
représentants de l'ANC. 

Les STN, expliqua M. Ben Guri- 
rab, représentant de la SWAPO. 
« ont besoin de créer à l'extérieur 


Certaines ont néanmoins permis 
quelques * progrès sociaux», indi- 
qua M. Kisrner (conseil des Eglises 
sud-africaines), mais ceux-ci sont 
« adaptés aux seuls besoins de 
l’économie ». En tout état de 
cause, moins de 1 % de la main 
d’œuvre noire bénéficie de la c poli- 
tique sociale b des STN. Encore, 
faut-il reconnaître, comme le fit 
M. de Beer (groupe Kairosl que la 
législation sud-africaine enferme 
les STN dans un réseau de lois qui 
les empêchent parfois de se sous- 
traire aux exigences du gouverne- 
ment. 

Restait au moins un argument 
essentiel : la désinvestissement va 
avoir pour première conséquence 
d'aggraver (es conditions de vie 
des Noirs. Réponse de M. Gora 
Ebrahim (Congrès pan-africain 
d' Annie) : « Les Noirs se seraient- 
ils opposés à l'abolition de l'escla- 
vage sous prétexte qu'elle entraî- 
nerait du chômage ?» 

«Tribunal», ces auditions onu- 
siennes le furent aussi pour les 
gouvernements qui ne font rien, ou 
peu, pour faire pression sur les so- 
ciétés transnationales et le gouver- 
nement sud-africain. 

En revanche, furent mises en lu- 
mière les nombreuses initiatives 
des agents économiques — y com- 
pris, s'agissant des Etats-Unis, des 
Etats, des Villes et des universités, 
- qui ont adopté des mesures de 
désinvestissement. Les c témoins » 
américains tombèrent d'accord 
pour souligner l'inefficacité de la 
politique d'c engagement construc- 
tif» du président Reagan. Que 
vouiez-vous, dit le maire de New- 
York, M. Edward Koch, «c'est un 
homme décent, mais il est mal 
conseillé sur la question »... 


LAURENT ZECCHINL 


EUROPE 


Les retraités de Moscou 

(Suite de la première page. ) 


L’échéance, pour un autre « vieil- 
lard » du bureau politique, ne serait 
guère plus éloignée. M. Tikhonov, 
président du conseil des ministres 
depuis octobre 1980 et qui est âgé 
de quatre-vingts ans, pourrait, lui 
aussi, prendre sa retraite, peut-être à 
l’occasion du 27 e coagrès du parti 
qui s'ouvre le 25 février prochain. 


M. Tikhonov, qui avait longtemps 
été le second d’Alexis Kossyguine 
sans avoir d'ailleurs la vision d’en- 
semble de ce dernier sur l'économie 
soviétique et encore moins ses vel- 
léités réformistes, serait, dit-on, lui- 
même désireux de s’effacer en rai- 
son de son âge et de ses infirmités. 
M. Gorbatchev ne devrait pas insis- 
ter outre mesure pour retenir ce 
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technocrate assez gris, ancien mem- 
bre du «groupe de Dniepropc- 
trovsk ». ce petit cercle d'hommes 
(parmi lesquels Tchemenko) que 
Leonide Brejnev avait connus au dé- 
but de sa carrière dans ce centre mé- 
tallurgique d'Ukraine et qu’il avait 
ensuite promus aux plus hautes 
fonctions. 

Un autre « brejnévien » du bureau 
politique, le premier secrétaire du 
parti au Kazakhstan, M. Kounaev 
(.soixante-treize ans), pourrait être 
également écarté. Il n'a guère été 
mis en avant, c’est le moins qu'on 
puisse dire, lors de la tournée de 
M. Gorbatchev dans sa république 
au début de ce mois. En fait, il n'a 
même pas officiellement pris la pa- 
role une seule fois... M. Kounaev, 

a ui n'a d’autre distinction que 
'avoir connu Brejnev lorsque ce 
dernier était lui-même premier se- 
crétaire du Kazakhstan, au milieu 
des aimées 50, est cependant diffi- 
cile à remplacer pour dès raisons 
d'équilibre ethnique. 11 est le seul 
Kazakh - donc le seul Asiatique - 
au bureau politique et un des rares 
non-russes au sein de cet organisme, 
avec MM. Cbev&rdnadze (géor- 
gien), Aliev (azerbaïdjanais) et 
Chtcberbïuky (ukrainien). Ce der- 
nier (soixante-sept ans) pourrait 
d'ailleurs lui aussi faire partie des 
prochaines « charrettes », qui vise- 
raient décidément en priorité les 
« vieux brejnéviens ». 

Des mouvements de personnel 
sont d'autre part prévisibles parmi 
les quatre-vingt-dix-sept ministres et 
les cent cinquante-sept premiers se- 
crétaires de région. Depuis son arri- 
vée au pouvoir, en mars dernier, 
M. Gorbatchev a d'ailleurs déjà 
remplacé onze ministres et vingt- 
quatre premiers secrétaires. 

M. Gorbatchev a préféré jusqu'à 
présent faire entrer des gens à lui, en 
moyenne assez jeunes, dans les ins- 
tances supérieures du parti plutôt 
que de secouer le cocotier,.. Il a 
ainsi fait nommer quatre membres à 
part entière au bureau politique et 
trois nouveaux secrétaires. Cette pé- 
riode est sans doute révolue. L’biver 
qui s'approche sera probablement 
consacré à l'élagage. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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> DEUX DIRIGEANTS SYNDI- 
CAUX INCARCERES. - Les 
dirigeants syndicaux du Com- 
mandement national des travail- 
leurs (CNT). MM. Rodolfo 
Seguel et Manuel Bustos, ont été 
emprisonnés jeudi 26 septembre 
à Santiago, sous l’accusation de 
subversion contre le régime du 
général Pinochet. Ils sont accusés 
d'être les instigateurs des jour- 
nées de protestation des 3 et 
4 septembre, organisées par le 
CNT contre le gouvernement et 
au cours desquelles dix personnes 
avaient trouvé la mort. _ (AFP, 
Reuter. J 


Liban 


DEUX BRITANNIQUES EN- 
LEVÉES A BEYROUTH- 
OUEST. - Deux ressortissantes 
britanniques ont été enlevées par 
des hommes armés, jeudi 26 sep- 
tembre, à Beyrouth-Ouest II 
s’agit de MM** Hazel Moss, pro- 
priétaire d'un restaurant, et 
A manda McGrath, professeur 
d'anglais à {'université améri- 
caine de Beyrouth. Selon le 
concierge de leur immeuble, les 
deux femmes ont été enlevées par 
au moins trois hommes armés. 


Pologne 


* LA MORT D'UN PRÊTRE 
ORTHODOXE. — L’assassinat 
en juin dernier en Pologne d’un 
prêtre de l’Eglise orthodoxe ca- 
tholique, le pope Piotr PoplawsJri, 
quarante et un ans (/e Monde du 
26 septembre), » n’a aucune 
connotation politique ». a dé- 
claré, le mercredi 25 septembre, 
à l’AFP un responsable de 
l’Eglise orthodoxe. Mgr Jerzy 
Doroszkiewicz, directeur du 
conseil métropolitain de l’Eglise 
orthodoxe de Pologne a affirmé 
que « le pope Poplawski ne 
s’êtait jamais occupé de politi- 
que - et que l’enquête concernant 
cet assassinai, selon toute vrai- 
semblance crapuleux. - était en- 
core en cours -. - (AFP. ) 


Le président Botha écarte toute possibilité 
d'accorder le droit de vote aux Noirs 


Le gouvernement sud-africain n’a 
pas l'intention d'accorder, même 
progressivement, le droit de vote aux 
Noirs, a déclaré M. Pieter Botha, 
dans un entretien publié, vendredi 
26 septembre, par J 'hebdomadaire 
américain Business Week. Le prési- 
dent sud-africain indique que le suf- 
frage universel > transformerait 
l'Afrique du Sud en une dictature 
socialiste et nous y sommes 
opposés ». M. Botha estime qu'il est 
faux de parler de minorité blanche 
et de majorité noire. > Nous 
sommes un pays de minorités, 
explique-t-il, et nous avons aussi des 
minorités noires. Nous devons trou- 
ver un système et une solution 
acceptables pour nos différentes 
minorités de telle sorte que leurs 
droits, leurs traditions et leurs idées 
seront respectés. - 

Indiquant qu'il est hostile à la 
suppression pure et simple des 
« pass-laws » (lais réglementant 
l’établissement des Noirs dans les 
zones urbaines blanches), M. Botha 
souligne, d’autre part, que les sanc- 
tions économiques contre l’Afrique 
du Sud vont nuire i son pays, mais, 
ajoute-t-il, « elles ne nous détruiront 
pas*. Si celles-ci devaient cepen- 
dant se généraliser, « alors, déclare- 
t-il, naturellement. l’Afrique du 
Sud devra reconsidérer sa propre 
attitude vis-à-vis de l'Afrique aus- 
trale ». De même, * si la commu- 
nauté internationale nous pousse à 
bout et si elle n'arrête pas son ingé- 
rence inutile, il y aura un retour de 
bâton parmi les Blancs d’Afrique 
du Sud... Les Blancs sont résolus à 
rester. Je ne crois pas que le monde 
ait vraiment pris conscience 
de cela ». Dans cet entretien. 
M. Botha rejette, d’autre part, toute 
négociation avec l'ANC (Congrès 
national africain), tant que ce mou- 
vement n'auia pas renoncé à la vio- 
lence et au soutien du parti commu- 
niste. 

• A VIENNE, le gouvernement 
autrichien a annoncé, jeudi 26 sep- 
tembre, que l'Etat et les entreprises 
nationalisées n’investiront plus en 
Afrique du Snd. Le gouvernement a 


également conclu un accord avec les 
banques autrichiennes portant sur 
l'interdiction d’importer des Kniger- 
rands ou d’autres pièces d'or sud- 
africaines. Les relations culturelles 
et sportives seront limitées (par la 
suppression des subventions) et 
l’Etat n'accordera plus de garanties 
pour les crédits à l’exportation vers 
l’Afrique du Sud. 

A PARIS, deux manifestations 
ami-apartheid distinctes ont eu lieu 
jeudi soir, l’une à l'appel de 
l'UNEF-ID, l’autre à l'Initiative du 
mouvement de la Jeunesse commu- 
niste. La première mamfes Cation, 
qui a rassemblé plusieurs milliers de 
personnes de la place Saint-Sulpice 
au siège de l'ambassade sud- 
africaine, Quai d'Orsay, était soute- 
nue par quelque soixante-dix organi- 
sations anti-apartheid et 
mouvements politiques de gauche. 


Un «médiatetfr» pour négocier 
le remboursement de la dette 


• DE BERNE, notre correspon- 
dant Jean-Claude Biihrer nous 
signale qu'un banquier suisse, 
M. Fritz LeutwiJer, ancien président 
de la Banque nationale suisse et de 
la Banque des règlements internatio- 
naux, a accepté de servir de média- 
teur pour négocier le rembourse- 
ment de la dette extérieure de 
l’Afrique do Sud. L'Union des ban- 
ques suisses (UBS) a précisé que la 
plupart des vingt- neuf banques 
créancières de l’Afrique du Sud ont 
donné leur accord à la mission 
confiée & M. LeutwiJer. A Pretoria, 
le ministre sud-africain des finances. 
M. Barend du Plessis, a confirmé 
cette information. 


• A WASHINGTON, M. Ches- 
ter Crocker, secrétaire d'Etat 
adjoint pour les affaires africaines, a 
indiqué que le président Reagan n’a 
pas l'intention de prendre des 
mesures qui risqueraient de nuire à 
l’économie sud-africaine et i son 
développement. - (AFP. Reuter, 
AP. U PL) 


Soudan 


Echec d’une tentative de mutinerie à Khartoum 


Un militaire a été tué et sept au- 
tres personnes ont été blessées, 
parmi lesquelles un civil et six mili- 
taires, au cours de La tentative de 
mutinerie qui a éclaté au sein des 
forces armées soudanaise dans la 
nuit de mercredi à jeudi, a indiqué, 
jeudi 26 septembre, le ministre sou- 
danais de la défense. 


sous-officier et un civil. Ce groupe a 
pris la fuite et a été pris en chasse 
par les troupes restées fidèles au 
gouvernement, a précisé le ministre. 


Dans une déclaration diffusée en 
fin d'après-midi par Radio Omdour- 
man. le général Osman Abdallah 
Mohamed a précisé qu‘- un petit 
groupe appartenant aux forces ar- 
mées soudanaises, avec des motiva- 
tions d'ordre ethnique, a déclenché 
une opération armée visant à per- 
turber la paix et la stabilité dans la 
capitale ». 


Le général a indiqué qu'un pre- 
mier groupe de mutins avait ouvert 
le feu - au hasard -. mercredi à mi- 
nuit, au quartier général des services 
de santé de l’armée dans une caserne 
d'Ûmdourman (banlieue de Khar- 
loum), blessant deux officiers, un 


A 3 heures, heures locales, jeudi, 
un autre groupe a déclenché - une 
fusillade intense - dirigée contre les 
installations du génie militaire dans 
le nord de Khartoum, occupant briè- 
vement le quartier général de cette 
caserne. Un sous-officier a été tué et 
trois soldats blessés au cours de 
cette seconde opération. Le ministre 
a ajouté que la situation était désor- 
mais calme et sous le contrôle des 
forces gouvernementales. 

A Londres, un représentant de 
l’Armée Populaire pour la libération 
du Soudan (APLS) a confirmé que 
des soldats sympathisants de ce 
mouvement, originaire du Sud ou 
appartenant à l’ethnie des Noubas, 
avaient affronté les forces loyalistes 
à Omdüurman et dans les deux au- 
tres villes qui forment l'aggloméra- 
tion de Khartoum. - (AFP). 
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Tunis a rompu ses relations diplomatiques avec Tripoli 


De notre correspondant 

Tuais. - Aboutissement logique 
de la tension qui s’est considérable- 
ment accrue ccs derniers jours : le 
gouvernement tunisien a décidé, 
jeudi 26 septembre, de rompre ses 
relations diplomatiques avec la 
Jamahirya libyenne. 

Après la violation, lundi, de 
l’espace aérien par quatre Mirage 
libyens et tes nouvelles menaces 
brandies mardi par Tripoli de 
recourir i la force pour faire cesser 
les campagnes de presse antili- 
byennes - qui allaient crescendo, - 
l’envoi de lettres piégées aux jour- 
naux tunisiens, dont deux ont 
explosé merdredi et jeudi entre les 
mains de postiers qui ont été 
blessés, a été déterminant dans 
cette décision. 

« Nous sommes menacés, nous 
sommes attaqués, nous n'avions 
donc plus d’autre choix, nous a 
déclaré le premier ministre, 
M. Mohamed Mzali. Du moment 
que nous avons établi, après bien 
d'autres faits, que la valise diplo- 
matique libyenne était utilisée à 
des fins terroristes - c’est par elle 


ASIE 


Chine 

PÉK1NLANCERAIT 
UN PREMIER MISSILE 
DE CROISIÈRE 

Hongkong, (AFP) . - La Chine 
va procéder au premier lancement 
d'un missile de croisürc à partir ! 
d'un sous-marin nucléaire entre le 
28 septembre et le 18 octobre, a 
annoncé, jeudi 26 septembre, le quo- 
tidien prochinois de Hongkong, Wen 
Wei Po. 

Le journal, citant des sources à 
Pékin, indique que ce lancement 
implique probablement la mise au 
point par les autorités chinoises d’un 
nouveau type de sous-marin 
nucléaire. 

L'agence chinoise Chine nouvelle 
avait annoncé la semaine dernière le 
lancement d'un « vecteur » entre les 
mêmes dates au large des côtes 
chinoises. Chine nouvelle n’avait 
donné aucun détail sur le type de 
vecteur. 


que les lettres piégées ont été ache- 
minées de Tripoli, - mieux vaut 
désarmais l’éviter. » 

Dans un communiqué, le gouver* 
nement explique que cette rupture 
« résulte de la politique d’agression 
et d’hostilité permanente de la 
Libye à l'égard de la Tunisie, 
visant à porter atteinte à ses 


affrontée avec de plus en plus de 
vigueur, de fermeté, voire d'agressi- 
vité dans le propos, répliquant - 
politiquement - coup pour coup 
aux actes d'hostilité de Tripoli : 
dérision de rapatrier toute la colo- 
nie tunisienne de Libye, rappel des 
coopérants (nombreux dans rensei- 
gnement), arrêt de toute Ooopéra- 


« Nous sommes attaqués ; 
nous n'avions plus d'autre choix », 
nous a déclaré 

le premier ministre, M. Mzali 


acquis, à sa sécurité et à la stabi- 
lité de ses institutions » et que * ta 
transgression par le régime libyen, 
d’une manière ouverte et répétée, 
de tous les principes et des normes 
qui régissent les rapports entre 
Etats a atteint le seuil de l'intolé- 
rable ». 

A la suite de l'expulsion * mas- 
sive et arbitraire » de travailleurs 
tunisiens par les autorités de Tripoli 
et de la crise ouverte qui s’en est 
ensuivie depuis le début du mois 
d’août, la dégradation des rapports 
entre les deux pays n’a fait que 
s'aggraver, sou ligue en substance le 
communiqué, qui rejette toute la 
responsabilité de cette situation sur 
le régime libyen. 

Ce texte « réfère h l’envoi des 
lettres piégées • par des diplomates 
pris en flagrant délit » et affirme 
que le gouvernement •a pu établir 
les preuves irréfutables de la trans- 
formation des missions diplomati- 
ques et outres institutions offi- 
cielles libyennes installées en 
Tunisie en autant de refuges de ter- 
rorisme. d’espionnage, de subver- 
sion et de foyers destinés à organi- 
ser ei à exécuter les machinations 
du régime libyen contre la sécurité 
de la Tunisie». 

t L'abcès 
est crevé i 

Si les griefs énumérés par le gou- 
vernement paraissent fondés & tous 
tes observateurs, fl n’en demeure 
pas moins que celui-ci n’a, â aucun 
moment, durant ces dernières 
semaines, tenté d’endiguer l’esca- 
lade, ne serait-ce qu'en mettant une 
sourdine aux campagnes de presse 
virulentes qui irritaient tant le colo- 
nel Kadhafi 

Pris an dépou vu au début de la 
crise, les Tunisiens l’ont ensuite 
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tion, expulsion de diplomates 
■ espions » fermeture des deux 
consulats et, jeudi 26 septembre, 
expulsion de quatre diplomates 
accusés d’être impliqués dans 
l’envoi de lettres piégées, enfin sus- 
pension de tontes les liaisons 
aériennes entre les deux pays. 

San» doute tranquillisés par les 
assurances reçues de leurs plus pro- 
ches amis - les Etats-Unis, La 
France et surtout te voisin algérien, 
— forts de l’élan d’unité nationale 
qui s’est manifesté et probablement 
soucieux de l'en tr ete ni r, les diri- 
geants tunisiens, â l’évidence, se 
préparaient & cette rupture. 

Lors de l’attaque de la ville de 
Gafsa, en janvier 1980, par un com- 
mando armé et entraîné en Libye, 
qui avait fait une cinquantaine de 
morts, la Tunisie s’était bornée à 
rappeler son ambassadeur, en évi- 
tant la rupture totale. 

Les temps ont changé : « L’abcès 
est crevé une fois pour toutes ». 
remarque-t-on souvent avec soulage- 
ment dans les cercles politiques. 
Mais la géographie est là et le pro- 
blème du voisinage demeure entier. 

• Nous contrôlons bien la situa- 
tion. noos a affirmé M. Mohamed 
Mzali, et, maintenant, il faut que 
nous soyons unis et vigilants pour 
être en mesure de faire face à toute 
éventualité. • 

Unis, les Tunisiens le sont, incon- 
testablement. Mais cette commu- 
nion, dictée par des sentiments 
patriotiques face aux menaces 
libyennes, demeure essentiellement 
populaire. 

Reste encore à renouer le dialo- 
gue, interrompu depuis plug d’un 
an, entre le pouvoir et l’opposition 
qui, unanimement, qu'elle soit offi- 
ciellement reconnue ou simplement 
tolérée, a dénoncé très fermement 
le régime libyen dis tes premiers 
jouis de la crise, et & apaiser te cli- 
mat social dominé par le différend 
persistant qui oppose 1e gouverne- 
ment à la direction de la centrale 
syndicale UGTT. 

Vigilants, l’armée, l’ensemble des 
forces de sécurité et les comités 
créés par le Parti socialiste destou- 
rien, qui a mobilisé tous ses mili- 


tants, le demeurent et le demeure- 
ront certainement encore 
longtemps. Car, plus qu'une agres- 
sion militair e en règle, les autorités 
tunisiennes redoutent surtout tes 
incidents susceptibles de dégénérer 
à la frontière ou dans l’espace 
aérien et, plus encore, des actes ter- 
roristes isolés, dans l’art desquels la 
Libye du colonel Kadhafi est passée 
maître depuis longtemps. 

MICHEL DEURÉ. 


• Le gouvernement américain a 
réaffirmé, jeudi, son soutien à la 
Tunisie et, rappelant le survol du 
territoire tunisien par des avions 
libyens et les menaces de Tripoli, a 
indiqué qu'il condamne • ces 
actions du régime du colonel 
Kadhafi, qui violent toutes les 
nonnes régissant les relations inter- 
nationales ». • La Tunisie, a indi- 
qué M. Charles Redmau, porte- 
parole au département d'Etat, peut 
compter sur fe soutien et l’amitié 
des Etats-Unis. • - (Reuter. 
AFP.) 
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AMERIQUES 

SELON LE HAUT COMMISSARIAT DES NATIONS UNIES 
TOUR LES RÉFUGIÉS 

L'armée hondurienne a tué deux personnes 
dans un camp de réfugiés saivadoriens 
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De notre correspondante 

Genève. — Le Haut Commissa- 
riat des Nations unies pour les réfu- 
giés (HCR) a confirme que le camp 
de Cdomoncagua, an Honduras, ou 
résident quelque huit mille réfugiés 
saivadoriens, en majorité des 
femmes, des enfants et des per- 
sonnes Suées, a été, 1e 29 août, atta- 
qué par l’armée hondurienne. Deux, 
personnes ont été tuées et une di- 
zaine d’autres enlevées. 

Le chef du département améri- 
cain du HCR, M. Robert Muller, a 
fait sur place une enquête acca- 
blante. Le HCR admet qu’il est légi- 
time pour les autorités d’un pays de 
visiter un camp de réfugiés installé 
sur son territoire, mais l’intervention 
de militaires, les enlèvements et tes 
meurtres n'ont aucune justification. 
Les autorités du Honduras affir- 
ment que les militaires auraient été 
• provoqués » par des terroristes 
« armés de machettes ». Or, selon 


les différents témoignages, cette ver- 
sion est fausse : parmi les dix per- 
sonnes enlevées, an compte un aveu- 
gle. nn handicapé et plusieurs 
hommes Agés. 

Selon M" Ptnghnon, membre de 
Caritas et témoin des événements, 
aucun des hommes enlevés n’était 
un guérillero. Efle a affirmé, au 
cours d'une conférence de presse à 
Genève, que des réfugiés « avaient 
été torturés » et * des femmes vio- 
lées par des soldats sous les ordres 
du major Miguel Randrex ». 

Le' HCR recherche actuellement 
des pays qui accepteraient d’accueil- 
lir les réfugiés molestés. En outre, la 
présence de ses re p résent a nts a été 
renforcée dans le camp de Coknnon- 
cagua, dont tes réfugiés redoutent 
une nouvelle attaque des militaires. 
Les autorités honduriennes ont pro- 
posé de déplacer te camp vers l’inté- 
rieur du pays, mais le HCR refuse 
une évacuation sous la contrainte. 

ISABELLE VICHMAC. 


Ne manquez pas votre rendez-vous 
de l'Antiquité et de la Brocante 

Du 20 au 29 septembre 

Parc- Floral de Paris ' ' Bois de Vincennes 

FOIRE A LA FERRAILLE ET AUX JAMBONS 

. N-.-jvsrts gr3:;:.;e ds heures à -heures: du Cbâtca-.; de Vïncennss * • 

Venez jouer et gagner avec les Peintures VALENTINE 
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Mme BEN BAHI E.G.P- 
3, impasse Royer CoBard 
Paris 75005 (métro Luxembourg) 

Tél. (1) 325.63.91 

Association d'éducation & but non lucratif. 
Établissement Libre d'Ensaignamant Supérieur 
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L'ENJEU DES ÉLECTIONS RÉGIONALES EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


A chacun sa représentativité 


Répartis *w trente-deux communes, et mscrfts 
dans cent trente-trait bureaux de rote, ta peu moins 
de 90 800 électeurs désigneront, le dnnancbe 29 sep- 
tembre, cb Nouvede-CalÊdonie, an scrutin propor- 
tiooael, les 46 cowsefllets régionaux formeront 
désormais le Congrès du territoire. Après le retrait 
* la fiste pK le Front national avait envisagé de 
présenter dans la région du Centra, où la confronta- 
tion entra les indépendantistes et leurs adversaires 
s 'annonc e particafièremeat indécise, 3 n'y a pins qne 
dx-hat Estes en présence. Cinq dans la région du 
Nord (pour 9 sièges à pourvoir), beat dans la région 
dn Centra (neuf sièges), six dans la région do Sud, 
ceUe de Nonéa (21 sièges), et trois dans la rêgkm 


des Ses Loyauté (7 sièges). Jusqu'à présent, la cam- 
pagne électorale, quelque peu occultée par r affaire 
Creenpeace, s’est déroulée dans un calme relatif 
contrastant avec les violences qui avaient marqué les 
élections territoriales du 18 novembre 1984, boycot- 
tées par le FLNKS. 

Si Pon en juge par les qoelque 6 500 inscriptions 
nouvelles intervenues sur les Estes électorales, sur- 
font dans les zones de brousse, la mobiEsatioa dn 
corps électoral sera très importante. De part et 
iTastre, resjen est capttaL 

Les dirigeants indépendantistes, qui espèrent 
contrôler au moins deux des quatre régions (celle dn 


Nard et celle des Ses Loyauté) ainsi peut-être que 
celle du Centre, avec le concours d*une troisième 
force centriste, veulent surtout confirmer leur repré- 
sentativité. Lear objectif est d’obtenir largement la 
majorité absolue des suffrages dans les zones où la 
communauté canaque est concentrée. S'ils Fattei- 
gnent, leur détermination n'en sera qne (dns grande 
dans la préparation do sc rutin d'autodétermination 
prévu, en principe, avant la fin de 1987. 

Pour sa part, le Rassemblement pour la Calédo- 
nie dans la République (RPCR) de M. Jacques 
Lafleur a déjà fait savoir qne le seul résnbat qui 
comptera véritablement sera le décompte global <bi 
scrutin sur F ensemble du territoire. Si, comme cria 


est prévisible, compte tenu dn poids démographique 
de la région de Nouméa, fief de la popnbdoa noB 
mélanésienne, le vote anti-indépendantiste se révèle 
numériquement majoritaire en Nouvelle-Ca l édo n ie, 
les « nationaux » seront, eux aussi, confortés dans 
leur lutte. 

La mise eu place des institutions régionales^ ris- 
que de toute façon d'être affectée par rbypothèqne 
des prochaines éle c tions législatives, puisque ^oppo- 
sition a déjà promis, pendant la campagne électo- 
rale, de défaire dès avril 1986 ce que le législateur 
vient de mettre su pied. 


Les dirigeants du RPCR sont soupçonnés d’avoir utilisé 
les fonds du territoire pour financer leur campagne 

M. Fernand Wibaux a demandé une enquête administrative 


De nos envoyés spéciaux 

Nouméa. - La campagne électo- 
rale des anti-indépendantistes donne 
lieu à une série de polémiques met- 
tant en cause des membres du gou- 
vernement territorial sortant dirigé 
par M. Dick Ulceiwé, sénateur RPR. 

La première affaire met en jeu 
des sommes d’argent relativement 
modestes, mais elle a valeur de sym- 
bole. Au tout début de la campagne 
officielle, lors (Tune prestation télé- 
visée du FLNKS, un militan t cana- 
que brandit devant la caméra trais 
chèques de 3000 F CFP chacun 
(165 FF) signés par f ex-ministre 
territoriales des finances, M. Pierre 
Frogier. Ces chèques sont accompa- 
gnés d’un bristol à l’en-tête de 
l'Assemblée nationale, sur lequel 
figure, de la main du député RPR 
M. Jacques Lafleur. le mot • Ami- 
tiés ». M. Frogier s'insurge contre 
cette exploitation de sa générosité 
car, affirme-t-ü, ce sont sur ses pro- 
pres deniers que sont tirés ces chè- 
ques dont 3 reconnaît avoir distribué 
une mininiiiiiift à des indigents de la 
commune du Mont-Dore: Pour évi- 
ter que oet argent ne soit dépensé 
inutilement, les chèques ont été 


libellés à Tordre d’une importante 
chal&e de distribution du territoire, 
dont est actionnaire le maire de 
Nouméa, M. Roger Laroque. 

Mais ce système de circuit fermé 
avait été appliqué antérieurement à 
une toute autre échelle, avec la créa- 
tion de trois associations qui appa- 
raissent au Journal officiel de 
Nouvelle-Calédonie, daté du 7 aofiL 
Le RPCR aurait drainé des fonds 
publics à sou profit par le biais des 
subventions du gouvernement terri- 
torial. L’affaire a paru assez grave à 
M. Fernand Wibaux pour qu’il 
demande une enquête administra- 
tive: 

Le 30 juillet, est créé e T Associa- 
tion pour l'information en Nouvelle- 
Calédonie (API). Sa présidente - 
seul nom apparaissant à la rubrique 
« comité responsable » — est 
M« Huguette Publia, ancienne 
secrétaire de M. Frogier dans le gou- 
vernement de M. Ulceiwé et depuis 
toujours une fidèle du RPCR. En 
dépit du laconisme du Journal offi- 
ciel. on sait de bonnes sources que le 
trésorier de TAPI est M. Christian 
Prost, le directeur de RRB, la radio 
officieuse du RPCR. M. Prost a, en 
outre, été salarié pendant six mois 


SITUATIONS 86 

DROME : Georges Fiilioud déclare forfait 


De notre correspondant 

Valence. - Dans la Drôme, on les 
disait en vive compétition pour 
conduire la liste socialiste aux fégiv 
latives- Mais le combat des chefs 
s’est arrêté avant le KO. M. Georges 
FïUioud. secrétaire d’Etat aux tech- 
niques de la communication et qui 
avait laissé son siège de député à son 
suppléant en 1981, a abandonné, eu 
se retirant de la course pour les 
législatives de 1986, au coure de la 
reuoioo de la commission exécutive 
fédérale du PS qui devait désigner 
ses canidats. Il a cédé la première 
place à M. Rodolphe Pesce, député, 
maire de Valence et président du 
conseil général de la Drame. 

Lors de ta réunion de la commis- 
sion exécutive du PS drômois. le 
ministre a déclaré qu’il souhaitait 
• voir le parti aller en ordre à la 
bataille -. * Mon retrait, a-t-il 
ajouté, doit servir à préserver la 
cohésion. - Cette analyse, partagée 
par 62% des militan ts socialistes, 
place donc M- Rodolphe Pesce en 
première ligne, suivi des deux 
députés sortants, MM. Henri 


Michel et André Brunet, suppléant 
de Georges Fiilioud. Pour Lucien 
Dupuis, premier secrétaire du PS de 
la Drôme, c’était là « un problème 
de robinet -. "H y avait, explique- 
t-il, quatre postulants pour un 
résultat prévisible de deux sièges 
pour notre parti En les maintenant 
tous les quatre, on risquait une cas- 
sureau sein de la fédération. » 

Il est vrai que, depuis plusieurs 
mois, les militants socialistes du 
département émettaient en coulisse 
des avis très partagés sur la candida- 
ture possible du ministre. Successi- 
vement député, conseiller général de 
la Drôme, puis maire de Romans, ce 
dernier était, indéniablement, en 
perte de vitesse dans son départe- 
ment depuis son entrée au gouverne- 
ment. Battu aux cantonales de 1982, 
3 ne s’était pas représenté à la mai- 
rie de Romans en mars 1983. 
Aujourd’hui, 3 déclare forfait pour 
les élections législatives, abandon- 
nant sans éclat son dernier mandai 
électif dans la Drôme après dix-neuf 
ans de présence. 

FRANÇOIS CHEMEL. 


au service du gouvernement de 
M. Ulceiwé. Selon les mêmes 
sources, TAPI aurait été subvention- 
née à hauteur de 6,5 millions de 
francs CFP (357 500 FF)- Dans le 
cas de ces trois organismes, c'est une 
décision du ministre des finances 
local, en date du 31 juillet, qui a 
■ déterminé, le montant des subven- 
tions. 

La deuxième association voit offi- 
ciellement le jour le 2 août dernier, 
soit deux jours après l’attribution 
d’une subvention. Son titre : Asso- 
ciation Nouvelle- 

Calédonie-Métropole. Son objet : 
* Favoriser les contacts entre les 
habitants de la Nouvelle-Calédonie 
et ceux de la métropole et aider à 
l'accueil des métropolitains de pas- 
sage sur le territoire > Parmi ces 
« métropolitains de passage • pour- 
raient figurer les personnalités poli- 
tiques invitées i grands frais par le 
RPCR pour sa campagne électorale. 
Cette association aurait, elle aussi, 
touché tme subvention (d’un mon- 
tant de 6,5 mi liions de francs) de la 
part de Texécutif local. Sa prési- 
dente est Joëlle Devars. 
ancenne secrétaire du minis tre de 
l’agriculture, M. Miche] Kaiima. 

Enfin, la troisième association, 
créée elle aussi le 2 août, s’intitule 
Association pour le renforcement 
des liens entre Nouméa, fa Grande- 
Terre et les îles (AREL). Sou prési- 
dent est M. Jean-Pierre Guillemard, 
ancien chef du protocole du gouver- 
nement territorial et coresponsable 
des services de sécurité. Il est assisté 
par M. Michel VJtori, conseiller 
municipal de Nouméa et, accessoi- 
rement, beau-frère du directeur 
financier du groupe Lafleur. 
L’AREL se serait vu dotée d'une 
subvention de 7 millions de francs 
CFP (385 000 FF). 

Rien n’est apparemment illégal 
dans tout cela ; mais le contrôle de 
ces sommes apparaît difficile : 
aucun siège social n'est mentionné 
pour aucune de ces associations. On 
sait toutefois qu’elles sont gérées 
dans un des bureaux récupérés par 
la mairie de Nouméa dans l'immeu- 
ble du gouvernement, au centre de 
la ville, après que celui-ci eut cessé 
ses activités. Au même étage, le der- 
nier de l'édifice, outre le bureau des 
associations de la ville de Nouméa, 
est retranché, derrière une porte 
blindée, l'état-major de la campagne 
Rectorale du RPCR. A noter que 
ces bureaux, comme c’était le cas 
pour les deux autres étages occupés . 
par le gouvernement territorial, sont 
loués par l’intermédiaire d’une 
agence immobilière dont est proprié- 


taire M. Frogier, l'ancien ministre 
des finances. 

Afin de cooserver & portée de 
main les principaux fonctionnaires 
dn gouvernement territorial, plu- 
sieurs postes ont été créés à l’Assem- 
blée territoriale (le Monde dn 
30 août) . Pour ces déplacements - 
et transporter les prestigieux invités 
du RCPR, - les chauffeurs utilisent 
les dix voitures achetées au début de 
l'année pour le président et ses 
ministres. Après les protestations de 
M. Jean-Pierre Alfa, ancien prési- 
dent de l'Assemblée territoriale, 
dirigeant des centristes du territoire, 
l’administration a timidement 
demandé la restitution des véhi- 
cules. Ils le seront après la campa- 
gne électorale, mais les services du 
haut commissaire n’ont pas encore 
récupéré les logements de fonctions 
qu'occupent encore nombre de fonc- 
tionnaires de l’ex-gouvemement. 
notamment ceux chargés de la sécu- 
rité. 

Les contractuels - une quaran- 
taine — qu’employait le gouverne- 
ment seront rémunérés jusqu’au 
29 novembre. Ils bénéficient, en 
effet, d’on préavis de trois mois 
contre trente jours habituellement 
en pareil cas. Cela a permis ainsi au 
RPCR d’avoir pendant toute la 
période électorale un personnel hau- 
tement motivé. Toujours dans le 
cadre de cette prodigalité électora- 
Iiste, certaines catégories de person- 
nels à faibles revenus - ainsi que de 
modestes électeurs, Tahitiens et 
Wallisiens — ont été rémunérés en 
nature : depuis quinze jours, environ 
quatre-vingts cerfs provenant du 
domaine de Ouaco (nord-ouest de la 
Grande-Terre) - dont est proprié- 
taire le président du RPCR - ont 
été abattus. 

Au haut co mm issariat, on com- 
mence à s'inquiéter d'une éventuelle 
utilisation abusive des fonds territo- 
riaux. Le délégué du gouvernement, 
M. Wibaux, a demandé à trois ins- 
pecteurs généraux de l'administra- 
tion d’ouvrir une enquête sur la 
constitution et le financement des 
trois associations suspectes. » Pour 
le reste, a indiqué M. Wibaux, nous 
avons fait un inventaire complet dû 
mobilier. Nous avons examiné les 
décisions prises [par le gouverne- 
ment Ulceiwé] pour en vérifier la 
conformité. Autrement, les voitures 
ont été transférées à l'Assemblée 
territoriale de façon tout à fait 
légale. (_.) Je les affecterai aux 
nouvelles régions après les élec- 
tions. » 

FRÉDÉRIC F1LLOUX 
et DANIEL SCHNE1DERMANN. 


De notre envoyé spécial 


ü fallait au moins un Jacques 
Chirac pour reconquérir Ouya- 
guetté ! Ce fut mené sabre au 
clair. Trois bises à des petites 
filles en robe-mission, pour (es 
remercier d'avoir entonné une 
Marseillaise méritoire, quelques 
promesses - r nous ferons un 
effort», assura le visiteur à 
propos de l'installation de l'eau 
courante dans la tribu, attendue 
depuis plusieurs années, - et 
une concession à la religiosité 
mélanésienne : e U y a place ici 
pour toutes les créatures de 
Dieu ». conclut le maire de 
Paris. 

Mais Ouyaguette valait 
davantage que quelques bon- 
dieuseries de campagne. La 
tribu se vit donc offrir un somp- 
teux cadeau : un téléviseur et 
un magnétoscope, la tout 
accompagné d'un groupe élec- 
trogène, Ouyaguette, n'ayant 
pas, non plus r électricité. Et 
enfin, quelques vidéo-cassen es 
représentatives de la culture 
rayonnante de la France éter- 
nelle : Touche pas aux dams» 
Otages en surs» et autre le 
Moment de tuer... «Dos cas- 
settes pédagogiques, destinées 
aux écoles et réclamées par la 
tribu, sont en cours de prépara- 
tion ». tint cependant è préciser 
M. Jacques Chirac pour qu'on 
ne s'y méprit point. Le prési- 
dent du RPR. avec un plaisir non 
dissimulé, assista donc à la pre- 
mière représentation d'un des- 
sin animé, le Loup et r Agneau. 
en compagnie de la tribu ras- 
semblée. 

Si Ouyaguette, tribu perdue 
en plein cour d'un moutonne- 
ment de montagnes, accessible 
seulement au prix de trois 
heures d'une piste à rendra 
l'âme, justifiait cette visite et 
ces présents, c'est qu'à s'agit 
d'une trbu-test Et pas seule- 
ment parce qu'elle est à la t&te 
du premier troupeau tribal du 
territoire — mine cinq cents 
têtes - ou parce qu'on y a créé 
un magasin coopératif géré par 
la tribu. Ouyaguette. jusqu'à un 
passé très récent, était plus 
c loyaliste » que le roi, la main 
sur le cceur et le cœur tricolore. 
Mais les indépendantistes ont 


lancé vers elle une foudroyante 
offensive électorale. Non sans 
argument : située dans la région 
Nord, dont Jean-Marie IJibaou 
est quasi assuré d'obtenir la 
présidence, Ouyaguette est, en 
outre, intégrée à la commune de 
Hienghène dont le maire est... le 
même Jean-Marie Tjibaou. 

Quand le président du FLNKS 
vint donc dans la tribu, y précé- 
dant Jacques Chirac de quel- 
ques jours, on imagine que les 
sujets de discussions n’ont pas 
manqué : on croit savoir qu'une 
route la reliant à la câta ouest 
fut promise à Ouyaguette, ce 
qui «désenclaverait» la tribu. 
On croit encore savoir que l'on 
fit miroiter, tors des prochaines 
élections municipales, quelques 
postes au conseil. Placée 
devant le dilemme, qu'allait 
donc faire Ouyaguette ? Croit- 
on qu'elle allait se cramponner 
à ses drapeaux et à sa Maseff- 
laise ? Hélas, hélas I «Les gens 
d'ici font passer le travail avant 
la politique, explique Paul, l’ins- 
tituteur. Quand on le w propose 
une idéologie, its se disent 
« pourquoi pas ?» et ont ten- 
dance à s'y intégrer. Avant 
tout, ils ne veulent pas 
d'annuis. » De discrets son- 
dages laissent penser que le 
FLNKS s'apprête à faire une 
spectaculaire percée. Ne parle- 
t-on pas d'une dizaine de 
€ pourquoi pas ? » sur une 
soixantaine d'électeurs ins- 
crits ? 

L'effervescence politique a 
gagné Ouyaguette. qui en fut si 
longtemps préservée par sa 
solitude. Les rumeurs les plus 
folles y galopent. De mystérieux 
propagandistes FNLKS auraient 
menacé la tribu, au cas où elle 
s’obstinerait à voter tricolore, 
d'un débarquement punitif de 
l’armée papoue, teneur de tout 
le Pacifique sud. Au banquet, la 
question fut gravement posée à 
Jacques Chirac, par le petit chef 
de la tribu. Le président du RPR 
est parti d'un grand rire, adju- 
rant ses hôtes de ne c rien crain- 
dre». H en eut peut-être fallu 
davantage pour rassurer Ouya- 
guette. tribu angoissée, malgré 
les apparences. 
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à l'intérieur des Etats-Unis. Contactez TWA 
au 720.62.1 1 ou votre agent de voyages, j 


Tanf Losr a/r 14-60 jours. Supplément week end jusqu'au 30 Septembre. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 
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L' AFFAIRE GREENPEACE 

Des fonctionnaires du renseignement amers 



Ce qui les 
éioone, parfois les 
scandalise, c'est 
qu'on puisse 
s'étonner, voire se scandaliser des 
conditions dans lesquelles Os exer- 
cent leur métier. Avec, entes, des 
échecs, retentissants dis Ion que 
l'Etat, ainsi ms en cause par leurs 
maladresses, les désavoue et enquête 
sur eux. Avec; aussi, des réussîtes, 
d’autant plus éclatantes qu’elles res- 
tent ign orées . Us. Eux. Ce sont les 
fonctionnaires du renseignement 
Une expression qu'ils p r é f ère n t à 
celle d'agents secrets, que leur 
accole volontiers le grand public, et 
qui ne correspond pas à la réalité 
pour la raison que leur métier n'est 
ni infamant ni pervers. 

L’affaire de Greenpeace les 
secoue en profondeur. Tous, intime- 
ment, se disent atteints et jurent 
qu'on ne les y reprendra pas de si 
tôt. Il leur en faudra, désormais, des 
garanties avant d’accepter, ainsi, de 
partir à 20 000 kflomètres de leur 
base arrière et de risquer de voir ce 
qu'ils croient être l'acharnement de 
policiers on de journalistes français 
à traqua* leur identité les dénoncer à 
la face du monde et, pis, les désigner 
aux coups éventuels des services 
secrets alliés ou adverses. 


Tous se disent atteints et pensent 
qu'on ne les y reprendra pas 
de sitôt 


Lobby 

B y a, chez les fonctionnaires de 
la DGSE, plus que de F amertume 
en ce moment. D y a aussi de la rage 
à lire les noms de certains de leurs 
collègues dans le rapport de M. Ber- 
nard Tricot et dans la grande presse 
internationale. Profession protégée. 
Profession exposée. Quelques-uns 
d'entre eux sont venus demander des 
sanctions au ministère de la défense 
pour n'avoir pas su faire en sorte que 
leur discrétion sent préservée. Car 
leur métier est, dès le temps de paix, 
un métier à hauts risques, comme à 
la guerre, et, en période de conflit, 
explique l'un d'eux en substance, 
c’est * douze balles dans la peau» de 
ceux qui, - intentionnellement ou 
imprudemment, jouent avec la clan- 
destinité des autres. 

Exagération? Colère? Exaspéra- 
tion? fi y a un peu de tout cela dans 
leurs sentiments, aujourd'hui, alors 


que r affaire du Ridnbow-Warrior 
leur laisse dans la bouche un goût 
âcre d’immense gâchis pour leur 
propre service. Ils aat apprécié Je 
panache de leur ancien «patron», 
l'amiral Pierre Lacoste, qui a su 
résister & son ministre de tntelle en 
s’abstenant de livrer ce qu'il savait 
des «ratages» de l'opération, qu’ils 
soient de leur fait ou des pièges dans 
lesquels des exécutants sont tombés 
sur place sans qu'on ait rien tenté, 
après coup, pour les en sortir comme 
cela se pratique dans la diplomatie 
secrète. 

Les plus lucides des fonction- 
de la DGSE reconnaissent 
it que le «lobby» militaire 
a fonctionné à leur profit. Dans 
l’immensité de Tannée, hormis les 
services secrets qui n'en sont qu’une 
excroissance, on regarde comme des 
«têtes brûlées» ces officiers, ces 
sous-ofiiders ou ces civils qui accep- 
tent, au mépris d'une carrière sou- 
vent {dns ralentie qu’ailkurs, de 
«faire «fan* le renseignement», 
comme on dit. Néanmoins, l'affaire 
de Greenpeace a agi comme on 
catalyseur : on a serré les rangs, sous 
Tunifonne, et cm a exercé, ici ou là, 
quelques p ressi o ns pour que le gou- 
vernement. pris dans la tempête et 
occupé à se défendre, ne lâche pas 
certains de ses serviteurs. 

A ceux qui se gausseraient encore 
de tant de déconvenues en Nouvelle- 
Zélande, des fonctionnaires de b 
DGSE confient en privé que les 
nageurs de combat aAspretto ont 
su, aussi, réussir des «coups». Sans 
publicité. Comme cet équipage d'un 
voilier - peut-être le même que 
celui de YOuvéa ? - qui a re pér é, 
sur les fonds à proximité des côtes 
libyennes, les traces de cet engin 
chenillé, poseur de bombes, manœu- 
vré depuis un sous-marin soviétique 
en plongée; comme il y en eut déjà 
tant d'exemples dans les abysses des 
fjords de certains pays de l'Europe 
du nord. 


Le retour du « Rainbow- Wanior » 


Sorti de la cale sèche de la 
base navale de Devenport où 0 a 
été examiné par les artificiers 
néo-zélandais, le Rainbow- 
Warrior, coulé te 10 juiftet, va 
accomplir son dernier voyage. Il 
doit traverser la baie d* Auckland 
pour aller s'amarrer à nouveau le 
long d'un quai « civil s où l’orga- 
nisation Greenpeace, pourra en 
reprendre possession. 

La brèche de 2,50 m. sur 
2 mètres, ouverte dans sa coque 
par les explosifs, a été oofcnetée 
par la marine néo-zélandaise. Le 
navire est en état d'être remor- 
qué sur 2 kilomètres, mate dtek>- 
qué par les explosions, il ne peut 
plus reprendre la mer. 

M ” 1 Bouchardeau 
et «Greenpeace» 

Les ferrailleurs ne donneront 
pas plus de 20000 dollars néo- 
zélandais (100000 F) de sa car- 
casse alors que Greenpeace a 
estimé que, à la veflla de son 
départ pour Mururoa, te bateau 
valait, avec le matériel entreposé 
à bord, plus de 2 müftons de dol- 
lars néo-zélandais (10 millions de 
francs). L’organisation, qui va 
prendre une décision sur le sort 
du bateau la semaine prochaine i 
Londres, transformera, peut- 
être, te Rainbow- Wanior en 
musée. 

A Péris, M“* Huguette Bou- 
chardeau a indiqué au cours 
d’une conférence de presse, te 
jeudi 26 se pt e mbre , que contrai- 
rement à ce qui a été pubKé dans 
le Canard enchaîné son ministère 


ne verse aucune sUwention à 
f organisation Greenpeace. 

Cependant le ministère a 
défrayé la Fondation européenne 
de la culture et Greenpeace 
France qui ont conjointement 
organisé en janvier de cette 
année, au Salon nautique, une 
journée du An sur la poflution 
des mers. Une aide de 30 000 F 
a été versée à la Fondation 
laquelle a payé les notes de frais 
de Greenpeace se montant à 
environ 10 000 F. 

L'or gan i sat ion elle-même n'a 
donc reçu direc te ment aucune 
subvention, pas plus cotte année 
que dans te passé et «de n'en 
demande jamais aux organismes 
pubGca. 

En revanche, Greenpeace a 
obtenu du tribunal administratif 
de Rouen que le ministère de 
l'environnement, représentant 
l'Etat, lui verse 4 000 F de 
dommages-intérêts en mars der- 
nier. L'organisation inta ma tio- 
nate avait accusé l'ad ministra tion 
française de laxisme dans le 
contrôle de deux entreprises pol- 
luantes situées Time à Gruchet- 
le-Valasse (Seine-Maritime), 
l’autre à Pont-Audemer (Eure). 
Dans chacun de ces deux procès, 
les juges ont accordé 2 000 F de 
dommages-intérêts à l’associa- 
tion. 

Les ressources de Greenpeace 
France, évaluées a 3 800 000 F 
pour 1985, proviennent essen- 
tiellement de vantas de matériel 
(affiches, autocollants, badges, 
tee-shirts, etc.), de cotisations et 
d’abonn e ments au bulletin de 
l'association. 


Car, au-delà des «bavures» et 
des succès qui ne s'équilibrent pas* 
tous dans l'esprit de beaucoup, il y a 
les exigences d'un métier aux servi- 
tudes plus importantes que les gran- 
deurs; Une profession sans cesse sur 
le qui-vive, à force de méfiance et 
d'inquiétude. Une profession en 
quête de synthèses totalisantes, 
anxieuses de découvrir derrière les 
péripéties sinon le « chef d’orchestre 
clandestin», auquel certains d’entre 
eux continuent de croire, du moins 
le rrqwfm m dénominateur de cer- 
taines actions dont la France leur 
semble être la cible. 

Présomptions 

C'est peut-être par là que 
M. Charles Hernu a rejoint leurs 
analyses, la semaine dernière, lors- 
que l'ancien ministre de la défense a 
évoqué sa crainte d'une •déstabili- 
sation* à terme de la chaîne du 
commandement militaire. Propos 
excessifs? Déclaration volontaire- 
ment choquante? Plaidoyer pour 
une cause perdue d’avance? Quel 
qu’en ait été le motif, cette mise en 
garde publique mérite qn’on y prête 
quelques instants d’attention. 

Avec son arsenal de dissuasion 
nucléaire, constitué depuis vingt ans 
maintenant et progressivement 
modernisé, et avec sa force d'action 
rapide, récemment créée, la France 


dispose d’tuie capacité militaire 
autonome. C’est-à-dire qu’elle ambi- 
tionne de pouvoir jouer on rôle à sa 
mesure, aux côtés de ses alliés ou, si 
ses intérêts directs sont menacés, de 
sa seule initiative- 

La parution d’un livre sur l’opéra- 
tion Man ta an Tchad, gui va jusqu'à 
dévoiler par ses précisions techni- 
ques le mode d'attaque des avions 
Jaguar, et la prochaine publication 
de deux autres ouvrages sur l’atten- 
tat du Drakkar, où périrent 
cinquante-six parachutistes français 
à Beyrouth, et sur le raid de l’aéro- 
navale française contre Baalbek 
mettent en cause les capacités opé- 
rationnelles de la force d’action 
rapide. L'offensive de Greenpeace, 
avec la complicité passive on active 
du gouvernement néo-zélandais, 
contre les essais nucléaires de Muru- 
roa cherche à donner mauvaise 
conscience à la France pour sa 
détermination à vouloir conserver 
ks outils propres à la mise au point 
de son arsenal nucléaire de dissua- 
sion nationale. 

Voilà ce qui intrigue aujourd'hui 
les fonctionnaires de la DGSE. Cer- 
tains crieront à la littérature 
d’espionnage. C’est possible. Mate 
d'autres s’étonnent d’un tel faisceau 
de présomptions qui, toutes, vont 
dans le même sens : res t rein dre 
l’espace de liberté et de manœuvre 
du gouvernement français. Comme 
s’il s’agissait, par des actions conco- 
mitantes sans être concertées, de 
s’en prendre à une certaine souverai- 
neté de la France; 

JACQUES ISNARD. 


Un pouvoir affaibli 


(Suite de la première page. ) 

• Aujourd’hui, te président devient 
un pion dans te jeu de l'opposition, 
alors que l'introduction de la repré- 
sentation proportionnelle lui ouvrait 
b possibilité de faire de la droite un 
Sèment de son propre jeu. Dans ces 
conditions, la cohabitation risque de 
se rider de font contenu (et com- 
promis) politique, pour être réduite 
aux acquêts. Mais le risque est plus 
large toute volonté de détruire ou de 
rider de sa substance la cohabitation 
pourrait bien sonner te glas de cette 
Ccnstitntion. 

D’autant qu’il est une antre consé- 
quence institutionnelle prévisible 
qui touche, celle-là, an couple exé- 
cutif. Comment, après une telle 
affaire, ne pas condamner la dyar- 
due pro p re à la V a République, qui 
ne fonctio nn e bien que lorsque tout 
va bien, et lorsque le premier minis- 
tre a’est qu’un exécutant du prési- 
dent (c’est le cas de figure Messmer 
ou Pompidou, première époque). 

Dès lors que le titulaire de la 
charge de premier ministre est doté 
d'une ferle personnalité (Chaban, 
Chirac, Barre on aujourd'hui 
Fabius), et dès km que te temps se 
gâte, ce système engendre, plus ou 
moins marqué, ou masqué, la 
conflit L’affaire Greenpeace a donc 
affaibli 1e pouvoir. Mais elle embar- 
rasse également l'opposition. Au 
point que celle-ci devrait avoir, cBc 
aussi, de bonnes rmsons d’en termi- 
ner. 

Continuer d'exploiter l'affaire, 
comme le fait par exemple un Fran- 
çois Léotard, c'est prendre des ris- 
ques. On ne peut en effet scier impur 
cément la branche sur laquelle ou 
veut s'asseoir, à savoir la fameuse 
cohabitation. Cela vaut bien sûr 
pour MM. Chirac et Giscard 
(TEstaing, et non pour M. Barre, 
seul véritable bénéficiaire politique, 
à ce jour, de tout ce tohu-bohu. 

11 ferait beau voir que MM. Gis- 
card d’Estaing et Chirac aient donné 
tant de leur temps et de leur peine 
pour-, installer M. Barre à l'Elysée. 
La tonalité générale des réactions de 
Tappositian est d'ailleurs, quarante- 
huit heures après la prestation du 
premier ministre, un ton an-dessous. 


H est certes toujours possible 
d’imposer aux autres des critères 
vertueux que l’on ne s’est jamais 
appliqués à sot-même ; mais il est 
dangereux d'en rajouter sur ce cha- 
pitre, sauf à adme ttre qu’à son tOUT 
on ne pourra plus y échapper. Tel est 
te sens des propos d’un Raymond 
Marcellin, parfaitement au fait de 
ce qu'implique la gestion du pou- 
voir... et de quelques casseroles. 
Poar peu que certains organes de 
presse, qui y étaient réfractaires, 
prennent goût, après mais 1986. au 
journalisme à l’américaine, gare ! 

Ces bonnes raisons, cependant, ne 
suffisent pas à calmer toutes tes 
ardeurs. Certains hommes d’opposi- 
tion considèrent en effet que leur 
premier travail est, quoi qu’fl arrive, 
de «déstabiliser». Pour ce faire, 
l'opposition se dédouble : d’un côté 
les trois cavalier», irréprochables, 
qui refusent d’alimenter « la politi- 
que pol i ticien n e », selon l'expression 
de M. Chirac; d'un autre côté, la 
piétaille qui est tentée, comme 
MM. Léotard et Lecanuet, de s'en 
donner à cœur joie au risque 
d’entraîner non phu seulement te 
pouvoir, mais le pays tout entier 
dans une spirale de l'affaiblisse- 
ment 

A l’extérieur, 1e préjudice, déjà 
grand, ne pourrait qu’être aggravé. 
A l’intérieur, seraient re cr é é e s les 
conditions d’une guerre civfle froide, 
dont nous n’avons que trop souffert. 
A l’extérieur, des difficultés sur des 
terrains où la France était forte, à 
savoir la défense et l'indépendance, 
à l’intérieur, le retour aux vieux 
démons que la oohabitahon avait 
une chance de faire oublier. 

A moins que à «l’Apocalypse 
maintenant», certains ne préfèrent 
l’Apocalypse bientôt: après une 
période d'accalmie, laissant croire 
que le soufflé est retombé, on verrait 
alors resurgir, & quelques semaines 
cette fois des législatives, quelques 
révélations supplémentaires.. Retar- 
der et canaliser vers tes législatives, 
en quelque sorte- Bref, le pouvoir 
n’est pas an bout de ses peines. 

JEAN-MARIE COLOMBAM 


L'opposition et le PC baissent le ton 


Si l’affaire Greenpeace et les 
déclarations faîtes per le premier 
minis tre, le .25 septembre sur TF1, 
sus citent encore des commentaires 
dans la cte«e politique, leur tonalité 
paraît {dus mesurée. Ainsi, le PCF, 
très rirdant dans ses critiques au 
début, a visiblement baissé d'un ton, 
le jeudi 16 septembre M. Georges 
Mandais s’est contenté de •pren- 
dre acte » des explications de 
M Fabius, et M. Maxime Gremetz 
a affirmé : « Veffaire Greenpeace ne 
constituera pas un thème de la cam- 
pagne électorale du Parti commu- 
niste *. 

JLa modération est égal e me nt sen- 
sible <b»ns tes rangs de la droite, et 
M. François Léotard, secrétaire 
général du PR, fait un peu excep- 
tion. « Ce n’est phts un gouverne- 
ment que nous avons, c’estle radeau 
de [la Méduse] », a-t-ü déclaré, ven- 
dredi à Nouméa. 

M. Jacques Chirac, pour sa part, 
a déclaré , jeudi à Tahiti, qu’fl « ne 
ferrât pas du Rainbow- Wanior un' 
sujet de pollqitue politicienne' ». 

« Les révélations font apparaître, a- 
t-3 ajouté, que les deux Français 
emprisonnés en Nouvelle -Zél a nde 


mot innocents du sabotage qui leur 
est reproché. J'adjure le gouverne 
ment néo-zélandais défaire en sorte 
que la justice se prononce très vite 
et que nos compatriotes soient 
Obérés le plus rapidement possi- 
ble. » 

L’UDF de son côté a fait part de 
son désir d’enquêter sur rutitisanon 
des crédits de ■ dépe nses acciden- 
telles- sur lesquels ont été déblo- 
qués les fonds nécessaires à l'opéra- 
tion. 

Dans tut communiqué publié 
jeudi, M. Jean Lecanuet, président 
de l’UDF, a annoncé, qu’à sa 
demande 1e rap por t eur de la com- 
mission des finances du Sénat avait 
pris contact avec le cabinet de- 
M. Pierre .Bérégovoy, ministre des 
finances, pour procéder, « dès le 
début de fa semaine prochaine », à 
l'examen de Forihsatiou des crédits- 
de ces « dépenses accidentelles ». 

A l’Elysée, où Fan se refusait à 
tout commentaire, on faisait obser- 
ver que « le premier ministre a fait 
les déclarations nécessaires pour 
faire la lumière sur cette affaire ». 

N. A. 


M. Jospin : il est temps de dore cette affaire 


M. Jospin, premier secrétaire du 
PS, a évoqué, jeudi 26 septembre, 
tes développements de f affaire du 
Rainbow- Warrior, an cours des 
journées parlementaires du groupe 
socialiste de l'Assemblée nationale, 
puis à l’émission de TF 1 « Ques- 
tions à domicile. 

M. Jospin a rappelé que ri le 
sabordage du bateau de G reenpeace 
était « un acte criminel et une 
faute », la France se devait de 
défendre « ses intérêts légitimes par 
des moyens légitimes ». 

Le premier secrétaire du FS a 
e x prim é sa « conviction profonde » 
que le président de la République et 
le premier ministre n’avaient pas été 
informés à l'avance de Faction proje- 
tée. D a souligné que la « responsa- 
bilité politique » de l'exécutif a été 
assumée par la démission de 
M. Charles Hernu, mais fl n’a pas 
ressenti comme un « procès » à 
l'encontre de M. Hernu l'interven- 


tion de M- Fabius à « Parlons 
France». 

D a invité ses amis à faire preuve 
d'une - certaine mesure dans le ton 
et dans l'expression - à ce propos, et 
à t éviter de s’attaquer à tel ou tel 
responsable ». En revanche, pour hn 
« l’exploitation politique forcenée » 
que fait la droite de cette affaire es 
son •comportement lamentable - • 
doivent conduire les socialistes à une 
« contre-attaque ». 

A propos de la création d’une 
commission d’enquête parlemen- 
taire, M. Jospin a jugé « normal » 
que la représentation nationale 
s’ in terroge sur les « conditions géné- 
rales » de t'affaire et sur « les res- 
ponsabilités encourues ». « Dans 
cette affaire, a encore souligné 
M. Jospin, « il faut ne rien cacher, 
mais il est temps aussi de commen- 
cer d la solder » ; *ti est temps de 
clore cette affaire. » 


Le malaise des députés socialistes 


Les députés socialistes, réunis le 
jeudi 26 et le vendredi 27 septem- 
bre, en journées parlementaires, se 
sont transformés en météorologistes. 
Tout aurait été presque rose s’il n'y 
avait eu «l’affaire Greenpeace». 
Tons - on presque - avaient 
l'impression que le climat politique 
commençait à tourner en leur 
faveur. 

• Il se passait vraiment quelque 
chose dans l’opinion publique », 
diagnostiquait M. Claude Baito- 
knœ, député de Seme-Saint-Deais. 
Et tes discours entendus mercredi — 
du moins ceux qui n'étaient pas 
consacrés à « l’affaire * - voulaient 
d'abord et avant tout renforça- cet 
optimisme. C’est M. Michel Dele- 
barre, le ministre du travail, qui 
s’exclame : « Nous avons fait mieux 
que nos p ré d éc ess e urs ; mieux que 
nos voisins européens dans la lutte 
contre le chômage * ; c’est 
M. Christian Goux, te président de 
la commission des finances, qui 
explique que la conjoncture écono- 
mique commence à redevenir favo- 
rable. C’est M. Christian Pierrot, le 
rapp ort eur général du budget, qui 
s'écrie : « Il y en a ras-le-bol de 
nous voir passer sous silence les 
succès de notre politique économi- 
que *. C’est M. Georges Sarre, 
député de Paris, qui ne supporte 
plus « l’hystérie défaitiste ». 

Bien. Mais voilà, il y a 
« l’affaire » ; alors l'optimisme a 
bien du mal à surnager. M. Sarre a 
beau demander à ses « camarades » 
de ne pas som brer « dans la contri- 
tion et l’autoflagellation ». Certains 
ont beau se dire officiellement per- 


suadés qu’apres l’intervention du 
premier ministre tout est clair, la 
grande majorité est fort inquiète : 
* J’ai très peur : qu’est-ce qui va se 
passer ri demain les journaux sor- 
tent quelque chose qui prouve que le 
premier ministre a menti », dit l’un 
d’entre eux qui, comme tous tes 
antres, veut se protéger derr i è r e son 
anonymat 

M. André' Bfllardon, le président 
du groupe, a bien tenté de « cadrer » 
l'analyse des députés socialistes : 
oui, ce dossier aura été « fort préju- 
diciable » pour * ce que nous repré- 
sentons cC exige nc e morale »; oui, 
« la déclaration du premier minis- 
tre est de nature à mettre un terme à 
un surprenant ach arnemen t • ; mais 
curieuses toutes ces erreurs des ser- 
vices secrets, *et à qui tout cela 
profitera-t-il ?» La commission 
d'enquête parlementaire - dont 3 
apparaît que Je bureau exécutif du 
PS ne Ta acceptée à l'unanimité que 
parce que le premier ministre Pavait 
annoncée — devra • répondre aux 
questions sur un éventuel sabotage 
du sabotage ». Surtout, tout cela ne 
doit pas taire oublier « notre ami- 
tié » pour Charles Hernu, dont 
l'hommage qui lui a rendu M. Billar- 
don a été longuement applaudL 

Car l'insistance avec laquelle le 
chef du go u v e rneme n t a chargé son 
«ncîan ministre de la défense a été 
diversement appréciée. 

Le minage du Rainbcrw-Warrior 
— quelles que soi eut ks suites de 
l’affaire - laissera des traces pro- 
fondes chez les socialistes. 

THIERRY BRÉH1ER. 
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UN ARTICLE DU g QUOTIDIEN DE PARIS » 

Les neuf qui auraient donné le feu vert.. 


• Le feu vert à la destruction du 
Rainbow-Warrior a été donné en 
juin à l'Elysée par un groupe de tra- 
vail^ composé de neuf personnes ». 
écrit le Quotidien de Paris du ven- 
dredi 27 septembre, qui estime que 
• les structures très particulières de 
la DGSE lui font obligation de pas- 
ser par l’hôtel Matignon pour tout 
ce qui concane ses activités opéra- 
tionnelles ». 

Le Quotidien de Paris fait allu- 
sion, ici, à la procédure classique des 
services secrets (le Monde du 
28 août) per laquelle tout déclen- 
chement (Tune opération est effecti- 
vement précédé par im* série de 
séances de travail préparatoires, réu- 
nissant des cabinets ministériels et 
la hiérarchie de la DGSE. A l'ori- 
gine dn déclenchement de toute 
action de renseignement ou de toute 
mission offensive sur le terrain, il 
est, en effet, procédé à ce que l’on 
appelle « une évaluation de la situa- 
lion » J laquelle participent l'état- 
major particulier de la présidence de 
la République (sons les ordres du 
secrétaire général), des services du 
premier ministre et ceux de plu- 
sieurs ministères intéressés (notam- 
ment la défense et les relations exté- 
rieures). 

Si Ton en croit le Quotidien de 
Paris, qui tente d’expliquer - pour- 
quoi tout a dû passa par le premia 
ministre » à propos de l’affaire 
Greenpeace, les neufs hommes qui, 
en juin, ont donné le feu vert 
serai»! MM. Jean- Louis Bianco 
(secrétaire général de l'Elysée), 
Louis Schweitzer (directeur du 
cabinet de M. Fabius), Charles 
Hernu (alors ministre de la 
défense), Jean-François Dubos 
(proche de M. Hernu et interlocu- 
teur habituel de MM. Bianco et 
Schweitzer), Yves Bonnet (alors 
directeur de la surveillance du terri- 
toire), l’amiral Pierre Lacoste (alors 


directeur général de la DGSE), le 
général Jean Saulnier (chef d’état- 
major de la présidence de la Répu- 
blique), le général Roger Emin 
(adjoint de l’amiral Lacoste) et le 
général Robert Castaldi (chef du 
cabinet militaire du premier minis- 
tre). 

* Il apparaît de toute évidence, 
conclut le Quotidien de Paris, 
qu'une opération du ressort exclusif 
de cette chaîne opérationnelle n'a 
pu être montée, irf réalisée sans le 
feu vert de son véritable ministre de 
tutelle, autrement dit de 
M. Fabius. » 


Les archives de la DGSE 
selon « l'Express » 

De son côté, l’hebdomadaire 
l'Express de ce vendredi 27 septem- 
bre croit savoir que les documents 
secrets concernant le montage de 
l’opération Greenpeace n’ont pas été 
détruits (le Monde du 25 septem- 
bre) et qu’au double est précisé- 
ment conservé au fief de la division 
«action» de la DGSE, le fort de 
Noisy-le-Sec, dans la région pari- 
sienne. 

Au fort de Noisy-le-Sec sont ai 
effet enfermées des archives des ser- 
vices secrets, et il est possible - 
même si les photocopies sont techni- 
quement rendues difficiles à Taire à 
la DGSE - que des documents 
n’aient pas disparu ou n’aient pas été 
détruits pour tout le monde. Cepen- 
dant, le ministère de la défense, 
interrogé ce vendredi 27 septembre, 
maintient que des pièces impor- 
tantes du dossier de l’afTalre Green- 
peace ont effectivement disparu et 
ajoute qu’il n’existe aucun double de 
ces pièces conformément aux règles 
habituelles pour ce type de dossier. 


Les cinq militaires soupçonnés de « fuites » 
ont été placés sous contrôle judiciaire 


Les cinq militaires soupçonnés 
de « faites » an profit de la presse 
ft propos de Greenpeace ont . été 
laissés en liberté et placés sous 
contrôle judiciaire. Ils ont été 
privés de passeport et ne doivent 
avoir aucun contact entre eux. 

Jeudi 26 septembre, en fin de 
matinée, quatre d’entre eux avaient 
été inculpés par M. Philippe Jeao- 
nin, juge d’instruction à Paris. D 
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s’agit, selon des informations 
recueillies au palais de justice, du 
colonel Joseph Fourrier, .cinquante- 
sept ans, adjoint du chef du 
contre-espionnage à la DGSE, du 
capitaine Alain Borras, trente- 
quatre ans. de la DGSE, de l’adju- 
dant Richard Gufllet, trente-deux 
ans, un ancien du centre d’instruc- 
tion des nageurs de combat 
d’Aspretto (Corse), actuellement 
affecté au centre d’entraînement 
commandos de Quelem (Côtes- 
du-Nord). et do sergent-chef Ber- 
nard Davier, vingt-sept ans. dont 
l’affection n’a pas été précisée. 

Comme le capitaine Paul BarriL 
inculpé dans l’après-midi, les qua- 
tre hommes risquent cinq ans 
d’emprisonnement pour avoir rendu 
publiques des informations de 
nature à nuire à 1a défense natio- 
nale (article 78 du code pénal). 

A leur sortie du palais de jus- 
tice, les quatre militaires ont été 
emmenés par la prévôté (direction 
de la protection de la sécurité mili- 
taire) et placés aux «arrêts avec 
isolement» au fort de Vincennes 
(Val-de-Marne), sur décision de la 
hiérarchie militaire. Le capitaine 
Barrit est, lui, libre de ses mouve- 
ments. 
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L'AFFAIRE GREENPEACE 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 



S I la gauche est aujourd'hui répréhensi- 
ble. ce n'est pas tellement de s’être 
(bissé ?) embarquer dans une affaire 
« criminelle et absurde ». Selon V expression 
du président de la République. Gouverner, 
c'est aussi se tromper. La nation élit des diri- 
geants et non pas des voyants extralucides. 

La véritable faute de la gauche - la droite 
n’était pas meilleure mais fut plus impudente 
— réside dans sa persistante incapacité à 
gérer ta faute, autrement cftt sa mauvaise 
appréciation des conséquences, un sens très 
imparfait du diagnostic politique. M. Fabius 
n'a-t-S pas été amené, jeudi, & admettre 
l'existence d’une * confusion générale » dans 
l’Etat? 

Ainsi, donnée ou exigée, mais à l'évidence 
trop tard, la démission de M. Hernu n’inter- 
rompit rien du feu qui rampe vers M. Mitter- 
rand, via son premier ministre. L’immolation 
de M. Hernu par M. Fabius ne paraît pas 
devoir être plus décisive. Il n'aura pas suffi 
que le premier ministre reconnaisse sans 
rechigner les torts de et» prochain. 

Car, en même temps que M. Fabius faisait 
part de sa * conviction ». comme autrefois 
M. Tricot, 0 convenait que, au secrétariat 
général du gouvernement, sa t griffe » avait 
été apposée sur la pièce comptable corres- 
pondant à f opération. Et, comme cela ne se 
produit que « cinq ou six fois par an ». a-t-il 
pu f ignorer ? D'avoir h confirmer cela après 
que ia presse l'eut (St, le regard lui en digna- 
STi y a des risques de suite, ils sont là. Mais 
ce fut faire enfin preuve de sagesse que... 
d’anticiper sur le rappel qui aurait pu en être 
fait. Teâe serait la vérité. 

Mais il arrive un moment où une situation 
est à ce point corrompue, comme on le dit 
d’un fruit, qu’il ne suffit plus à la vérité d’être 
vraie, ü lu» faut être vraisemblable. Elle ne 
l'est que si elle étonne. Reconnaître la réalité 
de ce qui fut ne suffit plus. M. Fabius a-t-il 
été étonné ? Il a en tout cas restreint encore 
la notion d'amitié politique. 

Mais quel événement dans cette somme 
toute pitoyable affaire pourrait étonner, parce 
qu'il n'aurait pas déjà été envisagé? Le 
retrait de M. Fabius est mentionné ou 
rédamé comme s’il s'agissait d’une banalité 
que le premier ministre pût d'un jour à l’autre 
être renvoyé dans ses foyers. 

Mais on n'sst pas, que diable I sous 
F And en Régime où Louis XV congédiait son 
c principal ministre » en ces termes : « Mon- 
sieur le comte de Maurepas, vous ayant 
promis do vous avertir moi-même lorsque vos 
services ne me seraient plus agréables, je 
vous demande per code-ci. de ma main, la 
démission de votre charge de secrétaire 
d'Etat et. comme votre terre de Pontchartrain 
est trop près de Versailles, mon intention est 
que vous vous retiriez à Bourges dans le cou- 
rant de cette semaine sans voir personne 
d'autre que vos plus proches parents. Je ne 
veux point de réponse. Adressez votre démis- 
sion èM.de Saint-Florentin. Louis a (1 J. 

Aurait-on été plus étonné d’un aveu — 
l'idée d'une démission étant loufoque — de 
M. Mitterrand ? A peine. Le président de la 
République est placé au rang des coupables 
— directs — possibles avec ia même désin- 
volture que s’a s'agissait de quelque sous- 
directeur de ministère qui a pris des libertés 
avec te règlement. 


Tout cela serait farce s'il ne se jouait en 
même temps l'image du pays, tant au- 
dedans qu’au-dahors, et l’avenir du Parti 
sodafiste, c’est-à-dire celui de la gauche. 
Sans oublier ceux qui se diront les cocus du 
soctafema parce que celui-ci aura fait le fit de 
la droite. 

Quant à r avenir de la gauche et du PS, 
chacun sait bien que la famille des dirigeants 


socialistes, qu'ils soient ou non au gouverne- 
ment, ressuscite pour l'heure celle des 
A tri des et qu’en son sein M. Joxe n'y joue 
pas le rôle le moins brutal. 

Lorsque M™ Dufoix laisse voir sa foreur 
d’avoir été un porte-parole en porte-à-faux 
par la faute de M. Fabius qui ne l'avertit pas 
utilement qu’il allait parier, elle Observe aussi 
qu'il devrait ménager ses ministres loyaux 
alors que tant d'autres lui tirent dans les 
pattes. Reproche d’autant plus vif que 
M. Fabius ne s’expliqua auprès d’elle que par 
un chuchotis d'excuses données à contre- 
cœur. 

Le drame dans cette interminable péripé- 
tie, c’est qu’il n'apparaît nulle part qu’une 
autorité de l’Etat art contrôlé ce mouvement 
brownien. Pas même le président de la Répu- 
blique, qui a manifestement eu depuis le 
début le plus grand mal è se faire obéir. H est 
vrai qu’il fut long à croire à la gravité de 
l’affaire, et s'en tint éloigné au-delà de ce qui 
était raisonnable. 


Manèges 


I L ne pourrait donc qu’à demi rapporter à 
lui-même, en ce moment, ce qu’un 
auteur écrit de Loùjs XIV pour les années 
1680 : < U aime que la cour soit dense et agi- 
tée de mille riens. Les intrigues, les cabales , 
les démarches tortueuses, les aventures, les 
manèges, bref tout un remuement autour de 
questions de second et de troisième ordre, hâ 
assurent qu'H a seul la conception et la direc- 
tion des grandes affaires. Il partage les réa- 
lités du pouvoir avec quelques hommes ou 
quelques familles, arrêtant l'influence du dan 
Colbert par celle du dan Louvois et récipro- 
quement. » 

Quelle malice a pu pousser M. Louis Mer- 
maz à faire rééditer cette année une œuvre de 
jeunesse qu’H avait fait publier en 1965 sous 
le titre Madame de Ma intenon ou l'amour 
dévôt. en sa seule qualité d'agrégé d’his- 
toire ? On ne sait, et Louis Mermaz fait pré- 
sentement partie des silencieux, ou du moins 
des discrets. Mais il n’a jamais été de ceux 
qui se répandent. 


P LUS étonnant est le durable silence de 
M. Rocard, dont on connaît pourtant 
le goût pour le commentaire à chaud, 
mais aussi combien il y est malheureux. La 
suggestion d'envoyer des bateaux de pêche 
aux ftmrtes des eaux polonaises pour recueillir 
ceux qui fuiraient à la nage te coup du générai 
JaruzefsJci a laissé des traces. 

Sans doute M. Rocard juge-t-il. non sans 
raison, que ces désastres français sont bons 
pour lui et qu'il aurait tout à perdre à paraître 
les exploiter. Mais il ne pousse pas la charité 
chrétienne jusqu’à apporter son soutien à ses 
anciens collègues du gouvernement II est 
donc étranger à tout cela, et son image ne 
peut qu'en être renforcée. Il est actuellement 
à gauche une des rares personnalités 
d’importance qui puissent se dire intactes. 
Les autres, au contraire, sont dans l’état que 
l’on sait, touchés par un mal qu'on ne ces- 
sera pas de longtemps de leur rappeler. 

Encore qu'il ne faille jamais douter de la 
capacité des hommes politiques à rétablir des 
situations momentanément désespérées. Le 


Giscard d'aujourd’hui n'a rien à voir avec le 
vaincu de 1981. La popularité actuelle de 
M. Barre tient du prodige sinon de l’extrava- 
gance pour peu qu'on se rappelle l’exaspéra- 
tion que provoquait cet homme lorsqu'il était 
premier ministre- Il n’est pas jusqu'à M. Mit- 
terrand dont l’arrivée au pouvoir n’ait été pré- 
cédée d'épisodes qui annonçaient, chaque 
fois, une fin politique certaine. 

Toutes choses égales, M. Charles Hemu 
fait dès à présent penser à Joseph Caillaux. 
colosse politique - bien que physiquement 
minuscule — de la Troisième République, 
inventeur de l'impôt progressif sur le revenu, 
accusé de trahison au profit de l'Allemagne, 
jeté plus de deux ans au cachot, en sortant, 
et se retrouvant finalement vice-président du 
gouvernement Briand pendant lé Cartel des 
gauches. Jean-Denis Bredin a magnifique- 
ment décrit cela dans la biographie qu'il a 
consacrée à Caillaux. A voir Charles Hemu, 
hier terrassé, aujourd'hui quasiment relevé, 
prêt au combat, presque plus fort qu’avant le 
désastre, sous l’effet peut-être du revers et 
des amitiés gâtées, il est permis de marquer 
une pointe d'admiration. 


P OUR autant, M. Hemu a aussi payé ie 
prix d'une excessive fascination pour 
la chose militaire. Il a méconnu fa 
nécessaire tfistance entre un ministre et son 
ministère. H a voulu commander de trop près. 
Craignant de n'être pas aimé, il a trop flatté 
son enfant A moins qu'il n’ait voulu ainsi 
contrebattre ou faire mentir la tradition anti- 
militariste d’une partie de la gauche et la 
méfiance réciproque d’une partie de ('armée 
pour qui tout est « bleu » qui n'est pas ven- 
déen. 

Mais il faut reconnaître que les caresses 
n'ont pas pris fin avec son départ. A preuve, 
le plaidoyer discutable de M. Dumas sur le 
thème « Touche pas à mon armée I s, repris 
par M. Fabius. Comme s'il s'agissait de faire 
croire que l'impunité a des vertus. Etant pré- 
cisé que ce n’est pas écarter 1e principe 
d’impunité que d'engager ces poursuites un 
peu minables contre des militaires accusés 
d'avoir trop parié. Y compris contre un sous- 
officier qui semble avoir été victime dans le 
passé de ses convictions de gauche et que la 
gauche laissa alors en plan. 

Mais l'avertissement de M. Dumas et 
T c hommage > de M. Fabius c en tant que 
chef du gouvernement » sentent aussi 
l'inquiétude. M. Fabius est premier ministre, 
mais M. Dumas n’est pas que le ministre des 
relations extérieures. Il est aussi un intime de 
M. Mitterrand, son porte-parole an la circons- 
tance, en direction de F armée plus que de 
F opinion ou de la presse. Le plus grave est là. 
Dans te fart que le gouvernement se croît 
obligé de rassurer l'armée. Sous d’autres 
deux, l’expression signifie bien des choses, 
rarement de bonnes. Il n’y a plus de doute à 
avoir sur l’intensité des craintes qui ont dû sa 
faire jour à propos de celle qu'on appelait 
autrefois « la grande muette » parce que ses 
membres n'avaient pas le droit de vote. Ce 
n’est pas le moindre paradoxe de cette 
affaire que d'avoir recréé la peur de l'armée 
parce qu'un chril l'aima trop fort, et, ainsi, de 
lui avoir redonné un rôle dans la vie politique 
française. 

P.S. — Avec un dédain volontairement 
affiché, M. Fabius a repris la critique tradi- 
tionnelle des politiciens sur eux-mêmes, ou 
plutôt sur leurs adversaires qui tes agacent. 
La politique est suffisamment impopulaire en 
France pour que ceux qui en font métier 
s'abstiennent de jeter de l'huile sur le feu en 
dénonçant ce qu'elle a de « politicien ». Que 
voudrait-on qu'elle eût ? 

(I) Duc de Cannes, la Pompadour. 
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MEXICO 

Le compte des morts et des fautes 

Une semaine après te très violent sfisme qui a frappé Mexico, le 
19 septembre, le bHan officiel - mais toujours provisoire - de la 
catastrophe «et de 3 286 morts (dont 80 % ont été identifiés), de 
22 300 blessés et sans-abri, de 1 032 immeubles dérurts ou endom- 
magés. Mais il est impossible de savoir combien de morts sont encore 
sous les ruines, si bien que la nombre supposé des morts oscüta entre 
10 000 et 30 000. 

Déjà, cependant, les Mexicains dénoncent la réglementation 
insuffisante de la construction et la corruption des organismes qui 
auraient dû faire appliquer cette règlementation. Une commission par- 
lementaire se propose de déterminer le degré de rasponsabirté de 
certains constructeurs privés, de promoteurs et de f onctionnaires. 

Le tremblement de terre a eu une conséquence inattendue : 3 a 
révélé certains comportements de la polies mexicaine : dans tes 
locaux de te police judiciaire ont été retrouvés les corps d'un avocat 
mexicain et d’au moins deux Colombiens qui portaient des traces de 
tortures. - (AFP). 

DROGUE 

Les vœux de ia mission 

■ La mission Interministérielle de lutte contre ta toxicomanie, qui, 
depuis 1981, coordonne en France tes actions de répression et de 
prévention concernant la drogue, vient de soumettre au gouverne- 
ment ivw série de propo si tions. Ces mesuras, qui ne sont pour ta plu- 
part que des protêts, consistent essentiellement en une modffîcation 
de la législation. Il est proposé de créer un nouveau défit de a fourni- 
ture de stupéfiants à des personnes en vue de la consommation per- 
sonnelle ». Ce délit, passible d'une peine n'excédant pas cinq ans de 
prison, permettra de poursuivre les petits revendeurs selon la procé- 
dure de comparution immédiate. 

D'autre part, tes e ff ecti fs de police, notamment ceux de la bri- 
gade des stupéfiants et du proxénétisme et de ('Office central pour la 
répression du trafic illicite des stupéfiants (OCATIS), devraient être 
renforcés. 

Pour ce qui concerne la prévention, la mission annonce l'ouverture 
prochaine de quinze centras d'accueil pour tes familles à Paris et en 
France et la création d’un « c entra de crise > pour tes adolescents en 
région parisienne. 


MÉDECINE 

Cinquante mille Français seraient porteur* £u 

Dncos, directeur du centre ce trans* 

C ! * - - 


Depuis le l v août dernier, à la 
suite des décisions du premier minis- 
tre, le test de dépistage des anticorps 
contre le viras du SIDA est systéma- 
tiquement appliqué lors de chaque 
prélèvement de sang et dans tous les 
centres de transfusion de France. Le 
bilan est d’autant plus instructif 
qu’il concerne des centaines de mil- 
liers d’individus, les donneurs de 
■sang, triés au départ comme n'étant 
pas « à risque • de ia maladie. 

Sur mük donneurs de sang, un en 
moyenne est porteur d'anticorps 
contre le vin» LA V. Deux mille per- 
sonnes (sur deux millions de don- 
neurs de sang) ont donc rencontré le 
virus du SIDA, à raison d'une 
femme pour neuf hommes. Ce qui 
situerait, par extrapolation, à cin- 
quante mill e environ le nombre total 
des Français que le virus aura conta- 
minés. La population des donneurs 
de sang est, en effet, très représenta- 
tive de l’ensemble de ia population, 
et fl est vraisemblable, étant donné 
que tous les sujets dits « à risque » 
sont écartés du don du sang , qu’il 
s’agit d’une estimation minimal e. 

Le chiffre global de deux mille 
donneurs de sang contaminés recou- 
vre, en réalité, de grandes disparités. 
Elans certains établissements de 
transfusion urbains, la proportion est 
de 3 pour mill e. En province, de 2 à- 
pour mille. Certains petits cen- 
tres départementaux, collectant, 
auprès une population rurale, dans 
la région Midi-Pyrénées notamment, 
n’ont pas détecté un seul cas positif. 
Autrement dit, le degré de contami- 
nation s’accroît avec l'urbanisation, 
toutes ces indications doivent faire 


pobjet d'un rapport global dais te 

courant du mois d’octobre. Pour te -» . 

moment, nul ne peut dire avec certi- génétique humaine de Toulouse, 
rude ce que l'atteinte virale signifie pour trois raisons : 
pour l'avenir des sujets concernés. _ Parce que le donneur désire et 
La durée d'incubation de la maladie attend cette information : 


peut dépasser cinq ans. Il est donc 
possible que certains des donneur» 
de « in g ainsi Identifiés aient un jour 
le SIDA, à une époque où, il paraît 
vraisemblable que (tes moyens thé- 
rapeutiques efficaces auront été 
découverts 


— Parce quU a 1e droit de savoir 
ce qu’il doit faire pour protéger son 
entourage ; 

— Parce qu'il doit pouvoir bénéfi- 
cier d'une surveillance médicale. 

Les centres indiquent au donneur 
dépisté que la probabilité qu’il déve- 


Les tests des centres de transfusion sanguine 
permettent d'évaluer l'ampleur de la maladie 
et de mettre en œuvre 
les moyens d'y faire face 


Mais fl est possible aussi que nom- 
bre d’entre eux restent «porteurs 
sains » du virus, au même titre que 
certains porteurs du vin» de ("hépa- 
tite. Les risques (te commuât ion 
qu’ils présentent à leur entourage, 
et, s’il s'agit de femmes, pour leur 
n’en ont pas moins été 

prouvés. 

Cest pourquoi tous les centres de 
transfusion ont pris une série de dis- 
positions à l’égard de ces donneurs, 
dans les cas où la positivité du test a 
été formellement confirmée (deux 
tests successifs au moins et une 
épreuve de vérification par une 
autre technique). 

Tout d'abord, la vérité est systè- 
me tiquement révélée, et cela, 
comme le dit le professeur Jean 


loppe un SIDA est très faible et lui 
fournissent les directives quant aux 
risques de tr ansmissi on sexuelle et 
sanguine. 

Les médecins des centres de 
t ransfusi on s'efforcent alors d’obte- 
nir que les tests soient aussi conduits 
sur 1e ou les partenaires sexuels du 
donneur en question. Selon tes choix 
de ce donneur, il sera ensuite suivi 
soit par son médecin traitant, soit 
dais un centre hospitalier, à raison 
d'un e xame n complet tous les six 
mois. 

Les dépenses qu'implique la 
charge supplémentaire du dépistage 
du virus LAV sont couvertes par 
l’augmentation forfaitaire de 
20 francs par unité du prix du flacon 
de sang. A l'heure actuelle, la 


JUSTICE 


IL Y A PRESQUE DEUX ANS, L'ATTENTAT DU « GRAND VÉFOUR » 

La victime oubliée 


Dix ans de mariage, pour die comme pour 
hd, c’est une date. Elle n'aime pas les bijoux. 

Elle a envie d'une « grande fête ». Ils sont 
d'accord ; leur fille de oeuf ans étant partie en 
• vacances de neige », 3s sont dans l'ira des 

en moins. Je n’accepte pas. pour 


phs pitstiÿnx restaurants de Paris, oà 3s ne 
sont jamais allés et a*iroat vrafeembiaMeroefit 
pins. Pourquoi pas le Grand Véfoor ? 
Mais il n'y a pins de place pour ce soir du 
23 décembre 1983. Alors, deux couverts sont 


retenus affleure. Et. pois, miracle ! Le matin, nn 
coup de fil prévient qu’raie table s'est libérée an 
Grand Véfonr : M" Françoise Rndetzki, 
trente-cinq ans, ne sait pas qae sa vie vient de 
basenkr. 


Le dîoer s’achève. M. et 
M"* Rudetzki l’ont savouré comme 
le font les amoureux : en partageant 
chacun des plats. Feu apres 22 fl 30, 
la plupart des autres convives sont 
partis... Soudain, en un millième de 
seconde. Françoise Rudetzki se sent 
soulevée. Poussière, tables et chaises 
amoncelées, du verre brisé partout. 
Et ses jambes, ses jambes» Elle a 
hurlé : •Mes jambes ! » A 
12 mètres, une porte métallique dis- 
simulée derrière une tenture a été 
souillée par l'explosion pour venir 
s'écraser sur les jambes de Fran- 
çoise. Le temps de murmurer à un 
pompier son groupe sanguin et 
l'adresse de son frère médecin ; celui 
encore d'entendre son mari lui 
demander : « Tu tiendras le 
coup ? ». et c'est le trou, la perte de 
conscience. 

Pendant des semaines, à travers 
deux septicémies, elle tiendra bon et 
refusera l'amputation. Ses deux 
jambes ont été broyées ; Tune d’elles 
sur vingt centimètres n’existe plus 
que par un fil de chair, sans os, sans 
nerfs. Au terme de sept semaine 
dans 1e service de réanimation à 
l’hôpital de la Pitié-Salpétrière à 
Paris, elle rejoint le service des 
« soins intensifs », où on la prévient : 
« Vous avez subi trop d'anesthésies 
générales. Dorénavant, pendant 
quelque temps, il faudra suppor- 
ter... . 

En moins de deux ans, elle sup- 
portera trente et une anesthésies 
générales, des greffes musculaires, 
nerveuses, osseuses. Aujourd'hui, la 
menace de l’amputation pèse 
encore. Françoise s’accroche : • On 
m'a dit qu’avec une prothèse les 
gens ne verraient rien. Ça m’est 
égal, les gens. Je n'accepte pas 
l’idée d'une atteinte à l’intégrité de 
mon corps, de me mettre devant une 
glace et de me voir avec une jambe 


moi. pour mon mari et pour ma 
fille . » 

Françoise Rudetzki n’a visible- 
ment pas te goût de ressasser son his- 
toire, qu'elle racontera à Jacqueline 
Alexandre, samedi 28 septembre sur 
Antenne 2, dans l'émission « A nous 
deux». Elle a simplement décou- 
vert, il y a quelques mois, tes raisons 
d’un combat, qui s’ajoute, se super- 
pose à la lutte pour survivre : obtenir 
réparation. 


avec M. Raymond Oliver au. 
. moment du drame, a racheté 1e res- 
taurant quelques jours plus tard. 

fl y a un an, M”* Rudetzki a hi 
Hans un article du Figaro-Magazine 
que l'attentat avait fait • plus de 
peur que de mal » ; die s'indigne : il 
ne faut plus jamais qu'on oublie les 
victimes. Elle écrit à la société dn 
Louvre, qui lui répond, dit-elle: 
• Ne faites pas de vagues, nous 
allons vous indemniser, car nous 
sommes responsables. » Propos 


Une bombe explose aux portes d'un restaurant. 
Pour une cliente de trente-cinq ans, 
la fête tourne à la tragédie. 

Les deux jambes broyées , 
près de deux ans après l'attentat, 
elle n'a toujours pas touché 
un centime d'indemnisation. 


Françoise Rudetzki a appris que 
les salons luxueux du Grand Véfour, 
détruits par la charge déposée sur 1e 
trottoir, près d’un soupirail, ont été 
restaurés en dix-huit jours. « On a 
trouvé une fortune pour refaire les 
peintures, et pour moi. rien. Com- 
ment accepter ça? * 


Les « dommages » 


L’attentat n’a pùs été revendiqué. 
L'enquête n’a pas abouti. Le juge 
d'instruction, M. Corneloup, est sur 
1e point de prononcer un non-lieu. 
La société du Louvre, filiale du 
groupe hôtelier Concorde, présidé 
par M. Jean Taiitinger, ancien 
minis tre de la justice, en né g o ci a tio n 


La réponse des assureurs 


Aux yeux des assureurs, le cas 
de M™* Rudetzki ne pose pas de 
problème. Elle n'est pas indemni- 
sable. Le centre d'information et 
de documentation de l'assurance 
fait valoir qu'un restaurateur 
peut se prémunir contre les ris- 
ques d'attentat, mats unique- 
ment contre les risques maté- 
riels. Les risques corporels 
dépendent d'une potfee « respon- 
sabilité chrile ». Mais lors d'un 
attentat, < comme lors d'un 
séisme », l'établissement ne peut 
être accusé de faute. J) y a bien 
une obligation de sécurité, mais 
C'est c une obligation de moyens 
et non de résultats i. Seule une 
assurance personnel < ifKfivf- 
duelle accidents du cfiem peut 
donner lieu ô réparation. 

En revendre, la comm i s sio n 
d'indemnisation des victimes 
créée en 1977 et redéfinie par la 
loi du 8 juillet 1983, peut inter- 
venir. Son vicô-présktem à Paria, 


M. Jean Léormet. insiste sur 
F esprit d'ouverture et l’optique 
de c solidarité » qui président à 
l'examen des dossiers. U rappelle 
aussi que son rôle est sobsi- 
doira, c’en-è-dire qu'elle n'inter- 
dît pas d'autres indemnisations 
qui peuvent être plus longues à 
obtenir. Une victime de l'attentat 
d'Orly, par exemple, invalide à 
75 %, a reçu 70000 francs de 
provision. Somme dérisoire souli- 
gne son avocat, M* Gérard Bem- 
baron. Mais, selon M* Léonnet, a 
appartient aux victimes de se 
tourner vers l'Etat ou vers la 
commune du fieu de f attentat 
qui. eux. sont responsables de la 
sécurité sur la voie publique. (La 
bombe du Grand Véfour avah été 
déposée sur un trottoir). 
L'indemnisation ainsi réclamée 
pourra dépasser le plafond de 
250000 francs assigné à la com- 
mission mais tes deux aides ne 
sont pas cumulables... 


confirmés par une lettre en date du 
28 novembre 1984 lui demandant 
d’évaluer les dommages. 

Les dommages ! M™ Rudetzki a 
dû apprendre à vivre assise, sur une 
chaise roulante. Son activité profes- 
sionnelle de dirigeante d'un magasin 
de prêt-à-porter qui employait hait 
personnes ? Terminée. Tous les 
gestes de la vie quotidienne, se nour- 
rir, se déplacer, faire sa toilette: 
impossibles sans l’aide d’une tierce 
personne. Les loisirs, le sport en 
famille où elle excellait : natation, 
sld et tennis, finis à jamais. Et tout 
ce que la pudeur ne dévoile qu'à 
mots retenus. Jamais elle n’aura 
d’autre enfant. • On vous dit : 
demain, vous n'avez plus de jambes. 
Comment chiffrez-vous le préju- 
dice ? 

Dans des cas semblables d'ftge, de 
revenus antérieurs, d’invalidité per- 
manente — celte de M 8 * Rudetzki 
est évaluée à 85 %. — tes victimes 
d'accident de la route reçoivent une 
indemnisation qui peut dépasser 
3 millions de francs. Pour Ta victime 

de l’attentat du Grand Véfour : rien. 
Le principal assureur du restaurant, 
ia Société lilloise d'assurances et de 
réassurances, revient sur la pro- 
messe initiale de la direction de 
rétablissement : « La bombe était 
placée à l’extérieur. Donc, il n’y a 
pas de faute ou présomption de 
faute de la part du restaurateur. 
Donc, sa responsabilité n’est pas 
engagée. » 

Alors, M“ Rudetzki écrit à 
M. Jean Taittinger et à son frère 
Christian, vice-président du Sénat, 
pour leur dire : - Traitez-moi 
comme votre outil de travail, ni 
plus ni moins. Vous l’avez remis en 
état. - Le premier n 4 a pas accusé 
réception, le second a assuré 
M“ Rudetzki de sa « sympathie 
dans l'affreuse épreuve qu’elle a 
subie * et a transmis à son frère... 
La partie se jouera désormais entre 
tes avocats. Celui des propriétaires 
dn restaurant, M° Jean-Jacques 
Raquin, campe sur sa position : • Le 


problème de la victime ne nous 
concerne pas. Qu’elle se retourne 
vers la préfecture de police qui n'a 
pas été capable d’assurer l’ordre. » 
Celui.de -Rudetzki. M c Francis 
Chouraqui. veut encore espérer un 
geste du propriétaire. 

A l’époque du drame. Fassurance 
contre les risques corporels d'atten- 
tat n'existait pas encore. « Mais un 
restaurateur a une obligation de 
sécurité envers ses hôtes. Et la 
famille Taittinger. si soucieuse de 
T image de marque de ses vingt-six 
hôtels de prestige, ne s’abaisserait 
pas en faisant montre d’un peu 
d’humanité. » 

S'il n’y a pas d'issue do côté des 
assureurs, fl reste le recours à la 
commission d'indemnisation des vic- 
times. Le montant de son aide est 
plafonné à 250 000 F. Pour 
M c Chouraqui. cette somme repré- 
sente une réparation * trop éloignée 
de la réalité économique ». Sa 
cliente partage le meme point de 
vue... Elle qui refuse à chaque ins- 
tant de » céder à la rancune afin de 
tenir le coup *. Elle qui s’estime 
• relativement privilégiée car. smi- 
carde. elle n’aurait pas pu se faire 
soigner comme elle l’a été », elle 
veut plus qu'un » pourboire ». Elle 
se battra, dit-elle, pour « qu’on 
n'oublie jamais les victimes ». 

CHARLES V1AL 


Auto* d'un livre 
sur l'opération « Manta a 

UN OFFKÆR DE L'ARMÉE DE 
L'AIR EST INCULPÉ D'IN- 
JURES PUBLIQUES ENVERS 
L'ARMÉE 

Le • colonel Spartacus», identi- 
fié comme étant le colonel de 
l’année de l’air Gérard Araaobec, 
cinquante ans, a été inculpé, jeudi 
26 septembre, par M. Yves G ranger, 
juge d'instruction du tribunal de 
Paris, d’injures publiques envers 
l’année et d’injures publiques envers 
tut fonctionnaire. Laissé en liberté, 
le colonel « Spartacus » s’en était 
pris, en termes très vifs, au chef 
d'etat-major des armées de l'époque, 
le général Jeannou Lacazu, dam un 
livre intitulé Opération Monta, 
Tchad 1 983-1 984, le documents 
secrets , dont le Monde daté 14 juin 
1985 a rendu compte. 

Le 14 juin dernier, précisément, 
M. Chartes Hernu, alors ministre de 
la défense, avait décidé de porter 
plainte contre X pour diffamation et 
injures contre des militaires dans 
l’exercice de leurs fonctions, esti- 
mant, dans un communiqué adressé 
aux armées, que « routeur d'opéra- 
tion Manta croit faire de l'histoire 
en contrepartie de ses déceptions de 
carrière, mettant en cause des per- 
sonnalités et des officiers de l'armée 
française, calomniant l’action de 
nos soldats et présentant certaines 
affirmations mensongères ». 


A Bayonne 

LE GAL REVENDIQUE L'AT- 
TENTAT CONTRE QUATRE 
RÉFUGIÉS BASQUES 

f De notre correspondant.) 
Bayonne. - Le GAJL . (groupe 
anti-terroriste de libération) a 
revendiqué, jeudi 26 septembre, 
l’attentat qui, la vrille, avait coûté la 
vie à quatre réfugiés basques dans 
un bar de Bayonne ( le Monde du 
27 septembre). Dans un appel télé- 
phonique adressé à plusieurs jour- 
naux et radios du Pays basque espa- 
gnol, un corre s pondant anonyme a 
recommandé & la population d’éviter 
tes établissements fréquentés par les 
réfugiés basques. 

L’ ET A-militaire a recon nu , de 
son cdté. que tes quatre victimes 
avaient appartenu, dans le passé, à 
son organisation. Les policiers du 
SRPJ de Bayome ont retrouvé dans 
l’Adour deux pistolets de 9 millimè- 
tres qui pourraient avoir servi à 
l’attentat. Les deux hommes inter- 
pellés après la fusillade, Lucien 
Maxtri et Pierre Frugrii, sont deux 
truands marseillais bien connus des 
services de police. Loctea Mattéi a 
fait l'objet (fane condamnation à 
vingt-ans de réclusion pour vois qua- 
lifiés. Les e n qu êt e ur s recherchent 
an troisième homme qui a été 
aperçu par des témoins. 

Mille deux cents p e r s o n nes se 
sont rassemblées, jeudi dans la soi- 
rée, sur 1e fieu du crime avant de 
défiler dans les rues du vieux quar- 
tier. bouclé par tes forces de l'ordre, 
en lançant des slogans hostiles aux 
gouvernements de Paris et de 
Madrid, assimilant la police aux 
assas sin s du GAL. Même réaction 
de l’autre côté de la frontière dans 
tes quatre capitales des provinces 
basques et dans tes villages d’où 
étaient originaires les victimes. Un 
mot d'ordre de grève générale a été 
lancé pour la journée du 27 septem- 
bre. 

Ph-E. 


Au tribunal de Grenoble 


LA LIBERTE DE CRITIQUE 
DU JOURNALISTE 
ET DES AUTRES 

(De notre correspondant.) 

Grenoble. — Le tribunal correc- 
tionnel de Grenoble rient de relaxer 
le conseiller général de Corps 
(Isère), le docteur Gérard Cantin 
(PS) , également directeur de publi- 
cation d’un journal politique pain 

avant les élections cantonales 
de 1985. 

Dons un article, le journal quali- 
fiait notamment d*« homme de 
main » et de «nouveau sbire de 
Robert Hersant » 1e directeur dépar- 
temental du Dauphiné libéré pour 
l’Isère, M. Alain Hiest, qui avait 
attaqué arec virulence dans ses 
colonnes le Parti socialiste et le 
ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxe, à l'occasion du projet de redé- 
coupage cantonal de l'Isère. 

Les juges grenoblois ont estimé 
que * la liberté d'appréciation et de 
critique du journaliste Sur le fonc- 
tionnement des institutions doit 
supporter en retour la liberté 
d’appréciation des organes politi- 
ques et des personnes privées sur ces: 
appréciations et critiques. • 


trousse de dépistage Pasteur (Elavia 
) est vendue aux centres entre 10 et 
12 francs selon l'importance de la 
commande, soit le même prix que le 
lest américain Abbott. Ce dernier 
détient actuellement, avec Oiganon. 
60 % du marché français cl Pasteur 
40%. 

Une série de centres hospitalier! 
(un par département) conduisent le 
dépistage gratuitement pour les 
sujets dits «à risques», essentielle- 
ment les homosexuels masculins 
(69 % des cas de SIDA avérés en 
France), les toxicomanes par intra- 
veineuse (1 % des cas), les hémo- 
philes (0,8 %) ou les transrusés 
(3 %). Des dépistages sont égale- 
ment co n d u i t s auprès de certains 
groupes de prostituées. U semble 
que ce soit essentiellement celles qui 
pratiquent la sodomie qui oc révè- 
lent positives au test. 

Les hémophiles seront dorénavant 
protégés car tous les produits 
dérivés du sang qui leur sont des- 
tinés subissent un processus de 
chauffage permettant la destruction 
du virus. De m ême, fl ne reste plus 
Hans tes banques de sang françaises 
aucun flacon non testé, si ce n'est 
ceux, très peu nombreux, destinés à 
des autotransfusions éventuelles 
chez des donneurs dont 1e groupe 
sang uin est exceptionnellement rare. 

La nécessité de prévoir un équipe- 
ment spécifique hospitalier, biologi- 
que et médical, va s’imposer à pré- 
sent dans toute la France pour le 
suivi et la prise en charge des quel- 
que cinquante mille Sujets porteurs 
d’anticorps anti-LAV. Il est néces- 
saire, en effet, que des laboratoires 
hautement spécialisés puissent 
effectuer des recherches plus pré- 
cises concernant la présence du 
virus, au cas où des signes précur- 
seurs de la maladie apparaîtraient. 


LES RECOMMANDATIONS 
AUX DORMEURS POSITIFS 

Los sujets c positifs » som no- 
tamment informés par tes cen- 
tres de tra n sfu s i o n qu’(r4s ris- 
quant ris t ra n smettre le virus à 
d’autres et doivent donc s'abste- 
nir de tout don de sperme, de 
sang, de plasma ou d’organes a 

c Le risque d’infection est im- 
portant lors des rapports 
sexuels, partage d’aiguille, expo- 
sition ô ta salive par contact oro- 
génital ou baiser Intime. L’utifisa- 
tion régulière de préservatifs 
pourrait réduira la transmission 
mais 9 n’est pas prouvé qu'Bs as- 
surent une protection efficace. » 

Les brossas à dents, resoirs et 
autres objets de toilette ne doi- 
vent pes être partagés. Les 
femmes séropositives et celles 
dont le partenaire sexuel est po- 
sitif sont à risquas et leur des- 
cendance est exposée en cas da 


Enfin, les st^ets concernés 
doivent prévenir les personnels 
so i gna nt » s'ils doivent recevoir 
des sons médicaux, dentaires 
(virus dans la salive) ou oculaires 
(virus dans les larme»). 


Aux Etats-Unis, les premiers 
bilans des épreuves systématiques 
de détection des anticorps anti-LAV 
pratiquées dans les banques de sang 
montrent un degré de contamination 
de 2^ pour mille, ce qui permet 
d’évaluer à 10000 à 25 000 fe nom- 
bre des donneurs de sang positifs et, 
par extrapolation, à plus de 500 000 
les porteurs d’anticorps dans la 
population américaine, porteurs 
avec lesquels les responsables des 
services fédéraux de santé et du cen- 
tre d’Atlanta recommandent de 
□'avoir « aucun coraact sexuel ». 
Une recommandation, précisent ces 
autorités, que tes médecins traitants 
devront « individualiser ». 

Rapports interdits 

En Amérique comme en France, 
ces derniers se trouvent confrontés à 
une situation sans précédent, tant 
sur les plais biologique et clinique 
que sur le plan moral. Si les prati- 
ciens américains disposent en abon- 
dance de directives, de circulaires, 
de guides et de brochures mis à leur 
disposition par les responsables sani- 
taires et constamment tenus à jour, 
fl n’en est pas de même en France, 

où l’ unique document d'information 
destiné aux médecins, en prépara- 
tion à l'Institut Pasteur, ne sera pas 
disponible avant le début du mois de 
novembre. 

Grèce à la qualité de ses cher- 
cheurs, ia France occupe une posi- 
tion dominante snr 1e plan scientifi- 
que en ce qui concerne te SIDA. Ses 
deux cents centres de transfusion, 
du plus important au plus petit, ont 
su s'adapter remarquablement aux 
exigences nouvelles qu’appelait 
l'effort de dépistage. Mais c’est 
main tenant et pour l'avenir que se 
pose le problème 1e plus complexe et 
le plus difficile à affronter : celui de 
la prise ea charge physique et psy- 
chologique, éminement difficile, de 
d i zai ne s de milliers de personnes 
dont l’avenir reste encore lourd 
d'intendgatkms. 

D r ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 
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. n*p— eiqura 
et 

LaontPASTEUR 

se plaisent 2 faire part de leurs épou- 
sailles. 


Mariages l et rappellent à TOtrc pienx souvenir ion 
fils 


Albert-Yves JEAN, 

décédé le 13 décembre 1974. 


Les 

rfgbsecat 

bre, & 15 heures. 


seront célébrées en 
te samedi 28 septem- 


- Vans files priés cfasister aux obsè- 
ques de 

ASee BRASOJER CHAUMONT, 
artiste peintre, 

décédée le 25 septembre 1985, d fw sa 
qnztre-vingj-treizjèmc année. 

La messe i son intention aura fien le 
sa med i 28 septembre, A 10 heures, ca 
P église de Mogné^e- Vicomte. 

De la part de 
M. et M<* Jean BrariSer 
lents enfants et petit-enfant, 

M. et M“ Amiré Brasüïer 
et leurs enfants, 

M. et M- Agnès Perron, 
leurs enfants et petit-enfant, 

M- et M™ Smiffl i Brasüïer, 
ko» enfants et petit-enfant. 

Et de tons leurs parants et ■»«« de 
France et d'outremer. 

* Parmi les filles de Jérusalem elle 
fui l’humble servante du Christ RoL » 

— M. tX M 1 ** J.-JL Franck 
et leurs enfanta, 

M** Maurice Delta, 

ML et M* A. Chevallier 
et lettre enfants. 

Le docteur J.-C. Dalloz et M* 
et leurs enfants, 

M 1 ™ Denise Weü, -- 

ont le chagrin de Caire part dn décès sur- 
venu k 25 septembre 1985, en son domi- 
cile, à fige de qHatre-vingt-an ans, de 

M. Paul-Heary FRANCS, 
ingénieur ECP, 
ancien commissaire de la marine natio- 
nale, 

ancien directeur 
des essences dn Sud-Est, 
administrateur de SODEXHO, 
officier de ht Légion d'honneur, 
croix de gnerre. 

Les obsèques ont eu lieu dans la pfais 
stricte intimité. 

La cérémouk refigteuse aura fieu 
ultérieurement, Pannonce en sera faite 
dans ce journaL 

24, roc Gutenberg, 

92100 Boulogne. 


Ni fleurs ai couronnes, ip» « des 
S la recherche contre k cancer ou A 
Médecins sans frontières. 

* Une belle vie, c'est cette qui com- 
mence par l'amour et qui fiait par 
i 'amour. » 

(Pascal) 

- Les éditions Ophrys 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur fondateur, 

Albert JEAN, 
imprimeur-éditeur, 

survenu à Gap, k 26 septembre 1985. 


- Sall an ch e a. Ajaccio. Paris. 

Le docteur et M*» Bernard Laffin 
et leurs enfants, 

M" Marianne Laffin, 

Les enfants et petits-enfants de 
Jacques et André Laffin, 

Les familles parentes, alliées et 


out k chagrin de faire pan du décès de 

M** «sms Ernest LAFFIN, 

née Marguerite Kum, 

leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère, 

survenu le 25 septembre 1985, A l’âge de 
quatre-vingt-dix ans. 

Scs obsèques seront célébrées le 
samedi 28 septembre, A 14 heures, en 


avis tient heu de faire-part. 


— Le président. 

Les membres dû eouseil t Pad mi ii h t r s- 
tkm. 

Et les coHaboratema de SODEXHO, 

oui la tristesse de faire part du décès de 
leur administrateur, 

M- Paul-Henry FRANCK, 
officier de fat Légion d’honneur, 
croix de guerre. 

- Noos avons la grande douleur de 
faire part du décès de 

M- Fonda FRISZBERG, 
épouse Christian Negris, 
grand invalide de guerre, 
combattant de la Résistance, 
déportée, 
médaille militaire, 
croix de guerre, 

chevalier de la Légion d’honneur, 

âgée de soixante-dix-neuf ans, 
survenu après une longue maladie, k 
20 septembre 1985, à son do mi c i l e . 

De la part des familles Negriu, 
Fragoas, 

Et de tons ses amis. 

Les obsèques ont en heu dans l’inti- 
mité, le 24 septembre, A Maligny 
(Yonne). 

- Gap. Paris. Marseille. 

M 0 Albert Jean, 
son épouse, 

M. et M” Michel Mortier, 

ML et M* Gérard Maroovitx. 

M. et M* Yves Mounier, 

M* MsrieOdile Schmküin, 

M* Albert-Yves Jean, 
ses filles, belle-fille, gendres. 

Ses petits-enfants, Caroline, Isabelle, 
Pierre, Laurent, Nathalie, Marie- 
GabrieDe, Frédérique, Claire, Florence, 
Anne, 

Les familles Spîtalier.Thouard, 
Mottct, Nicolas, Die, 

ont Pimmense douleur de faire part du 
décès de 

M. Albert JEAN, 
imprimeur-éditeur, 

survenu le 26 se pt e m bre 1985, 


VERSAILLES 

Unes modems «ustrée, tas meatam 
aiww comamporaina, monogap hl ss 
Cirâtes, documentation ardethiue. 
fia é ratura chtswi i w et moderne, 
ttremteho 29 eeptMUbra A 14 b 
Hdtai des vantae. S. n» Reuieni 
I» GMipn Bach*, comm. pris. xM. : 
13) 950-66-08. 

Exposition : vsndndi 27 et samedi 
28 sa pemiô ni ds8hà12hetd»14h 
A 18 h. 


SÉMINAIRES DE~£^* ; 

LECTURE ~ ^ 
RAPIDE 233.34.34. 


- Le Groupement national interpro- 
fessionnel de te pomme de terre indus- 
trielle et des înanstxtes de transforma- 
tion. 

Le Syndicat national des déshydra- 
teras de pommes de terre. 

Le Syndical national des fabricants 
de pommes chips. 

Le Syndicat national des transfarautr 
teura de pommes de terre, 

La Fédération nsrihnatu des produc- 
teurs de pommes de terre industrieUes, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean-Marie MAIRE, 
directeur général de te SITPA. 

La cérémonie rcfigjeuse aura fieu ce 
samedi 28 sqxembre 1985, à 14 heures, 
en régbse Notre-Dame (TAuxonne. 


— Avignon. Csrpentras. 

Nelson Naquet, 

M. et M** Gérard Naquet 
et tenu enfants, 

M. et M°“ Armand Coben-BouiaJda 
et leurs enfants, 

M. et M** Alain Cahcn-Boulakia, 

M* Adrimme Bresner, née Naquet, 
et sa fille, 

M fc Amta Naquet 
M* Achille Naquet 
et ses enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Nelson NAQUET, 

ingénieur EE1M, 

président du groupe Mistral ES1M, 

leur époux, père, grand-père, frère, cou- 
sin et allié, 

survenu en son domicile en Avignon, 
48, boulevard Raspail, le 21 septembre 
1985. 

- M. et M“ Philippe Sefllan. 

M. et M“ Michel Sedan 
et leurs enfants. 

Le» fiunIBes Sdllan et Jodîn, 
font part du décès de 

M" Georges SEOXAN, 
nécLuck Jodte, 

leur mère, grand-mère et parente, 
le 15 septembre 1985, dans sa quatre- 
vingt-quatrième année. 

Les obsèoues ont en lieu k 20 septem- 
bre, & Pom-â-Moasson, dans te sépulture 
de famille. 


— M"* Henri Tournier, 

M. Jean-Pierre Tournier, 

M* Chantal Bozzzni. 

Le doessur et M H Philippe BarosEL 
Et tous leurs parents et alliés, 

ont ta douleur de faire port du décès de 

Henri TOURNIER, 
mgénknr des arts et méfiera, 

survenu te 20 septembre 1985, A flSgB de 
soixante-neuf uns. 

Les obsèques ont eu fieu i Toulouse, 
le 21 s e pt e mbre . 

26, me Roquetarno, 

3 1000 Toulouse. 

100, res de la C on ve nti on. 

75015 Paris. 


Ramerejawan tt 

- M* France Rotade 
et ses fib, Eric. Pascal, OBvier, Nicolas 
et Etienne, 

a dr ess e nt kurx remer c iem ents A tous 
ceux qui leur ont témoigné leur affec- 
tion A l'occasion du décès de leur é p o ux 
et père, 

M* Frédéric Joachim ROHDE, 

survenu k 27 juin 1985. 

Une cérémonie aura fieu (tant l'inti- 
mité, A l'église de CCundUes (Eure), fc 
sametfi 28 septembre, A 1 1 h 30. 

1 5, rae des Innocents, 

75001 Paris. 


Anniversaires 

— U y a deux ans, nous étio ns réunis 
pour un dentier adieu A 

Michèle PERNOT, 

au château deCouzan. 

Sa fiumQe et sea amis pensent A dte. 


- Uae pensée audeate pour 
André SCHEIMANN. 
X pramo 1953, décidé en 1973. 


Avis de messe s 

— Ceux qui ont aimé et estimé 
M. Pierre QU ATREMARRE, 

sont invités A w réunir en f^iise Saint- 1 
Pierre de Montrouge, place Vietor- 
Basch, A Paris- 14», 1e samedi S octobre, 
A 9 h 45, oè une messe sera eflétuée A sa 
mémoire. 


— latnemoriam. 

En souvenir de 

M-LoubTROTABAS, 
doyen honoraire 
de la faculté de droit 
et des sciences économiques, 
corresp ond e nt de l'Institut, 

décédé A Vence, k 20 juillet 1985, 

ses enfants, 

M. l’abbé Simon Tratabas, 

M. et M“ Jean-Baptiste Trocabas. 

invitent ses amis à se réunir A la 
basüique-catbédrale de Nice, place Ros- 
setti, le samedi 12 octobre, A U heures. 

Une messe sera célébrée par 
Mgr Jean Mooissot, ancien évéque de I 
Nice. A l’issue de cette messe, M- Je rec- 1 
leur. Robert Davrü. évoquera rouvre 
mrivcnûtaire de M. le doyen Loris Tro- j 
tabes. 


Ow«8 

fh—oiiif f*iifffnh 

Même* 


cafechan compte en phsieura tegem 

J. CARTIER 

ritaussmir pots homne 
à 30 m de la rua Trtnehet 
23. rue des MaOuiins 8* - hôL 2&25J5 


#■' f ' 


's r s - r s w 

12, rue Vom’illiers, 75001 PARIS. 


( Publicité ) 


CLUB FEMMES 2000 - CLDB HAfiS-EEVUE SIC 

vous invitent à participer au colloque 

L'ENGAGEMENT OVtQUE BST4L POUTIQÜEf 


Vendredi 27 
<fc 19 h A 23 h 


Samedi 28 septembre 
de B h 30 h 13 h 


qui se déroutera comme suit : 

1* INTRODUCTION : Htaoba et point aurTs 
ment poStiqua, ayndcal et as so c iatif en France 
2* TABLE RONDE ; Pourquoi rengagement ? 
intérêt partieufar. intérêt général ? L'ap ofi tisme 
eriste-c-il ? QuaAes passeraBee entre las réfé- 
rantes formes tfengagemera ? 

3° TABLE RONDE : pouvoir et efficacité 1 Où est 
la vrai pouvoir ? Où est efficace ? Qui a tes 
moyens ? Qurites sofi da i i i és entra las organisa- 
tions politiques, syndicales « aseodatnee ? 

4» TABLE RONDE : Idéal ou kteotogiee 7 De TM- 
vidu au c oâec tif . Du dbcours nu de facta isolé à 
la rechercha d’une autre société. 

an CENTRE UNIVERSITAIRE 
DE RECHERCHES HISTORIQUES ET JURIDIQUES 

9. nie Mather, 75004 PARIS - Métro Saint-Paul 
Parmi les ûrtsrvertBnts, citons : Monique ANTOINE, avocate; André 
HENRY, ministre du Temps fibre; Yvette RCHJDY, ministre des c h oira de b 
femme; Jeanine TUlAFtD. présidente de la Mémoire courte; Michel VÆ- 
WtEURCKA. chercheur au CNRS; Anne 2EL1NSKI. vfeo-présfcfarae de la 
Ligua des droits des femmes. 


JACQUES ATTALI 


Jacques 



S SrSêgna^ 
G^âbuig 




u* •.*s5 


Un ! * ^ 

hom^ 

.fluence 


576 pages 

120 F 


Une étude biographique et historique bourrée de faits, de dates, 
de jugements incisifs, de souvenirs bouleversants, de commentaires 
lumineux, d'anecdotes amusantes , Jacques Attali, dans un nouveau 
rôle de conteur, est tout simplement admirable - £jje Wjesef Le Mfltjn 

Cette coloration "subjective" de plus d'un demi-siècle de faits qui 
souvent prennent froid dans les manuels donne au lecteur le 
sentiment qu'il convient d'en savoir toujours un peu plus, si bien 
qu'il ne trouve jamais trop lourd "le pavé" qu'on lui propose ... 
le récit ronfle bien, grâce à une plume qui sait faire passer l'émotion 
quand il faut et éclairer élégamment les îles Fortunées de l'Occident 

Pierre Drouin, Le Monde 

Jacques Attali retrace avec brio les changements de l'ordre marchand 
et des équilibras financiers du monde au travers de la diaspora 
séculaire d'une grande famille de banquiers Jamais saga familiale 
n'a été enrichie d'analyses techniques plus serrées et plus fines . 

Alain Vernay, Le Figaro 

Un de ces livres aigus, cinglants d'intelligence dont on se dit qu'ils 
vont droit aux couches les plus secrètes de l'inconscient d'une époque . 

Bernard Henry Lévy, journal du Dimanche 

Le roman vécu d'un Spinoza de la banque . 

Alain Mine, te Nouvel Observateur 

H faut lire cette biographie . Que l'on referme avec la nostalgie 
qu'inspirent les mondes finissants chers à Visconti. 

Robert Lotfès, L'Express 

Tout amateur d' Histoire, tout curieux des relations de 1a politique 
et de ia finance, tout homme de culture désireux d'approfondir ses 
connaissances du métier bancaire en général et de la haute banque 
en particulier y trouvera sa provende. 

Jacques de fouchier. Le Point 

Excellente biographie à l'anglo-saxonne. 

Stéphane Denis, Le Quotidien de Paris 

J'ai lu avec un plaisir étonné ce que je ne sais s'il faut appeler h 
passionnante biographie d'un grand seigneur, ou le très beau roman 

de Jacques Attali. , 

Jean David , VSD 

Passionnant. 

Gilles Pudlowski, Paris -Match 

Un ouvrage de réflexion sur l'étrange ambition des hommes et de 
leur solitude . r 

Frank de Bondt, Sud-Ouest 

Un livre agréable, facile à lire, passionnant comme un roman à 
plusieurs Vies. Jean- Pierre Elkabbach, Europe 1 . 


FAYARD 
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Aujourd’hui plus que jamais, un portefeuille de valeurs 

doit se gérer de façon active. 

C’est pour cela qu’à partir du 28 septembre le samedi 
devient pour moi un jour très important. 

Parce que c’est désormais le jour de parution du Journal 
des Finances. 

Désormais chaque samedi, je retrouve dans le Journal 
des Finances le panorama complet de la semaine, avec l’indi- 
cateur de tendance et les cours de la séance du vendredi. 

Chaque samedi, les analyses financières sans complai- 
sance, les prises de positions claires et précises, les conseils 
judicieux du Journal des Finances me sont infiniment précieux. 

Chaque samedi, la conjoncture économique, les fluc- 
tuations des cours, les prises de participation ou les rachats 
de sociétés sont finement décortiqués, et leurs incidences à 
court ou à long terme clairement expliquées. 

Chaque samedi, le Journal des Finances m’apporte 
toutes ces informations vitales, pour me permettre de décider 
et d’agir. 




$ 
m 

p 

P 
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Dès le lundi, à l’ouverture de séance, j’agis. Grâce au 
Journal des Finances, je peux discuter efficacement avec 
mon banquier ou mon agent de change, et décider ainsi du 
meilleur plan d’action. 

Quels sont les titres promis à une plus-value, que faut-il 
acheter ou vendre, est-il temps de prendre mon bénéfice sur 
certaines valeurs, comment anticiper les mouvements du 
marché, faut-il modifier la composition de mon portefeuille ? 

Parfaitement introduits dans les milieux économiques 
et financiers, les spécialistes du Journal des Finances me four- 
nissent chaque semaine toutes les réponses à ces questions. 

Par la qualité et la précision de ses informations, 
le Journal des Finances est pour moi un outil précieux, me 
permettant de profiter au maximum du formidable essor de 
la Bourse. 


Grâce à lui, j’ai compris 
qu’en matière financière, 
la meilleure stratégie, c’est 
Faction. 


LE JOURNAL DES 




>7aafl 




Èmem***.**!, ; * sfâjjg^ 
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THEATRE 


NORODOM SIHANOUK A LA CARTOUCHERIE DU SOLEIL 


Ariane Mnouchkine, Hélène Cixous et le Petit Prince 


Do cycle Shakespeare, précédent 
spectacle, la Cartoucherie do Soleil 
garde la déposition, l’estrade rec- 
tangulaire face aux gradins. Elle a 
perdu le tapis couleur blé qui recou- 
vrait ressemble, les rideaux fluides 
de soie et d’or qui en marquaient le. 
fond. La scène est un plancher 
vieilli, monté sur pilotis. Au- 
dessous, le sol est fait de tomettes. 
Au fond, 3 y a seulement un petit 
rideau orange sans ornements. Les 
murs sont clairs, les lattes dn pla- 
fond priâtes en laque ronge, barrées 
de poutrelles noires qui portent les 
projecteurs. Sur le côté, demeure 
l’orchestre avec des Instruments 
exotiques. 


Ce ne sont plus les fastueux 
samouraïs de Richard il. qui 
entrent en bondissant et caracolant, 
ni les maharadjahs de la Nuit des 
rois, ni les guerrière rutilants de 
Henri IV. mais des hommes en 
costume-cravate, des femmes en 
corsage et longue jupe. Pourtant, 
c’est rOrient, l’Orient sans légende, 
celui de l'actualité, V Histoire terri- 
ble mais inachevée de Norodom 
Sihanouk. roi du Cambodge, spec- 
tacle d’Ariane Mnouchkme, texte 
d’Hélène Cixous. Sur scène, trente 
ans d’histoire. Tout autour, à des 
balcons creusés, une multitude de 
poupées debout, un peuple. Tout les 
peuples de tous les temps. 


amènent la troupe h aborder l’his- 
toire : 1789, 1793. ta fête «t après, 
espoirs et àêsülnsions d’une révolu- 
tion détournée. 

Mais déjà, c’est d'aujourd'hui 
que veut parier Ariane Mnoucb- 
Irine, tout en gardant la distance dn 
tbéfttre épique. Distance du futur : 
l'Age d'or, les années 70 vues de 
l’an 2000. Distance d’un passé 
encore douloureux : Mépnisto. 
f arrivée du narisme vécue par des 
intellectuels. Pms, pour r e t rouver 
les sources dn théâtre et sa fabu- 
leuse puissance, il y a eu «les Sha- 
kespeare ». Après quoi, avec Hriène 
Cixous, Ariane Mnouchlrine teste le 
pari du présent 


Comme toujours, Ariane Mnouch- 
kine recrée les codes de la tradition, 
quelque cho s e qui ressemble à la 
cnmjnodia deJTarte, épurée, sans 
g q r p fr flHfg excessives, en tout cas 
PUT antipodes du réalisme. Son 
spectacle est Vanti-Déchirure (1). 


jwwrgfTTu et mère d’un Khmex rouge, 
n’ât pas en cause, plutôt sa fonc- 
tion. 

Ses codes de jeu et son texte 
pourraient aussi bien s'appliquer à 

r 1-700 J. (’iM 


une paysanne de 1789 on de 

d’or, volontairement sans doute, * 


Georges Bigot, souple sous Je 
rembourrage qui r épaissit, l’œil vif, 
le soaàft maocemaeat nue, est 
^omMnt n rend visible la pearsonoa- 
lité kaléidoscopique du prince, son 


pinwtr à jouer et à se jouer de son 


Quand le théâtre ne raconte pas des histoires, 
quand il traduit la réalité de V histoire, 

celle d'aujourd'hui. 


Us codes 
de la tradition 


Depuis qu’ Ariane Mnouchlrine 
fait du théâtre, elle raconte la 
condition humaine : à travers ceDe 
des comédiens ( Capitaine Fracasse, 
les Clowns), des victimes consen- 
tantes ( les Petits Bourgeois, de 
Gorki ; la Cuisine, de Wesker), plus 
un détour vers la glorification de la 
sensibilité (le Songe d’une nuit 
d’été). En 1971, le Théâtre du 
Soleil s'installe «fan» la Cartouche- 
rie. L’époque, vouée aux utopies, 
Vamptitnde du fien transformable 


Audace totale. Rien de {dus péril- 
leux que de déplacer à l'intérieur du 
cadre de scène ce qui se passe en 
même temps ou presque an-dehors, 
quand 3 ne s’agit pas d’aventure 
individuelle, wu*« de la violence 
immédiate et désordonnée de l’his- 
toire, du destin de ceux qui la font, 
de ceux qui ta. subissent et gui sont 
là. vivants ou morts, mais dont 
l'action pèse encore sur nos exis- 
tences. ‘La réalité a besoin d’un fil- 
tre pour se faire théâtre. Ici, l'éloi- 
gnement géographique en tient lieu, 
et surtout l’acteur, rien que l’acteur. 
«ms l’appui du spectaculaire, dans 
un dépouillement apparent, sans 
effet d’éclairage... Mais les pleins 
jours, les crépuscules expriment, 
pourrait-on dire, des états 
d’ambiance. 


Son spectacle suit avec un sdm 
pamtiQeux ta réalité de ta chronolo- 
gie. Hélène Cixous a travaillé une 
écriture directe, simple jusqu’à, par- 
fois, en devenir plate — Shakes- 
peare ne craignait pas le lyrisme— 
Chaque scène informe sur une situa- 
tion, ses mécanismes, ses stratégies, 
n ne s’agit pas pour autant d’une 
leçon d’histoire. L’exposé historique 
est traduit en théâtre. Les person- 
nages se définissent d’abord par des 
signes vestimentaires : cheveux pla- 
qués, complets blancs des Occiden- 
taux, manteaux sombres et épais 
foulards des Soviétiques, costumes 
Mao, maquillages ocre^ larges 
cernes, bouches noircies de bétel 
pour les Khmers, qui trottinent 
courbés et ««inont longuement, les 
mains j ointes. 


Au Théâtre du Soleil, l’acteur est 
celui qui se met en jeu, met en mou- 
vement des faits qui le dépassent, 
des forces qu’il doit maîtriser. 


PHOTO 


UN LIVRE, UNE EXPOSITION 


«Life», les années miracle 


Pourquoi quelque chose d’aussi 
épatant que ta conception photo- 
graphique, entre 1946 et 1955, du 
magazine Life - tels qu’en témoi- 
gnent aujourd’hui un album et une 
exposition au Musée des arts déco- 
ratifs,. - a-t-il dfl prendre fin ? 


Parce que c’était trop beau pour 
durer? Ou parce que c’était beau 


durer? Ou parce que c’était beau 
parce que c]étah éphémère ? N’est- 
ce pas aussi l’épuration d’un choix 
très avisé, particulier et imprévisi- 
ble (on le doit à Dons G. O’Neü, 
directrice de ta photothèque de la 
collection Time-Ùfe), et l'embellis- 
sement inhérent au passé, qui ont 
accentué l'impression de chef-d’œu- 
vre? Le chou qui recouvrait la dé- 
cennie précédente était paraît-il 
moins probant 

Rarement le jeu de tension, de 
stimulation et de contradiction en- 
tre la contrainte de ta commande 
et ta liberté de Tartiste a si harmo- 
nieusement fonctionné. Le repor- 
tage -d’Eugène Smith sur un méde- 
cin de campagne du Colorado a 
déjà donné deux ou trois photos 
éternelles du grand Smith, donc 
deux ou trois chefs-d’œuvre de 
Phistoire de la photographie, mais 
on découvre ou on retrouve ici leur 
point de départ: leur succession, 
leur qualité narrative et, grâce au 
plus grand nombre, ce moment vi- 
vant de ta fabrication d’une sé- 
quence, de l’application d’on sujet, 
où les photos se cherchent entre 
elles, s'épaulent ou se combattent 
pour faire tomber tes pins faibles 
et hisser à leur degré d'évidence 
tes {dus bouleversantes. 


système qui ne veut pas en être un, 
qui est celui de la surprise et de 
l’invention. Ces doubles pages font 
passer entre les photos le temps et 
ses sautes, l’histoire et ses corres- 
pondances, comme d'invisibles fu- 
seaux de fatalité. 

Et le livre — comme l'exposition 
pour le visiteur attentif — emporte 
celui qui s’y plonge dans ses 
drames et ses répits, dans les confi- 
dences de ses gras plans, dans ses 
voyages au bout du mande, dans 
ses désastres. 0 devient lui-même 


taïnes choses inanimées, des 
pierres, des livres ou des racines, à 
la fois immense concentration et 
distraction jubilante. C’est cela 
l'enchantement spécial des images, 
ce qu’elles sont seules à pouvoir 
donner, cette iDnsion de participa- 
tion à des malheurs et à des joies, 
à des teoskxK et des abandons, à 
des effleurements sensuels, sans 
son et sans mouvement, par le sim- 
ple relais de l’œil posé sur un a- 
plat qui tout à coup veut bien s’ou- 
vrir pour qu’il s’y engloutisse, et 
dont la moindre ligne de partage 


L'épaule 

du général de Gaule 


Pourquoi accroche-t-on plus ou 
moins à une photo? Cette exposi- 
tion et cet album rétrospectifs nous 
offrent ttoc réponse par page ou 
par encadrement: pour son his- 
toire. pour son décor, pour ses ac- 
teurs. pour son gag ou sa détresse, 
pour son mystère, pour son allant 
ou son poignant Chaque photo est 
une pi opo sit ktti de révene et de 
conscience, une information sensi- 
tive, une concrétion romanesque. 

Il y a tant d’histoires indivi- 
duelles à lire dans ces visages, à 
ressentir dans ces espaces, à com- 





MBtmCrcaie 1952, Marlène DMrictaJUFZ; 18 ucêt I9S2. 

«ter, meilleur nm ’ d’une ■ du cadre ou des ombres imprime 
: cinéma, 3 ressent la un sens décisif à ta co nna i ss ance et 
une nuit d’été ] e à l’émotion quH lui transmet. 

:t où ü n’y a décidément * Transmettre l’humeur et le 
t. n cherche en même sentiment » Dît dons C. OTidl de 


prendre dans œs légendes! Les 
doubles pages de l'album, qui met- 


doubks pages de l’album, qui met- 
tent en vis-â-vis deux photos, font 
rebondir toutes ces données: leurs 
personnages s’attirent ou se repous- 
sent. se tournent le dos ou se di- 
gne*»! de l’œü, s’observent et se ju- 
gent, _ aimantés on débranchés par 
des si militu des et des contrariétés : 


grand reporter, meilleur ami d’une 
vedette de cinéma, 3 ressent la 
moiteur d'une nuit d’été dans te 
Connecticut où 3 n'y a décidément 
rien à faire, 3 cherche en même 
temps que Tennessee William* ta 
prochaine réplique de ta pièce qu’3 
est en train décrire, 3 glisse le 
long des bas que Marlène Dietricb 
remonte sur ses jambes d’un geste 
voluptueux, co mm e un fantôme qui 
se serait trompé de manene dans 
sa machine à explorer le temps 3 
tapote sur l’épaule du général de 
Gaulle, il perd et regagne des 
sommes fabuleuses à ta remette du 
HStoa-Caribe de Porto-Rico. 

Quelque chose de rare est re- 
capté : ce pouvoir dlmmeratan qui 
est celui des enfants devant cér- 


ia perfection photographique, 

S cfle a ici orchestrée, .et Cornell 
pa, qui reprend une expression 
de Lewis Hue pour ta commen- 
ter : « Choses à changer, choses à 


S ûter ». Elles vous attendent au 
usée des arts décoratifs. Votre 
enthousiasme vous y donne rendez- 
vous. 

HERVÉ GUBERT. 


★ Life 1946-1955 - Une exposi- 
tion p r é sent ée par United Technologies 
Corporation au Musée des arts décora- 
tifs, 107, rue de Rivoli, Paris-l*. 
Jusqu’au 4 novembre- un album- i 
catafegue édité par Paul MooteL j 


m»k pourquoi cette oniversafisatkm 
alors que d’autres peuvent préciser 
les comportement, créer des indi- 
vidus singuliers avec lents senti- 
ments, leurs angoisses ? 


L'amour 
des spectateurs 


Les p ersonnages ne sont pas des 
types psychologiques, mais des 
caractères de théâtre, habités par la 
présence humaine des acteurs. 
Tons, oo presque, sont crédibles, en 
dépit de la stylisation du jeu, dont 
l’artifice cependant pèse sur cer- 
taines silhouettes qui n’ont pas le 
temps matériel d’affiner Je trait 
Egalement sur les femmes chargées 
de porter ta uax populi, son bon 
sens, sa générosité. La talent de 
Myriam Azencot, marchande de 


Ain», le perpétuel furieux, cousin 
de Sihanouk (Bernard Martin), le 
ministre conseiller,, sorte de tendre 
Buxrfans paternel (Maurice Dnro- 
zier), le calme fanatique an sourire 
glaçant (Serge Pincdet), le Zbn 
Enfin (Andrez Ferez Araya). Lan 
NoL général obtus paralysé par ses 
superstitions (Guy Fr e ô ce ) et Sîha- 
nouk surtout, Machiavel ludique, 
Hamtet en co n v ersa tion familière 
avec le fantôme de son père, déma- 
gogue bonasse, roi htxmiGé qui sur- 
vit aux trahisons, au massacre de sa 
famÜle, prince à vouloir 

l'indépendance de son trop petit 
pays, meneur entrabé dans f engre- 
nage des mensonges, des dérapages, 
des échecs, Tengrenage de l’histoire. 


n est . us Arlequin malicieux et 
retors, avec des naïvetés, d es bouf- 
fées de colère imprudente, de brus- 
ques découragements et nn indes- 
tructible courage. Hélène Cfaums et. 
Ariane MsouAMne sont fasc inées 
par Norodom SÜMBonfc Georges 
Bigot rend fascinant un petit 
homme immense, au point qu’on 
aurait envie de replier l’histoire 
pour qu’il gagne. Data sympathie, 
f amou r des spectateurs, qui rient à 
ses mots {• Paris n’est plus Paris. 
Moscou sera toujours Moscou »); 
dm» ta gorge' se serre quand 3 dît 
• Je ne suis pas mort etjc suis sans 
avenir », qui fr é missen t quand 3 
lance « Aujourd’hui je change de' 
haine, d’amour , de douleur. 
J’oublie que ftdme fa musique et 
que je hais la guerre. 

Chacun, comme lui, déclare ce 
qu’a ressent, ce qu’a va faire,, 
raconte ce qiri s’est passé. Tout est 
énoncé. Paradoxalement, l’ambi- 
guïté du spectacle tient à sa clarté. 
Les se jy »™* mi m» si ta 
réalité était soumise à un seul mou- 
vement bien défini, comme si fcc 
intérêts n’étaient pas complexe* m 
les motivations contradictoires. 


vérité sans ombre. EHe passe per un 
jen théâtral intense, mais <nti, vokm- 
xaircmcnt, se garde de ta mamatisa- 
tion» par décence. La réalité du 
drame est trop afeufr pour être 
représentée. 

D’antres ont pu chercher à tra- 
daxre rhorreur par ta fra&nefttatian 
d’une littérature convulsive : 
Armand Gatti (V comme Viet 
Nam. les Treize Soleils) ; par le 
déchaînement poétique : K&teb 
Yaczne ( les Ancêtres redoublent de 
férocité) ou ta rudesse primitive de 
ta Suce (fa Guerre de deux mille 
ans. Mohamed prends ta valise) ; 
par ta violence d’une dérision qui 
crève l’enveloppe de ta raison : 
Peter Zadek avec Ghetto. Pip 
Stttwo* arec An ctie Mvsik~. Ceux- 
là ont dû passer par’ 1a fable, la 
métaphore. Hélène Cixous et 
Ariane Mnouchtane osent parler 
sans écran. Pari dangereux, vivi- 
fiant. 


Fafiait-3 le -tenter ? Oui, puisque 
le spectacle accroche. Il y a les 
« rétmeetante rigueur 
de la mise en scène, quand deux 
fauteuils Mânes et trois chaises 
noires suffisent à dé t e rmine r les 
r a pp ort s de force. II y a ta nervosité 
du rythme, les alternances de fièvre 
et de poicr d'orgue. Pendant deux 
fois {dûs de quatre heures (la repré- 
sentation se donne en deux soirées) , 
on oublie l’inconfort. Ou éco ut e. 


Le théâtre oblige à ta simplifica- 
tion, et c’est rintelligeae même de 


' COLETTE GODARD. 
★ Cartoucherie du SaleO. 18 h 30. 


ce spectacle, qui pre «n p roblème 
parce qu’on a le sentiment que toute 
l'information est donnée. On reçoit 
une démonstration impeccable^ une 


(1) Püxn anglais spectaculaire sur ta 
tragédie cambodgienne, de Roland 


COMMUNICATION 


LE BUDGET DE L’AUDIOVISUEL POUR 1986 


Renforcer le service public 
avant l’arrivée des ehaîneè. privées 




Douer au service prigç de la ruifiotf tf vitin a fc» . 
moyens de « foire face à ta tnBSformatkm da pay- 
sage nadSorbuel », avec Fappauôtioa des stations pri- 
vées : tefle est la « roéomté politique date » dn go*- 
v en e men t pour le budget de 1986, a indiqué 
M. Georges Füfiond, secrétaire d’Etat chargé des 
trctadqurs de ta r nui nu —' ration, nu coarc Ane 


conférence dé presse rétmie mercredi 25 septembre. 
Duna la matinée, le couseB des « nfaristraa avait 
d'autre part repo — ué à fentatae l'adoption Ai projet 
de kd sv les tahUw locales privées (nos j re 
■tiares édKtfoa» du 25 s eptembr e), à la snite de Ærer- 
genccs manifestées sur certains pointa au cours de II 


Les re ssources totales dn secteur 
public s'élèveront à 13418 milliards 


de francs pour 1986 (1), y compris 
les i n vesti ssem e nt s de TDF pour les 


les i n vesti ssem e nt s de TDF pour les 
tâéririoos privées. Sans ces investis- 
sements, le service public obtient 
12 897 millions de francs, soit 
13,7 % de pins que Fan dernier. 
L'effort de l'Etat en faveur de ta 
communication est important (3 
faut y ajouter environ 6 milliards de 
francs d’aides directes et indirectes 
à ta presse écrite), largement supé- 
rieur à ta progression globale dm 
dépenses de l'Etat (3,6 %), alors 
que la hausse des prix est prévue à 
hauteur de 3,4 % (le Monde du 
20 septembre). 

La principale innovation budgé- 
taire est la réduction de 18,6 % à 
7 % dn tanx de TVA applicable aux 
sociétés de radiotélévisiaii, ce qui 
dégage un complément de 'res- 
sources d’environ 700 millions de 
francs (le Monde du l'août). Ces 
sommes iront principalement au 
futur programme éducatif et cultu- 
rel, en gestatiou à partir dn projet de 
M. Pierre Desgraüpes (300 mOtions 
de francs), et sous diverses formes 
pour encourager la production 
(Tunages, notamment par le -triais - 
des fonds de soutien aux industries 
de programmes et an cinéma. Com- 
mentant ces mesures, le secrétaire 
d’Etat a déclaré que cet * effort 
considérable en matière de pro- 
grammes et de création » (Hast « une 
exigence tris forte du conseil des 
ministres », et que « pas un centime 
de devait être détourné au profil de 

dépensa de structures ». 


concurrence avec les stations pri- 
vées. Cette augmentation des tarifs 
(que répercutera ta Régie française 
de publicité) est évaluée en 
moyenne à 11 % (4 % pour FR 3, 
9 % pour TF 1 et 17 % pour 
Antenne 2, dont Faudience a le pins 
progressé ces dernières années). 

Pour la première fois depuis qua- 
tre ans, les effectifs du service" 
public seront en augmentation 
nette : 563 personnes payées de 
façon permanente au. cachet seront 
intégrées dans tes effectifs, en appli- 
cation dé jà nouvelle convention ccd; 
ketrve, ce qui portera le nombre des' 
personnels à 18 374,. quarante, 
emptorââyaht étf créESe&l 984 

Le bndget de 19^6 comprend, en 
outre, la .poursuite de diverses 
actions entreprises précédemment ; -! 

• DéentrubatlOB. - 534 ma- 
tions de francs pour FR 3, 2 milKons 
dé francs pour Radio France, créa- 
tion d’un- centre régional de Tâétfif- 
■ fusion de France (TDF) en Lor- 
raine (10 millions de francs), 
58 millions de .francs, pour Toutre- 
mer; . , 1 : 


au huitième rang dans ce domaine, 
se poursuit : 94 nriUîons de francs 
..supplémentaires y seront affectés; 
FrancfrMédia-lnremational reçoit 
T5 m** 1 »»” de francs, et ta chitine 
francophone par satellite TV 5 
- 22mfoons ; 

SatadUtes TDF 1 et TDF 2. - 
L’achèvement de TDF 1 nécessitera 
e nviron 178 infilkins de francs, aux- 
quels s’ajoutera un emprunt d’un 
montant égal; le financement de 
TDF 2 sera assuré par la future 
société d’exploitation (645 millions 
. de francisant prévu s) ; 

• Câble. - Les PTT alloueront 
50 millions de francs à TDF pour la 
' mise en œuvre des tètes de réseaux 
câblés; 

L'action en faveur des nouvelles 
. tâévisions sera conduite à l’aide 
'd'e mp r un ts (355 ntiMans de francs) 
que co n t ra ctera TDF pour l’aména- 
gement .des réseaux d’émetteurs 
’ fie Monde du 2 août) . 


m Action enhiore. - Le plan 
qniqnennal de Radio- - 
Ftanfce-In terDafi on ate r'gm doit faire 
passer ta France du^ vingt-huitième 


(I) Les ressource* sc rfoanisseat 
en : publicité de marque (25,3%), 
autres recette* commerciales et 
emprunts (14,1%), redevaace 
(574%), 34 % étant prélevés par 1e 
service de te redevance. - 


Les aidés a la pressé 
reconduites 


Le montant de là redevance aug- 
mentera en moyenne de 24 % : 
3S6 F (+ 10 F) pour un poste de 
. télévision noir, cl blanc ; 541 F , 
(+ 15 F)- pour un poste; couleurs ; . 
659 F (+ 18 F) pour uit magnéto- 
scope (ta suppression de cette taxe 
s'est plus à Tordre du jour). Cœnpte 
terni de L’augmentation dn parades 
apparais et des 700 müüops de 
francs de ressources supplémen- 
taires, le secrétariat d’Etat évalué à 
74 milliard* de francs- (4-10,8 %) . 
fc produit de la redevance disponible 
pour le* sociétés. 

La publieilé de marque- restera . 
limitée à 254 % du budget total de 
l'audiovisuel public, l’essentiel de la 
croissance en valeur: absolue 
(+ ll4 % de recettes disponibles ' 
pour tes d»!ncs) étant dû à une réé- 
valuation des tarifs des spots télé- 
visés pour n rattraper un retard » 

avant la nouvelle situation de 


Le projet de bpdget pour 1986 . 
dans te secteur «-presse écrite » com- 
porte une innovation, réclamée par 
la profession ; Iai»rçâmi$ation-dn 
taux réduit de TVA à’4 % pour ks. : 
périot&ques (tes quotidiens . Jbéofifi- 
- rient dn taux de 2{i ^ %) : -De même. . 
Tmde aux quotidiens h faibles capa- 
cités pubtiritain* (l> TaR partie de* 
diepraritiné* prrmflrtêntftsi ’ Le total 
dcs.aîdca^rectcs (r714ntafiônâde : 
francs) est stable eu irancs courants 
(donc en Ærmnutwn, avec la hausse 
des prix) j 4 C8 a i d ® s : “dteKte* sent 
^aJement ^reconduites, pour un 
montant dç 5,891 milliards de 
•franca 


-Fonds d'aide- ànx jour: . . 

' naux â lÜbfc capa- 
■ . cité putficitaire . . i ^ 14.765 MF 
Total 171492 MF 


t . .AWESINBtJtECTES 

Télégrammes depresse 
. (mm évalué par les 

: PTT) 

•Xtafsonstâégrapbiqpes 
(non évalué par les 

PTT)- 

Tarife postaux préfé- 
rentiels 4.01 

Tanx réduit de TVA . . 9S 
. Article 39 Iris da Code . . 


4.010MF 
998 MF 


général des impôts 
- (dégrèvements de 
. TiinpOt snr les béné- 
fices) 400 MF 

Exonération de ta taxe 
pr ofessionnelle .... 483 MF 
■ • Total ...... 5.891 MF 


AIDES DIRECTES 


Transports StfCF. .-.110446 MF 
-ConuntancatàoD» -tflé- - 

phoniques 19,021 MF 

Fonds d’aide ÏT expan- ... t 
sibn de ta presse fiau- j 
çaise à l’étranger J . _ 27,660 MF 


.(1) En 1985 : Présent.’ libération, le 
Matin départi, la Croix. rHùnuaùi. 






. »-r ... 


-- -i_ -*5 W 

:*f ’. a '■■■* * 






, - » ** 




•-:_Æ r-' 


' il 


, . 1 .ü * » ■ 


- 


*’ r llhi . 
• ... .ç > • 


■ e 

1. J". 

", • .. -i * 


-r :r - - — - 

-rî.*'i! -fcjl 


TTJ <■>»■: * “ 

PI’V.-- i *' - 


.jxtc-j- ■ - - 

r: — ' ’i - "•« 
r.iUrt: - 

... V. •■>»>,( 


'sitS - ■ -a ta 


r . tr 

■ 'IV 
w • 1 vtr .‘M . 

— - : . . a 5 - ■ 


r ’ * 


r»>' i'ï: r^Xja 
. * XW S* 


e-usr r -f- ^ssat 

.v < >*■ 
--f - Ttaxw 


wi.1 • r: 




y.tta 

Z*-.-vr:*{ 
^-•^C zi .2 Kl 


cecBe#*-.. 



^iahd 


p Our 7, 





*i»i IV 

1 V 


: i 
? . : : 




■s"'-' • • ni* sr ♦ . 

. tu 

• ' ' * ‘ 

. ...ri'. ■ : 

- A» i_'. 


• ..A-' ' 




.-.S 





LE MONDE — Samedi 28 septembre 1985 — Page 13 


SPECTACLES 


théâtre 


UES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Alt SECOURS, ELLE ME 
VEUT: Dm» (261-69-14 ), 21 h. 

UBEKXANGO : ~ihn.i i (320* 
0606), 20 b 3CL 

LE JARDIN DES SUPPLICES î 
BacMte (326-3699), 21 h 3a 
LES VOISINS DU DESSUS î 
Errai— ■ te <208-18-50).» h 3a 
KNEE PLAVS : BuMm, —b m 
de b crime (831-1 I^UOh » 
MADAME DE S&VXGNfi : Dora - 
ùw (887-82-48), 18 h 30. 

BAIA2ET : Ont SM MonOfart 
(531-28-34), 20 h 


COMEDIE CAUMABTIN (742-43-41). 

21 b : Renia dora» fa rHys6e. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(730-08-24). 21 h-.L’tædenHDsisorcst 
«vnrf. 

tv- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
M h 30 ; les Intrigues cTArloqirin et 
OaloiBMm t 

nr COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
20 b 30: BaGsc de toi. 

DAUNOU 1261-69-14), 21 h: Alternas, 
dknnait 

te-WX HEURES (606-07-48). » h 30 



Le Monde Inform a tions Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h 6 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation «I prix prtfirantisb avec la Carie Club 



(Z3683-93j; Ibuiqin-librinn, 2* 


. . UGC Monts— c, 6* 
74-94-94) ; Stint-Lunrc PUq trier, 8* 
(387-35-43) ; Paramoiuu4>p6ra. 9* 
<742-56-31) ; BcnjOe. Il* (307-S44C : ; 
Norias*. 12* (343-04-67) ; UOC Gnns de 
Lyon, 12* (3434)1-59); Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Parant lat-Gakxte^ 13* 

(327- 


84-50) ; Penmoau-Orteau, lfr (540- 
4S4M); _ 


Convention Saiat-Charies, 15° 
(579-33-00) ; UGC Convention, 15* 


Vendredi 27 septembre 


(574-93-40) ; Mural, 16* (651-99-75) ; 
Panmounl-MlilloL, 17* (758-24-24) ; 
Images, 18* (52247-94) ; Seàétan. 19* 


n> Spectacle* 
• MWtdaa 


perk dubdn 


Les salles subventionnées 


pCOMÉMBflUNÇMSB (296- 
10 ») » h 30 : rimpriaario de Snyrae. 
PETTT-ODÉON (325-70-32) 18 h 30 : 
rAuinint 6' une renoncule, 
d*A DfiMht. 

BEAUBOURG (277-12-33) D&atxf Ren- 
contres /Httiée : 18 h 30 : Rapports entre 
rOtient et rOocÛnt dan» Fm radiai ; 
16 h : h Plaine ioc busard», de L Char- 
bonnier; A. PertbOM; les Nuits de b 
dame Huche, de L. CharbaenScr; 1 

19 h : Bie nven u e en (Jrngaay, de G. 
Aner; Le cinéma Indien à travers ses 
stars (salle Garance) ; 17 h 30, le Monde 
«TApa, de S. Ray ; 20 h 30 : les Ruines, 
de M. Ses ; Tkéatre, 20 h 30 : QnUs crè- 
vent, tes «taie», de T. Kaator, 

THÉÂTRE MUSICAL de PARS (261- 
19-83) : Danse. Marthe Grahara Dance 
Com p any. 20 h 30 ; Dwwsk» cf Angels, 

Enapd imo tbe Mue ; 18 h 30 : Lamfiatt 

PIÏX Hit * ! 

THÉÂTRE DE LA VILLE (Z7622-77), 

20 h 45 : Mercedes. 

CARRÉ SU. VIA MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30:Bfajuat. 

Les autres salles 


nr A DEIAZET (88747-34), 21 b : le 
Dentier Voyage. 

■* ANTOINE-SIMONE BEKB1AU (208- 
77-71), 20 h 30 ; LOy et LÜy. 

ra-ATEUER (6064924), 21 b : rArtms 
de mal 

m* BASTILLE (357-42-14), 19 b 30 ; 
Automne. 

m* BOUFFES-PARISIENS (296-60-24), 
2!b:Te3tatrpanrdaince. 

■rBOURVSL (373-47-84) .21 h: Pas deux 
comme eDe ; 22 h 30 r Y*en a manu. ex 
voua? 

w-CARTOIXHERIE : WlM de le 
Tempête (328-36-36). 71 b : noctacfe 
commercial ; Théâtre As SoleÜ (374- 
24-08), 18 b 30 : FHbuîra terrible mais 
inachevée de Norodom Sibanook, mi de 


ta ÉDOUARD VD 042-57-49). » h 30 
Chapitre IL 

M- ESPACE KXRON (373-50-25). 

20 b 30 : Vlngt-Hnii de la vie 

d*ane femme. 

uSSSAION (278-46-42), 19 b : Une sai- 
son en enfer; 21 b : Journal de Kartu*™». 
- -MusfieUu 

ra- FONTAINE (874-74-40), 21 b : Rffi- 
fcsadamtealmbowa. 

M- GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 

16*18), 20 b 45 : Love. 

GALERIE 55 (326-63-51), » b 30 : the 
Caretafcn. 

BUCHETTE (326138-99), 19 b 30 ; b 
Ca nt at ri ce chauve ; 20 h 30: b Leçon; 

21 b 30 : le Jardin des snppbces. 

JARMN SHAKESPEARE (254-34-04) 

18 b 30 ; Voy Mkbummer Madneas. 
urUUCERNAntE (544-57-34) ; L 18 b : 
Simone Wefl 1909-1943 ; 20 h : Orgaame 
adohe échappé du noa ; 21 b 45 : ta Pou- 
dre d'intelligence; IL 18 b : Djaboto'a 
1929-1939. 

m- MADELEINE (2654)7-09). 21 b: 

fhan iM! de nul M iü a it n 

m- MARIE STUART (508-17-80), 
» b 15 : Savage Love. 

MABJGNY (2560441). 20 h 30 ; Napo- 
léon. 

m-MATHURINS (2659000), Grande 
Sage, » h 45 : le Baiser de b veuve ; 
Petite Salle, 21 h : les Myst&es du 
BB p fe te i o UM l 

MICHEL (2650000). 21 b 15 : On dban 
an El 

MKHODIÉRE (742-95-22), 20 h 30 : Le 
BJufTour. 

■irMOGADOR (285-45-30), 30 b 30: ta 

fitmn, itn Iwlinp^f 

ar MONTPARNASSE (3208990), 
Petite Satte, 21 h: Peso doble. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 ; 


h- TH. 3 SUR 4 (327-09-16). 20 b 15 : 
Chant de moi-même. 

■r TINTAMARRE (887-3302) 21 b 30: 
Cest encore bin b manie; 22 h 30 ; 
Urne crève rCcnn. 
te- HL 13 (588-1630) 21 h : Marthe, 
w- POURTOUR (887-82-48), 18 b 30 : 
Madame de Sévteaé; » h 30 ; Era*- 
menta; 22 b 30 : Ctesaéca X. 


Les concerts 


Sage F teyt l , 20 h 30 : Orchestre de Ms, 
dir. ; D. Barenbdïm (Wagner). 


La Table Verte, 22 h : P. BnupâDud, Je 
a, CL Maire (Poulenc, Barak, 


P. Scyroa, 

Centre WaMe-Brouta, 20 b 30 : 
Easembte Aria (Bach). 


RABV (A, eX) : Napoléon, 17* (267- 
63-42). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brfs, va) : Studio Cujas, 6 
(35909-22). 

BDtDY (A^ vj.) : Quintette, P (633- 
7638) ; Byaérn Lincoln. 8* (359-3614); 
Bajace gaîté. 14* (327-95-94). 

BRAS DG FER (Fr.) : Gamwan-Haîka, 
I- (297-49*70) ; Bénits, 2* (742-60-33) ; 
Richelieu, 2* (2365670); UOC Odéon, 
6 (225-10-30) ; Publia» SainuGennain. 
6 (222-7280) ; Gt&sfe, P (359*2946) ; 
Biarritz, 8 e (562-20-40); Saint-Lazare 
Pasqmet, 8* (387-35-43); UOC Boole- 
9> (574-95-40) ; UOC Gare de 


(52247*94). 

(24f-77-99) ; G —mewfc4iaiwtMU»ii 20* 
(6361096). 


LA.DÉaxracra^V * J > : Opéra 


Mgh t,> 

DU5T (Fr.-Beig.) (*) : Forum Orient- 
Exsteaa, l* (233-42-26) ; Quintette, 6 
(633-79-38) ; George-V, » (5624146) ; 
ijtmSff, 6 (24649-07); P a r mus ic n g. 
16 (335-21-21). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (••) ; Gfecrgo- 
V, 6 (5624146). 

LES ENFANTS (Fr.) : SainSAni2z6-dcs- 
Am.fr (3264618). 

ESCALIER C (Fr.) : Sriat-Gennam 


Hachette, 5* (633-63-20) ; Amheattde, 

g) j Pa fmrum f MbtBpor- 


Lyon, 12- (3434)1-59); UGC GobeBna, 
13- (3362344); Miremar, 


14> (320- 
89-52); Mistral, 16 (539-5243); Gn- 


8* (359-194)8: 
nasse, 16 (335-3040). 

IA FORÊT D'ÉMERAUDE (A-, va) ; 
Clnoehea S a int-Genzuûo, fr (633- 
10-82); Marignan, 6* (35942-82); 


Festival d’automne 


(29612-27) 

NANTERRE, Th- des Amandiers, 
21 b: fat Veillée. 

Tk. du Rond-Pcim, Grande SaBe, 
20 h 30 : A.M. Chatyar. 

Maboa iatenafionale dn tbé&tre, 
20 b 30 : U. Srivînas. 

TMP. 20 h 30 : KL Grahaxn. 

Centra &-Pkwpidott, 20 b 30 : Qu’lia 
crèvent tes artistes. 

BnatBe, 19 h 30: Automne. 

Th. de la VSe, 20 b 45 ; Mercedes. 


cinéma 


La Gnémathèque 


gmbod^;_ Asmjrimn (374-99-61), 


t Heures Unndiea. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (271 
44-50), 20 b 30 : Hommage u tbOtrè. 


te* PALAIS DES GLACES (6074943), 
20 b 30 : tcTcstamcflldu.jaer. 
PALAB-ROTAL (2974681), 20 b 45 ; le, 
-DmdoB. 

ar PALAIS DES SPORTS (8284040), 
20b30:JakaCtear. 

te- PLAISANCE (326004)6), 20 b 30 : 
TAertangpL 

te- POCHE-MONTPARNASSE (546 

9247) . 20 b 30 : Ma femme, 
te- PORTE DE C3ENTBLLV (580-20-20),. 

20 b 30 : la Fleur de peau, 
te* PORTE SAINT-MARTIN (607- 
37-53), 20 b 30 : Dieu, Shakespeare et 


CHAUJLOT (704-24-24) 
16 h, Qnspanl de B ern e , de A. 


Rfitxnpccrivc Warner Bros 1950-lî 
19h,Stam 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA FEMME PERVERTIE (**), 
film italien de Joe d'Amata - VX : 
Paramétrai Marivaux. 2 « (296 
8040) ; Puamount Gty, 8* (562- 
4676) ; MaxéviUe. 9* (770-7246) ; 
Paramount Opéra, 9> (742-5631) ; 
Paramoout Gobélins, 13* (707- 
12-28) ; Paramount Mo utpamaM e. 
14* (3363040) ; Paramount 
Oriéans, 14* (5404541) ; Conven- 
tion Saint-Charte», 16 (579-33-00). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME 
DU TtWNERRE, film a mé ri c ain 
de Geacge MDkr et George OgBvie 
(va) : Ginmant Halles, l» (297- 
49-70) ; UGC Odéon. fr (226 
10-30) ; Paramount Odéon, fr (326 
59*83) ; Marignan, fr (3594242) ; 
Publias Champs-Elysées, fr (720- 
7623) ; UGC Normandie, fr (563- 
1616) ; Parnassiens, 14* (336 
21-21) ; Kinopanorama. 15* 
(30650-50). - VJ. ; Grand Rex. 2* 

' (2368343); Bretaene, fr (222- 
5747) ; Paramount Opéra, 9* (742* 
5631) : Lumière. 9* (246494)7) ; 
Baatffla, 11* (307-5440) ; UGC 


Gare de Lyon, 12* (3434)1-59); 
Nations, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 
13* (331-60-74); Paramount 


Galaxie, 13* (580-18-03) i LMootf»r- 


ntasa Patbé, 14* (3261246) 
tral. 14* (539-52-43) ; ÜGC 
Convention. 15* (57693-40) ; 
Con venti on Saint-Chartes, 15* (579- 
334)0} ; Victor Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Paramount MaiDot, 17* 
(758-24-2 4) ; Wepter. lfr (522- 
464)1) ; Seofitan. 19* (241-7749) ; 
Gauntoot Gambetta, 20* (636 
1046). 

X£ MYSTÈRE ALEXINA, film fran- 
çais de René Fertt : Richdieo. ÿ 
(233-5670) iBerlitz, fr (742- 
60-33) ; GnfrBcanboutg. 3* (271- 
52-36) ; Studio de la Harpe, fr 


(634-2652) ; Cotisée, fr J3S9- 


2946) ; PantassieBS, 14* (336 
~1) ; Oaitmoa Conventian. lfr 


21 - 21 ) 

(82042-27). 

LE VAUTOUR, fifan ianfiSn de 
Yald Yoaha, vj». : Utopie Cbampol- 
Eou. 5* (3268465). 


i warning, de S. Hciskr; 21 b, 
Ligbtniag strikes twioe, de IC. Vkktr. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

17 h. Cinéma japonais oonienqxnin : les 
Enfants da général McArtbur, de M. SW- 
noda (va. kl angL); 19 h. Dix ansden- 
'néma français b redécouvrir -.Corps b cœur, 
deP. VcccWfi. 


Les exclusivités 


GAUMONT COUS» 
QAUMONT BBUITZ 
GAUMONT RKHEUEU 
CHIE BEAUBOURG 
STUDIO DELA HARPE- PARNASSIENS 
GAUMONT CONVBKHON 


Avait-elle le droit 


DE DEVENIR UN HOMME 7 



POIlNifiKE (26144-16), 21 b i Double 

RENAISSANCE (208-18-50), les Vosara 
dndeana. 

r&UNr-CXORfflS (8706347), 
20b45 : On m'appelle Emffie. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÊES 

■ (7263610), 21 b; la BatsiBe de Water- 
loo. ■ 

m-TAI TH. D'ESSAI (278-1679), I : 
20 h 30: Dialogues on forme de tringle; 
0:20 b 30; Les Pieds nickelés. 

te- THÉÂTRE D’EDGAR (322-11*02). 

• 18 b 30: Que taire de ces deux-là; 

. 20 b 15. : tes Baba*cadro; 22 b et 
23 b 30 ; Nous m &ût oà en nous t&t de 
fane. 

■r THÉÂTRE GRÉVIN (2468447), 
20 b 45 : SabneCsaoque. 


ALAMO RAY (A^ vjo.) Forain Orieaf- 
Expreas, 1 - (23342-26) ; Hauefcuife. fr 
(63679-38); Paramount Mercuty, fr 
(562-7690); Parnassiens, 14* (320- 
30-19); 14 JttiUet Beangreue&e, lfr 
(5767679). - VX : frnpfrtsl. fr (742- 
72-52); fauvette. 13* (331-5646); 
Montp aranra c Pstbé, lfr (320-12-06). 


mont Convention, lfr (82842-27); 
14 Juükt Beangrendle, lfr (57679-79); 
Murat, lfr (6S1-99-7S); Paramount 
Madiot, 17* (758-2424); PUbfrCticby, 
lfr (5224601); Gaumont-Gambetta, 
20* (6361096). 

B tt AZ II . (Brit, vxt) ; Parnassiens, lfr 
(32630-19). 

BREaKFaST CLUB (A_. va) ; 
George V, fr (5624146) ; Biarritz, fr 
(562-2040). - VX : Paramoonl-Opéra. 
9* (742-5631) ; Paramonnt- 

Mhnt p anwawa . lfr (3363640). 
CSOOSE ME (A^ va) : Epée de Bas, fr 
(337-5747) ;Riato, 19* (60787-61). 
C0RONOS (Fr^A.) : La Géode; 19* (246 
6600). 


AMADEUS (A-.VÆ.) : VendAmo, 2* (742 
* 7-34); 


CONTES CLANDESTINS (Fr.) ; Répu- 
btic. II* (80651-33)); Dcnfort, lfr 


97-52); Luceraaire, fr (54457- 
Geotge-V, fr (56241-46). 

AMAZWU, LA JUNGLE BLANCHE 
(lt_ tX) (•) : Mazévffle, 9* (776 
7246). 


L’AMOUR PROPRE (Fr.) (•) ; George- 

_ _ -j, 


V, fr (5624146) ; Français, 9* 
33-88). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A_, v.o.) : Ma rig n a n . 8* 
(359-92-82). - VX : Impérial Putiié. 2* 
(742-7252) ; Montpamwae Pstbé, lfr 
(3261206). 


(80651-33)) 

(32141-01). 

DANCE WTIH A STRANGER (Brit. 
VjO.) : Ciofc-Bcaubcmrg. fr (271-52-36) ; 
UGC Odéon. fr (2261630) ; UGC 
Rotonde, fr (57494-94) ; UGC Champs* 
Elysées, fr (562-2040). - VX VÜGC 
Boulevard, fr (5749540). 
DANŒREUSKMENT VOTRE (JL, 
v«.) : Oau m oari Ha Ues. 1- (29749-70) ; 
Saint-Michel, 3* (326-79-17) ; 
Paramnant-Odeon, 6* (32659413) : 
Marignan. fr (359-92-82) ; Pubticis 
“ ^Oyséea. fr (7267623) ; Ntw- 
» (563-1616)- - VX î Rex, 2- 


Paramoum-Muntparnasse. 14* (336 
3040). > VX : Capri, 2* (50611*69). 

GOULAG (A, VA) : Paramount Gty, fr 
(5624676). 

GREVSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(Aeju va) : Espece Gaîté, lfr (327- 
9694). - VX Topéra Nig^n, fr (296 
62*56). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Saint-André des Arts, fr (326 
4618. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA RLUE (A-, va) (•*) : UGC 
Marftcuf.fr (561*9495). 

KAOS, CONTES SICILIENS (IL, va) ; 
Epée de Bois, fr (337-5747). 

LEGEND (A-, va) ; Gaumont Haltes, 1 < 


. PANTHEON 

2^ ^ : - J 


«YENTL 


L= CHtf O’ClUVRt DE BÎ.RBRA STREISA>«0 

''FEMINISTE ET UNIVERSEL” 

Vt flG6.R0 


17“ CONVENTION 

LA BmDm 

1-291 



ta»JBBM tH0SrBUlZ4aei 


THEATRE 

■i MONTPARNASSE 


Myitam de Cotembi 


FRANÇOISE FABIAN 
ROBOT RIMBAUD 
GBÆVEVE FONCANEL 

MARCEL BOZZUFFf 






de adeptatior 

Hugh Whltemore Eric Kaharv 


mise en scène 

Jonathàn Critchley 


PREHERf U 28 SfflïMKE 
LOCAIKW OUVERTE 320X9.90 


PETIT MONTPARNASSE 


ilrjùï/ 

DANIÈLE LEBRUN 
JACQUES SEILER 
JACQUES BOUDET 

Sboile 

JACQUES LE MARQUET 


iLt,' 


-jmzéî- 


DEMAIN SAMEDI 


RENAISSANCE 


'-r, 

-y. omijiL 
v CO-Si^ 


IPOUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


"ALAMO BAY... UN FILM 
QUE L'ON REÇOIT COMME 
UN COUP DE POING 
DANS LE VENTRE... 

ON EN REPARLERA !” 


Louis SK0=î=Ci:! - Li5£M7ï5 


"TOUT CELA EST TRES BEAU 
TRES FORT : 

DE QUOI S'ENTHOUSIASMER.' 


J jcnues SiCUSn - if MONO' : 


UN FiLM DE LOUIS MALLE 

A1a«mA 

i-yainv 

JLT* 



QUAND VOUS VERREZ CE QU'IL Y A SUR LES BMW 86,V0US N'AUREZ PLUS DE RAISON D'ATTENDRE 87. 


£■" M >- 


Pour 76.708 F *clés en main, BMW vous offre, dès la 316. les vitres électriques, le rétroviseur droit, l’indicateur de maintenance, 

et bien d'autres équipements. Qu’attendez-vous? *Pnx au r r SeDîembre 




IaAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAaI 
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SPECTACLES 


(233-56-70) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) : Image», 18» 
(52247-94). 

LIFE FORCE (A, va) (•) : Forum 

Orient-Exprets, I er (23342-26); Qn6- 
Beaaboorg. 3* (271-52-36): UGC Dan- 
ton, fr (225-10-30); UGC Rotonde, fr 
(574-94-94); Ermitage. 8* (563-16-16); 
Btarritt, fr (562-2040). - VJ. : Rra, 2- 
(23643-93); UGC Montparnasse, fr 
(574-94-94); UGC Boulevard, 9- (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; UGC Gobcdiœ, 1 3* (336-2344) ; 
UGC Convention, 15- (574-9340); 
Pathé-Clidry, 18* (52246411); Ton- 
reflet, 20 1 (364-51-98). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Pubüds 
Matignon. 8* (359-31-97). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Fr.-AIL. 
vjwgL) : Forum, l** (297-53-74) ; Para- 
monet Odéoo, 6 e (325-59-83) ; 
George V, 8* (56241-46) : Chiny Palace, 
5* (354-07-76). - V.f. : Mome-Cario, 8* 
(225-09-83) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31 ) ; Gaumoat Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont Montparnasse, 14* (335- 
30-40). 

NOSTALCHIA (It. va) z Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : Denfen, 14* (32141-01) ; Repu- 
blie, 11* (805-51-33). 

NO MAN’S LAND (Fr. -suis.) : Ciné- 
Beaubourg. > (271-52-36): 14-Juiliet 
Racine. 6* (326-19-68) ; 14-Jcülec Bas- 
tille. 1 1* (357-90-8 1 ). 

NOIRE MARIAGE (Fr. -Port.) : Latins, 
4- (27847-86): Bonaparte, 6* (326- 
12-12). 

ORINOKO (Ven.) : Latina, 4* (278- 
47-86) ; Utopia Champollioa, 5* (326- 
84-65). 

PALE RIDER (A., v.o.1 : Forain Orient 
Express, 1" (233-42-26) ; Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Para- 
mount City. 8* (56245-76). - VJ.: 
Paru mou nt Opéra, fr (742-56-3 1 ). 

PARIS, TEXAS (A., v.o.) : UGC Mar- 
beoT, 8* (561-94-95). 

PAROLE DE FLIC (Fr.) (•) : Rat, > 
(236-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; Biarritz. 8* (562-20-40) ; UGC 
Boulevard, 9° (574-9540) : UGC Gobe- 
lins. 13* (336-2344); Montparnasse 
Palbé. 14* (320-12-06). Pathé CBcby, 
18* (522-46-01). 

PERFECT (A., v.o.) ; Forum Orient 
Express, ><* (23342-26) ; UGC Danton, 
6* (225-10-30) ; Ermitage, 8< (563- 
16-16). - VJ. : Rcx. 2* (236*343) ; 
UGC Montparnasse. fr (574-94-94); 
VGC Boulevard, 9* (574-9540) ; UGC 


Gare de Lyon, 12* (3434)1-59) ; UGC 
GobeHns. 13* (336-2344) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Image». lfr (52247-94). 

POLICE (Fr.) : Gaumont Halle*. 1- (297- 
49-70) : Berlitz, 2* (74240-33) ; Ricto- 
Bea. 2 e (233-56-70) : Saint-Germain Vil- 
lage. 5* (633-63-20) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Hantefeuille. fi* (633- 
79-38) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
George-V, fr (5624146) ; Ambassade, 
8* (359-19-08) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; 14 Juillet Bastille, 11* (357- 
90-81) ; Nations, 1* (343*4*7) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Paramount 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Parnassiens, 14* 
(335-21-21) ; Gaumont Convemioo. 15* 
(82842-27); 14 Juillet Beangrenelle, 
15* (575-79-79) ; Ptoamoum MaiUot. lfr 
(758-24-24) ; Pathé CBcby, 18* (522- 
46-01). 

PROFS (Fr.) : Forum, 1- (297-53-74 ; 
Rex. 2* (236-83-93) ; UGC Odéoo. 6* 
(225-10-30) ; George V, 8* (5624146) ; 
Marignan. 8* (359-92*2) ; Brâniiz. fr 
(562-20-40) ; Saint-Lazare Pasqmer, fr 
(387-3543) : Français. 9* (770-33*8) : 
Bastille. Il* (307-5440) : Athéna, 12* 
(343-00-65) ; Paramount Galaxie, 13 e 
(580-18*3) ; UGC GobeHns. 13* (336- 
2344) ; Gaumoat Sud, 14* (327-84-50) ; 
Parnassiens. 14* (335-21-21) ; Mout- 
paroos, 14* (327-52-37) ; UGC Conven- 
tion, 15* (574-9340) ; Convention Saint- 
Chartes, 15* (579-33-00) ; PuthfrCKcby, 
ffr (52246*1) ; Secrétait, 18* (241- 
77-99). 

RAN (Jap., v.o.) : Gaumont Halles, 1" 
(29749-70) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Hantefeuille. fr (633-97-77) : Olympic 
Saint-Germain, fr (222-87-23) ; Pagode, 
7* (705-12-15); Gaumont Champs- 
Elysées. fr (359*4*7) : Marignan. fr 
(359-92-82) ; 14- Juillet Bastille, 11* 
(357-90-81); Escurial Panorama, 13* 
(707-28*4) ; P LM Saint-Jacques. 14* 
(589-6842); 14- Juillet Beaugreaefle, 
15° (579-33*0) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 15* (544-25*2). - VJ.: Berlitz, 
2* (742-60-33); Nations. 12* (343- 
04*7) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12*6) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27); 
PatbfrWepler. 18* (52246*1). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : Chmy Palace, S* 
(354*7-76) ; UGC Rotonde, 6* (574- 
94-94) ; UGC Morfaeaf, fr (561-94*5). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, v.o.) : Forum, 1“ (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52); UGC Danton, fr (225- 
10-30) : Biarritz, fr (562-2040) ; Cob- 
sée, fr (359-2946) ; l4Juül« Bastifle. 


!1« (357-90*1) ; EscnriaL 13* (707- 
28*4) ; 14-Juilkl BeaugreneDe, 15* 
(575-79-79) ; Gaumont C ua ve atâm. 15* 
(82842-27). - VJ. : Murat, lfr (651- 
99-75) ; Rex. 2* (236*3*3) ; Berlitz, 2* 
(74260-3 3) î Athéna, 12- (343*065) ; 
Miramar, 14* (320*9-52) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) -.Images, lfr (52247*4). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Danton, fr 
(225-10-30) ; Ermitage, 8" (563-16-16) î 
Montparnos, 14* (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.o.) : Paramount Odéoo, fr (325- 
59-83) ; Ambassade, fr (359-19*8) ; 
VJ. : Paramount Mar i v aux . 2* (296- 
8040). 

LA ROUTE DES INDES (A, ta) : 
Reflet Balzac, fr (561-10*0). 

SHOAH (Fr.) : Ol ymp ic Luxembourg, fr 
(633*7-77) ; Olympic, 14* (54443-14). 

STOP MAKING SENSE (A^ v.o.) : 
Escurial Panorama, 13* (707-28*4) 
(b-sp.). 

STRANGER BSS (A, va) ; Cmocbcs 
Saint-Germain, fr (633-10*2) ; UGC 
Marbeof, fr (561*5*4). 

SUBWaV (Fr.) : Miramar, 14« (320- 
89-52). 

TERMINAT!» (A* vJL) : Arcades, fr 
(233-54-58). 

LE THÉ AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(ft.) : Rialto, 19> (607*7*1) (h-tp.)- 

TOUCHE! (A-, va) : Forum Orient 
Express. 1* (23342-26) ; Paramount 
Odéoo. fr (325-59*3) ; Paramount City, 
8* (56245-76); George-V, fr (562- 
4146). - VJ. : Paramount Opéra, 9° 
(742-56-31) ; Paramount Montparnasse, 
14* (335-3040) 

TRISTESSE ET BEAUTÉ (Fr.) ; Reflet 
Balzae.fr (561-10*0) 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; Forum, 1* (297-53-74) ; Riche- 
lieu, fr (233-56-70) ; Haulefeaùk. fr 
(633-79-38) ; Ambassade, 8* (359- 
19*8); George-V, fr (5624146); 
Français, fr (770-33*8) ; Fauvette. 13* 
(331*0-74) ; Mistral. 14* (539-5243) : 
Montparaos. 14* (327-52-37); Parnas- 
siens, 14* (335-21-21) ; 14-Juütei Beau- 
grenelle, 15* (575-33*0) ; Gaumoat 
Convention. 15* (82842-27) ; Mayfair, 
lfr (525-27*6) ; Pathé Cliciiy, lfr (522- 
46*1). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Ft.) : Lucenisire, fr (544-57-34). 

VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 
Saiai-Andrfrdes-Ana, fr (326-48-18). 

WÏTNESS (A., v.o.) : Quintette. S* (633- 
79-38) : George-V. fr (5624146). - 
VJ. : Capri, fr (508-11*9); Moot- 
-panxM. 14* (327-52-37). 


-TELEVISION 


Vendredi 27 septembre 


PREMIERE CHAINE TF1 

20 h 30 Droit da réplique. 

20 h 45 Le jeirda la vérité : Cokrche. 

Emission de Patrick Sabatier. 

Sans doute n'avait-il pas tout révélé lors de son premier 
passage, en mai dernier— 

21 h 50 Multifoot. 

Emission du service des sports, présentée pur T. Roland. 
23 h 40 Journal 
23 h 55 Tapage nocture. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 FeuiOaton ; l'Ordre. 

D’après le roman de M. Ariand, réaL E. Périer. Avec 
I. Bttmk. J. Perrin, P. Malet, V. Mairesse. 

Gilbert commence d'imprécises études et sombre peu à 
peu dans la misère. Il retrouve un ami d'enfance, Phi- 
lippe Decugis, devenu riche, cynique et brillant. Dans 
son milieu de jeunes gens en révolte contre leur milieu 
bourgeois. Gilbert trouve tout naturellement sa place. 


^ Tout savoir pour 
devenir propriétaire de 
sa maison individuelle 

îf V - 

_ .* A J3 H 30 sur FR 3 
” OBJECTIF 

. MAISON fXDrviDUELLE 


ABWUVKE 

% (1) 634.16.16 


ABô-Bnes expétSa sots 08 teams 
I tms tes Sms état an parie. 

I ks sébdkm dApostnpbe. g 
W et best setters— Tëtéphams rite (X 


21 )i 35 Apostrophes : la 500*. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sont invités : Julien Green (le Langage et son double et 
VUles) ; Andrée Chtdid (la Maison sans racines) ; Bar- 
bara Ketckan Wheaton (l’Office et la Bouche) ; Alex 
Sroggi (Molière abstrait) ; Robert Darmon (le Grand 
Massacre des chats) ; Hector Btandotti (Sans la miséri- 
corde du Christ). 

23 h 10 Journal. 

23 h 20 Ciné-club ; la Règle du jeu. 

Film français de J. Renoir (1939). avec Dalla N. Gre- 
gar, M. Parély, R. Toutain, J. Renoir, O. Talazae, 
Carcttc, P. Dnbosl G. Modot (N.). 

Un aviateur, épris d'une femme du monde mariée, ne 
respecte pas la « régie du jeu » qui permet à tous, mai- 
ires tu domestiques, de sauver les apparences et l’ordre 
sodaL Une admirable comédie de mœurs qui tourne au 
drame et démonte les faux-semblants, la décadence 
d’une classe dirigeante. Du cinéma moderne qui ouvrit 
une voie essentielle Ce film fut pourtant sifflé en 1939. 
et interdit par ta censure 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Série : Brigade verte. 

De G. Nery. Réal. M. Caiano- Avec G. Ségal, 
H. Ducroux, B. Copîsti... 

Amourdedieu doit partir pour l’Italie. OÙ tut vol de pro- 
duit chimique a été commis dans une usine 

21 h 30 Vendredi : Noir sur blanc, le projet multj- 
rsdel- 

Par Eliane Ballif, réalisé par Yvan Butler. 

Un regard chaleureux mais désordonné posé par la télé- 
vision suisse sur la communauté noire de Paris. Des 
fameux * sapeurs * (dandys du Zaïre et du Congo} aux 
immigrés (logés dans les foyers ) : des petits commer- 
çants aux stylistes branchés, du centre culturel ouvert 
par Paco Rabanne au métro— 

22 h 25 JoumaL 

22 h 45 Urba. 

Magazine de D. Bailla ud. 

L’invité est Luc Besson, réalisateur de » Subway », Au 
programme quatre reportages : les abris nucléaires fian- 
çais ; les lieux industriels en pleine ville ; U rock dans la 
ville : l’image de la ville dans la publicité. 

23 h 2 0 Coup de contr. 

Des yeux en moins, mais des bonheurs en plus-. 


B de b mubow i mivîilMi l e 

village floréKtes sud 

R N 20 191620 LA-VILLE-DU-BOIS 

village floréKtes nord 

RN1 95570 MOISSELLES 


23 h 25 Préluda à la nuit. 

Ouverture de le tragédie de Goethe - Egmont ■ 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


Les programmes du samedi 28 et du dimanche 29 septembre 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


annonça cuffüt 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qui) leur a proposés 
cette semaine: 

Participer à notre développement 

• RESPONSABLE FINANCIER Rét VM29/1529A 

Métropole Nord. 

• INGÉNIEUR COMMERCIAL Rd. VM14/1393E 


Rëf. VM14/1393E 


reproduction interdite 

ifimmotiller 


appartements 
ventes 


7* srrdt 


TïïiM , \jrnm 


Baribam. imveti. 'mur rua et fur 
dût. 3 P- mntrAm. eut*- hfskm. 


• INGÉNIEURS 
ÉLECTRONIC 


ÉLECTRONICIENS 

Débutants ou confirmés 


Rêt VM32/1047A 


Si vous «es intéressé par l'un de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie. 


GROUPE EGOR 

8, rue de Béni - 75008 Paris 


egor 

DNnEu^ÿ mino 


RV2S BC8KAUX LYW NAbTES ST8AS80URE TOULOUSE 

IBLANO P8WQA ROUA VENEZH OfeSHOOSF L0M8W lUfflCMONTlEM. 


capitaux - propositions commerciales 


FABRIQUE DE FILS DE POLYESTER (POY) 

en seconde main 


Etablissement industriel du Sud-Est asiatique recherche en seconde main 
une Fabrique de fils de polyester, en bon État de fonctionnement. 

Prière d'adresser les offres dans les 15 jours, mentionnant tous les détails 
nécessaires sur l'établissement ainsi que Le prix désiré à : 

Case postale 7589, & l'attention du dépt OEN, CH-8023 Zurich (Suisse). 


dknmnahm. lundi. IB K è SB h. 

( 12* arrrft 

IfrPICPüS 

Bon inmiu rénové. euA. 7» 4L, 
3 pam. marin u euWnn, buina. 
w.-c-. chauffas* enntrui. 
88 M, «ma <M St M an d é. 
wmtmA,dmwnchm. 14/17 h. 

( 15* srrdt *) 

PLACE FALBtHËRE 

M* VOLONTAIRES . m/nm. 
catm«, ralon. l chbra. maria, 
cuis-, OcxMh*. w.-c.. 4* ft. 
96. rom tTAULERAY; Mmvdi, 
d hnunchn. KmdL 14 h.» 17». 

M* UVE1 

■mm. téoant. tteft. 3* émeu 
Bwng. 1 ehm brwb «ntrét 
bainu. w.-c., wcnlter. 1 
17, iuu de Juvtt, tcmmkS 
t fl mm cb u. IB h. A 18 h. 

f . Province J 

Sl4Iaphfl4l. UrgwR. 8 P.. 
58 m* + 20 m 1 . rarr u*— . T4L 
(3) 021414-31. B4ul«t«non 
636. mnot CtentncMu. 



«mplol/inUrnoHonouK 

Ici dcpir(em(ntï 4‘Ouirc MffJ 


Institut CERAC S.A. 

(Centre Européen de Recherches Allas Copco) 

SWITZERLAND 

hasavacancy fora 

CHEMICAL or PROCESS ENGINEER 
Pb- D. or Mxstcrs degree in Chemical or Process EngÏDCC- 
ring witb scvtral years of industrial or researdi c^crww*. 
Pré f ére n ce «31 be ghren to cand id a t es havisg expertise m 
Ibe fields af membrane tedmology, sorptioa ph eno m e na , 
gas deamsg onrater treannent methods. 

The successful candidate wfll becxpected lo inhiate and 
direct bis or her own researdi prajects on qovd flnid cocufi- 
tiauing Systems indndmg dryiag and Bai d separatioa. 
Ke/sie wul afco be expected to coÜaboraie in international 
mnhïdiscîptin&ry for cbemistry ndated ma tiers. 

The official laqgnage of the instîtute is Efi gHsti, a 

«oridng knowledge of Firacb or Genaan would be an 
advantage. Thanls to tts nmqnc, raturai settmg and ils 
pro xi nrity to France, Itaiy and Genminy, L a n sa nu e is one 
of Earope’s rooet favoured naâ d e nri al areas. Honsqg, 
scfaoob, medical care and other public services refiect the 
needs of a highly sopfusticatcd. international cpmnuurity. 
SpOfting, recrcaBocal and cultural facilities are also oms- 
tanding. Salarie» and triage bcnafiis are tacrile n t- 


propositions 

diverses 


L’Etui offre des emptote «ra- 
blm, bien rémonérfe, A tou» 
IM Franc* •• *v*c Ou ***** 
dipWm*. DomorKMc un* docu- 
■ nMKttatlon (qt* luttai «tir ta 


FRANCE CARRIERES (C 16 J. 

B.P. 402-09 PARIS. 

Pour eanapua ta* «mplote 
affért* b rétraoBar 
(Canada. AustraB*. Aldquv. 
Amériqua*. A*î*. Europe), 
dananeftn un* donmontatian 
(gratuit*) *ur ta revu* »p*- 
ctaiM* NBORATTONS (G 261 
3. rua Mantyoa 76429 P*n» 
CEDEX 09. 


automobiles 
ventes 


Ç de 5 à 7 C,V. ) 

Part vend R 6 Alpin* Turbo 
Juin 82, 44.000 km 
1“ main, bon état général 
«n d èra nra n t réw a é* 

PRIX ARGUS 33*00 F. 
T é l éphona ; 872-63-85. 

Ç de 8 à lic.V ~ ) 

Alton* 1,8. octobre 1978, 
82 000 km, ambraywk, pmw* 

récant*. 13 000 F. 451-4641. 


For farther details seodytK 
nceat pbotograb. Ustofpu ■ 


curriculum vitse, iodudiog b 
fcaaaiK, référencés and bon» 


divers 


téléphone nam ber to the Personnel Department, 
boutât CERAC SLA, CH- 1024 Ecabictn (Lausanne), 

~ ' 34 - 98 - 01 . 



Switaobutd \ or phone 41 (0) 21/. 


Afl inqniries wiD be haodled in the strioesc confidence. 


ÿjÿÿn 

boxes - parking 


PARS PARKING ST-SULPlCE 
rend droit d* o cc upation d'un 
•mpbwémant. ‘'Condrionr lé- 
Oatea. TéL : (1642) 23-64*1. 


LE MAGAZINE DU BIEN VIVRE 
PROPOSE PAR U MUTUALITÉ FRANÇAISE 


17 b S, Feuilleton ; La révolte des Haidooks ; 17 h 15, De- 
de-Transe; 17 h 30, Les aventures de Thomas Gordon ; 
17 b 50, La panthère rose ; 18 b 5, Action 3, magazine de la 
rédaction ; 18 h 55, Heilo moineau ! 19 ta S, Atout PIC ; 

19 h 15, Infmnations ; 19 h 40, Feuilleton : un journaliste un 
peu voyant. 

CANAL PLUS 

20 h 10, Football : Le Havre-Metz ; 22 h 30. La vie est befle, 
film de F. Capra ; 0 b 35, Meurtres aom contrite, Gbn de 
L. Cohen ; 2 h, le Fruit défendu, film pornographique de 
J.-L. Brunet; 3 h 15, Stress, film de J.-L. BcrUicceüi ; 
4 h 40, Martin, film de GA Rxunero ; 6 h 15, HÜ1 Street 
blues. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30, Le grand débat : les sondages peuvent-ils se trom- 
per? avec A. Duhamd, journaliste, J. Jaffré, directeur 
des études politiques à la SOFRES, P. Bourdieu, profes- 
seur an Collège de France, et F. Boa, professeur à l'Insti- 
tut d’études politiques de Grenoble. 

21 h 30. Black and Bine ; iouer le ïeu. 

22 fa 30, NbHs magnétiques ; à 0 fa 05 ; Du jour su lende- 
main, 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30, Concert ; «Ivan le temble>, de Prokofiev par 
l’Orchestre national de France, dir. R. Muti, tes cbttura 
de Radio France, et ta chorale bulgare Don Naski Svootzi 
sol- 1. Arkhipovo, $. Nimsgero, B. Morgounov. 

22 b 20, Les soirées de France-Musiqne : Les pécheurs de 
peries; à 24 heures, musique traditionnelle. 


LTJMVkHfiiTË DE LAUSANNE 
ouvra un* tnaoription afin 
da pourvoir un poM* tia 
j PROFESSEUR EXTRAORDMAME 
PiemmEDESDOCTANES 
POLITIQUES 

è ta Foeulué daa «cianms 
sodatas « pofttkju**. arec 
«ntrto *n fonction* lo 
1 ” aaptombre IBBfi. 
L-awai guo mo m (1** m 2* cyota) 
sora c oor d on n é «oc r orrai 
gnomant du praConaur 
onflnaira an charps. 
P ouvant atra cancSdat» la* par- 
«aura d'un titre da doemr. 
L*a poraonnaa intéresaéaa 
pouvant d am on dar la cattir 
daa chômas «t taire acta do 

candidature (arec CV *t pubfl- 

eadona an ttan * w amp* H a*) 

an écrivant b : 

Comm. P.e. Doec. PCL 
Faculté daa SSP 
19. avanua Vktat 
1004 LAUSANNE (Sutere) 
DéW da eancfldatura : 

31 oetobro 1888. 


DEMANDES 

D ; EMPLOIS 


JJ. arasa ttnifirnta traduetion 
brértRu* (ad., angi.. françaia at 
notion* Mpagnol), Ucwreié* 
LVE. éoo. comm. ch ar ch a poata 
baduotrioa-oacrétaito ou 
ar io eignan u » mur Port*. 
Téléphona ; 643-62-26 (*oû). 

F. 34 ana. Ueane* phtesopM* 
* 12 ans vta activa efivora aeo- 
titura (grandos antreprtaH, 
praaa*. 010 -) chercha posta «n- 


Instruments 
de musique 


iTlïiI- 


appartements 
achats 


AGENCE UTTRE 

Rach- pour O ten t Ma t ta n ça laa 
«t étrangère. *pp« ot hAreia 
port, d ana quartier* réskL. 
paio m én t empt ehaz notaire. 
^Téléphon* : 6444446. 


locations 
non meublees 
offres 


[ Région parisienne) 

BAILLY (78) 

' G.F.F. loua dan* PARC 
Maiaona InrSviduaita* nauma 
d* «andinQ. da 4 ft 6 pAoa* 

* partir «ta - 6.860 F (t-e. 

Sur plaça : 

LES HAUTS DE BAIUY 
Rooto da Moule, do 16 h ft 18 h 
kauMundi ot mardi. 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour taper dirigeants n paraon- 
nei mutés. . IMPORTANTE 
BANQUE FRANÇAISE rach. 
DIVERS APPT» 2 * ■ P. 
STUDIOS. VEXAS. Parts 
atanvkena. 604 0446. 


( Région parisienne) 

Pour &tés eu ro p é enne * chercha 
vite*, pavillons pour CADRES. 
T. (1) 889*8-66. 283-67-02- 


maisons 
individuelles 


Proptiétafr* vend 
94LAVARENHE 
(Cakna me c o tai» , prax. Marna, 
2 * RER, fameux TRIPLEX dans 
matant htdhrtd. (sans Jaitibi) 
lOO m*. 

Thwda-c h auaaéa ; entrée, wrO. 
SaBa h manger, et dama équi- 
pé*. 1* niveau ; dr a a aünfl. w.- 
c.. doucha, * da bns marbre, 
chambra 

2* niveau : Mng, poutres, cha- 
m l néa. moquatta. paptar japon, 
refait natif + garaga 260 m* + 
care 26 m». 760.000 F. 

, TW. bureau M. BERTAL 
666-81-66 
Oanâcfla : 886-68-07. 


propriétés 


pianos neufs 
OU OCCASIONS RÉCENTES 
Pour mtaux vous servir 
En aeptambra, ouverture tas <*- 
m an ches . 14hft1Bh 
contfltions excaptkamaltes 
Kvro r guide du piano • 
an cadeau ft tout visiMur 

P1AHQ CENTER. 242-26-36. 

Moquettes 

< MOQUETTES VOUS a 

a prix erraEPOT 

100.000 m* laine synthétique. 
Tourne quatteés. Odationa. 


Papyrus 

Papyrus d'Egypte 100 .K origr- ! 
nal doaainée et peints ft fa main, : 
tout artisa na t égyptien, gros, 
tati-po* délai. Eigw. perma- 
nentes ft L'Orient Praso* 
86, roe HVchfi Ange. Parta-16*. 
Téléphone : 661-6147. 


régionales 

(vins) 

HÇA7 TBWPEZ PAO ■ , 

mrrfTrn nrrmrn simar 
POUR VOS COMMANDES I 


SUR PARC DE SCEAUX 

BELLE PP TÉ. Co nnu , récente 
da qualité. 400 m* dérekippéa, 
parc poyeegé- 1 .200 m’ . 
Téléphona ; 544-1 1-25. 


domaines 


! Achftw VASTE DOMAINE 
Majorité bols, préférence 
région cancre. Discrétion, aaw 
réaTÈar. HAVAS rÇ 203.787 
RP. 151 9. 45006 OdÉAMS Cedex. 


châteaux 


Anjou s/eoWna, n petit chfr 
teeu. rie 8 P-. vus sptand., 
parc 6 ha. (41) 38-2141. mat. 


iomiiois 


étabdaramant privé. Parta at 
•nuirons da Vineannes 184). I 
Téléphona : 328-7346 
Ecr. «/<!■ 8.788 ta Monda Pub.. I 
aarvte* ANNONCES CLASSSS, I 
8. rua dre bâtons . 76008 Porta, i 

SECRÉTAIRE DACTYLO 

8 ans expérience, 
sans des responsabi filés, ra- 
taiareha emploi fixa bonitaue 
Est (Ctnltac. Lagny) ou Parta 
(proche gare de TEat ou Nord), 
ter- */rr 6 735 to Monda Pub-, 
raevica ANNONCES CLASSÉES. 
6. nia «tas bâtons. 75003 Paris. 


3, bd Btaaau, 92 LEVALLOIS. 
Tft). 7 57- 13- IR 

Asatatr 

MOQUETTE 108% 
PORE LUNE 
fOOLMM 

Prix posé* : 99 FJnP. 

ta, : 658-81-12. 

Salons 

ORITANNIA 

Votre salon est baaul 
Vous l'aimez I Mais il est usé 
Noua venons «ta créer un atakar 
spécialisé dans la réf a ction do 
vos estons, stages 
tous styles, cuir ou tissu. 

I Un ^jécLafisn peut sa rendre 
chu vous pour faire 
iai davis gratuit 


Wi Utanq ren, d an * es c 
médiaux, méthode 


Tarira mm demanda 
A. CHAPEAU 

16, roà «ta* Aftraow HUSSEAU 
MONTLOUlS-SUR-LOiœ 
Téléphona : 18,(47) 60-8064. 


Timbres 

Rtaa U L1JOE (Sanha) 
partieufiar rend sur place COL- 
LECTION TIMBRES LAOS NF. 
at OBUT. -t- timbre k séparés. 
Faire offres à M. CABY, rua des 
Ponts, 72800 Luché Prtnpé. 

Troisième âge 

LES CÈDRES 

-HOteNoria 3* Igo, sarvtoa par» 
aaanàttaé. txàaine soignée, poa- 
m» comptera ft partir da 300 F 


283. R. DU FG ST-ANTOINE 
76011 PARIS. 
Téléphona : 372-66-26. ' 


Kî- ov. Lnuk-Angon, 84800. 
VtLLEAKF. M> Louis-Aragon. 
T, ; 638*444 ot 726-8843. 


viagers 


F. CRIC - 266-19-00 

8, RUE LA BOÉT1E-8* 

' Conseil 48 ans d'expérience. 
PX ramas, indexées garanties. 
Eluda gratuite «serine. 


bureaux 


locations 

VOTRE StèBE SOCIAL 
Constitutions da Satiétés èt 
tous aervloa*. 3SS-17-M. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 

VDSOU LOUE S310a-4OO lfr 
1- tT.. BUREAUX. ATELIERS 
+ 4PCES + GO m 5 TOWASSE 
■ TÊ_ 387-86-37 ou 67-14. 
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Les réseaux de réseaux 


& j.*» 

1£: 


L A tour de Babel ne fut jamais 
construite parce que ses 
bâtisseurs se mirent tons A 
parier des langues différentes. Les 
ordinateurs de marques distinctes — 
et souvent les modèles différents 
d’un même constructeur — ne par- 
lent pas la même langue. Donc— 

Les réseaux d'ordinateurs «sréctent 

pourtant. Il s’agit souvent de 
réseaux organisés de manière très 
hiérarchisée autour d’un ou de quel* 


La difficulté majeure est la 
variété des équipements à relier. Ce 
peut être des réseaux locaux narho- 
mogènes de ntim -ordinateurs, des 
réseaux locaux inbomogènes. des 
ordinateurs isolés. D’autre part, les 
protocoles de c nmiiTi M n K aT to n 
rfsea ux à relier ne sont pas toujours 
conformes aux nonnes, internatio- 
nales- Suivant le type d’équipement 
local rencontré, la connexion à 
Hélios doit se faire à des niveaux 


Relier par des artères à gros débit des 
réseaux locaux d'ordinateurs constitués 
indépendamment les uns des autres est 
un des problèmes les plus ardus auxquels 
sont confrontés les informaticiens ; 


ques très gros ordinateurs centraux. 
Les matériels externes, mémo s’ils 
sont de constructions diverses, ont, 
en général, été mis en place en tant 
qu'éléments du réseau, üs ont été 
choisis sur un cahier des charg e» 
prévoyant la oommumeatton avec le 
centre, quitte & ce qu’un certain tra- 
vail tf ad aptati on soit nécessaire. 
D’autres réseaux - c’est souvent le 
cas des réseaux locaux - sont, au 
contraire, de conception postérieure 
aux matériels qu’ils relient, maté- 
riels d’une très grande hétérogé- 
néité. Ces réseaux établissent une 
communication, main n’autorisent 
que de faibles d&its de données. 

Qu'en est-il des réseaux hétéro- 
gènes à grand débit? Des réseaux 
de réseaux connectant des réseaux 
d'architectures variées dont les pro- 
tocoles de communication saut très 
divers ? Plus heureux que les 
ouvriers de Babel, les informaticiens 
savent maintenant mener & bien 
d'aussi amhttrcnx projets. Mais -ce 
n’est pas simple. A la Convention 
informatique, une session dénom- 
mée « L’ère des grands projets » fut 
consacrée à présenter des réalisa- 
tions projetées de tels réseaux hété- 
rogènes à. grand débit et A exposer 
surtout les difficultés r e n c ontr ées et 
les solutions retenues. 

Héfiœu 

Premier exemple : le réseau 
Hétios, qui doit relier les labora- 
toires européens de physique des 
particules. Pour l'essentiel, ces labo- 
ratoires utilisent les gigantesques 
accélérateurs du laboratoire euro- 
péen de physique des particules, 
plus connu sous sou ancien sigle 
CERN, installé à la frontière 
franco-suisse dais la banlieue de 
Genève. Les équipes qui réalisent 
une expérience sont souvent fortes 
de plus de cent physiciens, apparte- 
nant à une dizaine de laboratoires 
qui se sont associés pour cette expé- 
rience. Les données sont recueillies 
au CERN et transférées dans les 
laboratoires nationaux pour analyse. 
0 s’agit parfois de transmissions 
directes entre ordinateurs au travers 
du réseau téléphonique ; mais, dans 
bien des cas, ce sont des bandes 
magnétiques qui sont transportées... 

Or le volume de données va crois- 
sant avec la sophistication des expé- 
riences. Actuellement, nue expé- 
rience faite au CERN peut fournir 
un flux d’information de huit cents 
millions d'octets A l’heure, alors que 
pour y parvenir il faudrait huit jours 
eu région, pari-tienne par les canaux 
disponibles. Avec la mise en service 
an CERN, dans quelques années, du 
collisiouneur LEP, les flux de don- 
nées vont encore fortement augmen- 
ter. Les volumes A échang e r ont été 
évalués A quinze mille milliards 
d’octets par an. L’objectif du projet 
Hélios est de fournir une telle capa- 
cité, en recourant aux Baisons par 
satellite. 


différents. Enfin, comme les débits 
de certains réseaux locaux sont très 
inférieurs A celui prévu pour Hélios 
(deux mégabits par seconde), des 
stockages massifs d’information doi- 
vent être prévus aux pointa d’accès. 

Dans une première phase du pro- 
jet, une réalisation prototype per- 
mettra de relier le réseau local du 
CERN (Cenuet) an réseau byper- 
channel du centre d’études 
nucléaires de Saclay, par l’intermé- 
diaire dit satellite Télécom- 1. Les 
premières expérimentations 
devraient avoir lien au début 1986. 
Ensuite sera établi un service régu- 
lier permettant des transferts de 
fichiers entre tout ordinateur relié 
au réseau de Saclay et tout ordina- 
teur du CERN. Ce service devrait 
commencer au début de 1987. Quel- 
ques mois plus tard, tout laboratoire 
intéressé pourra se connectée A 
Hétios. 

..etTDCAM 

Un autre projet du même ordre, 
plus avancé dam sa réalisation, est 
le réseau TD CAM du dédit agri- 
cole. Cette « banque » est en réalité 
tue fédération de quatre-vingt- 
quatorze banques régionales, qui ont 
toutes installé indépendamment 
leurs propres systèmes informati- 
ques. On y trouve des ordinateurs 
fournis par Bull, Burroughs, CDC, 
DEC, IBM. ICL et NCR Chaque 
caisse régionale a son propre réseau 
de télétraitement, mais il n’y a pas 
d’interconnexion nationale, sauf 
pour des échanges de m e ssag e s. 

Un projet national de tSéoommo- 
nï cations a été lancé, qui doit abou- 
tir à la constitution de deux réseaux. 
L'un, VS CAM, assurera des com- 
munications téléphoniques, permet- 
tra des téléconférences et de la télé- 
copie. L’autre est TD CAM, (tout 
une vocation majeure est le transfert 
de fichiers. 

Une caractéristique importante 
de ce réseau, dont les liaisons seront 
établies par l’intermédiaire de 
Transpac, est son caractère maillé : 
rémeneur doit pouvoir choisir sou 
circuit de communication. D’autre 
part, pour préserver l’indépendance 
de gestion des différentes caisses, 
des stockages d’informations sont 
disponibles à chaque point d’aocès. 
Ainsi T émetteur d’un fichier peut 
déclencher le transfert sans s’occu- 
per de savoir à le système informati- 
que du récepteur est en état de mar- 
che. Si ce n'est pas le cas, le fichier 
sera stocké au point de sortie. 

Le réseau « a fini par tomber ea 
marche ». En 1986, les transferts de 
fichiers seront possibles, avec des 
débits qui, en certains points, pour- 
ront atteindre dix millions d’octets A 
l'heure. Ensuite seront ouverts sur 
ce réseau d’antres services, comme 
la messagerie on l'accès A des ser- 
veurs. 


MAURICE ARVONNY. 
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rPRix 

DELECTURE 

TPRIX 

D’ECRITURE 



Dans la classe des lecteurs-reproduc- 
teurs sur papier ordinaire, h PC 70 
Canon arrive largement en tête. Il fit tou- 
tes vos microfiches COM ou documen- 


taires- H reproduit mieux que les autres, en noir ou en 
couleur, même des microfiches positives. H possède un 
petit cœurde champion. Une petite cartouche contenant de 
t’encre en poudre, qu'on change soi-même lorsqu 'elle est 
usée. Sans manipulations inutiles, sans se tâcher. 

Canon PC 70 Offrez-vous le premier de la classe pour 
moins de 20000F. Contactez vite votre distributeur 
Canon, votre revendeur habituel ou votre façonnier COM. 


Unités Canon. 

• SHOW-ROOM. 98 avenue de Vittiers. 75017 Paris. Têt. 763.26.53. 
Télex 650977. Télécopie 622.67.30. 

• AGENCE DE LILLE. Parc Club des Prés. Boulevard de Mons. 
59650 VÜtoneuve-dAscq. TéL (20) 56.92.25. 

• AGENCE DE ROUEN. 21 rue de la Porte des Champs. BP 586. 
76000 Rouen. Tét. (35) 8876.88 

• AGENCE DE RENNES- 272 avenue du Général Pattoo. 35000 Rennes. 
Tét. (99)3846.46- 

• AGENCE DE NANTES. Parc de TEreudiére. 166 route de St-Joseph. 
44100 Nantes Cedex. Tél. (40) 93.92.92. 

•AGENCE DE STRASBOURG. Parc d'Acthritës des Tanneries. Allée des 
Foulons, fiât 7. 67380 Ungofshekn. TéL (88) 77.14.00. 

• AGENCE DE BORDEAUX. Parc Club Codera. Avenue Kennedy P2. 
33704 Mérignac. Tél. (56) 34. 76.76. 

• AGENCE DE LYON. ZAC Sens-Soucis. 40 chemin de Paisy 
69760 Limonest Tél. (7) 83&3S0J. 

• AGENCE DE MARSEILLE La Bastide Blanche. BP 115 . 13127 Vitmf/es. 


Venez vite nous. voir sur le stand SICOB: numéro 1187, TeL l42i 89 - 93 - 67 


niveau l zone AF, 


Canon 


LA CHEMISE PERSONNALISÉE 

Formée idfiakn, tfon sériaux incontnufM», «ppSqufe depuis plus de 30 ans, pannes ds 
nomoir ébwtMMMt è bref (kW, du chemtaes ds hauts quaSti ttural lèaBséw aux 
muuwnfcMknlea; dans b formera te tirai préférés. 

Grand choix ds nouveauté» toutes Sms. 
Enoidrain<ebranwa«Mra>ai8are:ijnoméofi.ratoudiagtete 
A. SCHNEIDER 

Ch&rrùom' nxMbfii 

194 Ma wSNnsOania 7S0 02 Pari» T<L: 236-8 0-84 {B8S-4Æ-18 aorte 19 h) 
Mode* M384 gratuite contre 1 timbra 


Canon France Division Micrographie. ZI. Vu Coudrav ■ 7 nv. Albert Einstein. 
93154 Le Blanc-Mesnil. Tel. 865.42.23. - râles 212 394- Teiecap* 867.S2.S0. 


ANGIAIS/ALLEMAND/ESPAGNOL/ITALIEN/R.USSE/GREC 

PROGRESSEZ! 

Valorisez votre formation, augmentez votre compétence, en étudiant une langue au ea 
prép aran t tr a nqu il le m ent un examen à vocation profosio nndlc , comme ceux des : 
CHAMBRES DE COMMERCE ÉTRANGÈRES. UNIVERSITÉ DE CAMBRIDGE. 
BTS TRADUCTEUR COMMERCIAL. — MTERPRÈTE D'ENTREPRISE 


ni k— u pour débutants « faux début ant ». Formations par correspondons» (imerip- 
tkma toute Fannéal avec pou.' do pour» areux oomplémuwb a» Orientation «t 
■amtee »w»r » p rta— . S éjour» S l'étranger. 

Documentation gratuit» à : LANGUES & AFFAIRES. *an» ic e 4392. 35. ru» Coflanpe. 
32303 Paria-LavaUoi». Té*. : (1| 270^1-68 ou 270-734» (étabBsumwm privé). 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


ILE-DE-FRANCE 
Samedi 28 septembre 
AigenteuB, 14 h 15 : meubles, ht- 
Mots; Versailles (Chevau-Légers), 
14 h 15, meubles, objets d’art. 

Dimanche 29 septembre 
Liste-Adam, 14 h 30: orienta- 
listes du dix-neuvième siècle ; 
MarcSty-te-Campsgoe (27), 14 h : 
meubles, objets d’art ; Saiut- 
Cormte eu-Laye,I4 h, tableaux. 


céramiques, meubles ; Seus, 
14 h 30: céramiques; Venantes 
(Chevau-Légera), 14 h: meubles, 
objets d’art, tableaux ; 14 h 15, dé- 
coration, soldats de plomb, armes. 

PROVINCE 
Samedi 28 septe mb r e 
Ashtgte, 14 h 30 : bibelots, meu- 
bles ; Bergerac, 14 h : meubles, ar- 
genterie, objets d’art; Box; (prés 
de Chalon-sur-Saône). 14 h30: 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
jeudi 26 septembre : 

UN DÉCRET 

• Relatif à la durée hebdoma- 
daire du travail dans la fonction 
publique de l’Etat. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant création d'une école 
normale mixte à Montpellier 
(Hérault). 

UNE CIRCULAIRE 

• Soumettant l’octroi de cer- 
taines aides publiques et de certains 
prêts favorisant la modernisation des 
entreprises à l'engagement préalable 
d'une négociation sur l'aménage- 
ment du travail. 


Au Journal officiel du vendredi 
27: 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative à la mise en ceuvre du 
transfert des compétences en 
matière d'enseignement public : par- 
ticipation des communes aux 
dépenses des collèges. 

UN DÉCRET 

• Modifiant k décret du 7 jan- 
vier 1942 modifié pris pour HappE- 
catioo du titre 1* du livre 1* du 
code rural en ce qui concerne la 
réorganisation de la propriété fon- 
cière et le remembrement. 


H©Ü0 


meubles, objets d'art; MancSle, 
14 h 30 : objets d’art, meubles, ta- 
bleaux ; MoôtpeBter, 14 h 30 : ar- 
genterie^ meubles, bibelots ; Partbe- 
■ay, 14 h 15 : meubles, objets d'art ; 
Touioa, 9 h et 14 h 30 : meubles, ta- 
bleaux, objets d’art 

Dimanche 39 se p tem b re 
Arles, 14 b : argenterie, bijoux, 
objets d’art ; Belfort, 14 h 15 : objets 
d'art, argenterie, tableaux, meu- 
bles; Calais, 14 h30: art d’Asie; 
Oâtilten-sur-Seâae (21), 14 h 15 : 
meubles, livres, objets d'art ; Nancy, 
14 h : objets d’art, meubles, bijoux. 


FOIRES rr SALONS 

Altkirch (68) ; Bordeaux- 
Ressac ; Qotoo ; Distal (diman- 
che seulement) ; Éperaay ; bry- 
sur-Seine ; Meaux (dimanche 
seulement) ; Montiuçoa ; Paris 
(quai d’Austerlitz, Salon du disque 
et de la bande dessinée) ; Fuis 
(Conciergerie, Salon de la carte pos- 
tale) ; Puis (Parc floral du bois de 
Vtnceimes) ; Rennes ; Sossons ; 
Valu (36) (dimanche seulement) ; 
Xarauval (88). 


FOIRES ET SALONS 
D’OCTOBRE 

Besançon; Paris-Austerfitz 
(Numicarta, 3-7 octobre) ; 
Tonnerre (89) (4-6 octobre) ; 
Nogent-le-Rotrou (4-6 octo- 
bre) ; Aix-les-Bains ; Albi 
(13 octobre) ; Gif-sar- Yvette 
(5 octobre) ; Nemours (5-6 oc- 
tobre) ; LBie (10-14 octobre) ; 
Paris (boulevard Auguste- 
Blanqui, 1 1-20 octobre) ; Pou- 
tbierry ; Melun ; Deufl- 
la-Banc (95) (photo-cinéma, 
12-13 octobre) ; Anet (13-14 oc- 
tobre) ; Rouen (12-20 octo- 
bre) ; Brffière (87) (bourse aux 
armes) ; Janzé (35) (13 octo- 
bre) ; Poitiers; Reims (18- 
21 octobre) ; Le Gacffly (35); 
Pontaalt-Combaiitt (19-20 oc- 
tobre) ; Bktis (19-21 octobre) ; 
Marseille ( 1 2-27 octobre ) ; 
Chfitean-dn-Lofer (25-27 octo- 
bre) ; Chartres (25-28 octo- 
bre) ; Cningtnp (26-28 octo- 
bre) ; Arles ; Trots-Épis (58) 
(26 octobre- 3 novembre). 


TIRAGE DU MERCREDI 
28 SEPTEMBRE 1985 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 27 09 65 A O h &M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE 28 - 9-85 DÉBUT DE MATINÉE 



Endutfoa probable da temps en 
France, entre le tendrefi 27 septembre 
à 0 berne et k samedi 28 septembre à 
24 bernes. 

comiitiom «nâcyctemquea sur la France 
ma k remontée d’instabilité de Médita'- 
muée vera te» irions pyr é néen n e». 

S~— efi, la basa de brame ou de 
bmaiUaid se loalimt en début de 

et en bordure da côtes atlantiques et de 
la Manche. Le beau t emps et 
bien ensoleillé s’éubbra en toutes 

rf gînwa «Ma te milie u delà marin fe. 

Les températures magimatea s'éche- 
lonneront entre 23 et 29 degrés du Nord 
su Sud. Le vent d’est sera faible. 

Sur tes régions pyr én é enn es, des 
nuages donneront quelques orages 


Dimanche, même type de temps 
après dissipation des brama et broeü- 
k r ds du «wariw , beau tempe dmil et 
toujours bfenemokillt. 

La muges orageux gagneront «en 
la Landes, r Aquitaine et la régira too- 
V nri i , m,i. g| ■■ ■ Q' 1 ” d’aodéa ra- 
tent très Hantés. 

Températures (le premier chiffre 
indique le ™rin nm i d.m te 

journée du 26 sejrtembre, le second, le 
minimum de h nuit du 26 au 27 septem- 
bre) : Ajaccio, 28 et 13 degrés; Biar- 
ritz, 26 et 15 : Bordeaux, 29 et 13 ; Bré- 
hat, 20 et 15 ; Brest. 25 et 14 ; Canoës, 
25 et 16 ; Cherbourg, 20 et 14 ; 
O ej TPont-Ferraod, 28 et 8 : Dijon, 26 et 
13; Dinard, 23 et 11; Emhrâw, 27 et 
15; Grenoblo5t-M.1L. 27 et 12; 


Greaoble-St-Geoirs, 27 et 11 ; La 
Rochelle, 31 et 17; Lille, 22 et 9; 
limoges, 29 et 17 ; Lorient, 26 et 16 ; 
Lyon, 27 et il ; Maneffie-Marignsne, 
28 et 16 ; Nancy, 23 et 9 ; Nantes, 28 et 
16 ; Nice-Côte (T Azur, 25 et 20 ; Paris- 
Montsouris, 25 et 13 ; ParisOity, 25 et 
12 ; Pan, 28 et 13 ; topignan, 29 et 17 ; 
Rennes, 27 et 13; Rouen, 22 et 11; 
Samt-Etienne. 28 et 9; Str asb o ur g. 22 
et 10; Toulouse, 29 et 14; Tours, 28 et 
13. 

Températures relevées h r étranger : 
Alger, 27 et 19 degrés ; Genève; 26 et 
10; Lisbonne, 31 et 19; Londres, 24 et 
12 ; Madrid. 30 et 16 ; Rome, 27 et 16 ; 
Stockholm, 12 et 2. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. J 


ECHECS 

Championnat du inonde 


REPRISE WCERTANE 

Kasparov aurait-il d& mettre sous 
enveloppe son 41° coup au Hcu .dc 
jouer deux coups supplémentaires 
après k contrôle de temps ? C'est 
l'opinion des deux grands maîtres 
soviétiques Goufeld et Suetinc, qui 
«triment qu'il a commis une » erreur 
tactique» eu permettant & Karpov 
- et surtout à ses secondants - 
d’avoir la nuit pour analyser k sur- 
prenant : 42. Dc2 qui «drame» 
apparemment k pion ç4 au cham- 
pion du monde. Quoi qu'il en soit, 
c’est k challenger qui a l’initiative à 
l'ajournement de cette neuvième 
partie commencée jeudi 

Sans crainte, Kasparov a rejoué 
l’espagnole qui hn avait valu pour* 
♦an» my» cuisante défaite dans la cin- 
quième partie, dont les deux joueurs 
ont répété ks onze premiers coups. 
Mais, an lieu d'attaquer prématuré- 
ment, ks blancs menèrent un siège 
tranquille mais constant des noirs, 
dont la position, avant la reprise ce 
vendredi, était jugée légèrement 
inférieure, mais pas an point de 
croire à une victoire certaine de 
Kasparov. 



bacs: KASPAROV 
Nota: KARPOV 
Neuvième partie 
Partie espagnole 




PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 28 SEPTEMBRE 1985 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 2 OCTOBRE 1! 

ET LE SAMEDI 5 OCTOBRE 1985 
JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI 


H9MOtO 


NOMBRE DE 
amii.ES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GTO.LE 
GAGNANTE (POUR 1F) 


6 BONS N“ 

5 BONS N“ 

4- complémentaire 

5 BONS N“ 


4 BONS N" 


3 BONS N“ 


79 797 


1 500 825 


118 430,00 F 
14 165,00 F 
170,00 F 
13,00 F 


Ou 27 Septembre au 6 Octobre 1985 

FOIRE NATIONALE 

A LA BROCANTE 

et aux jambons 

ILE DE CHATOU 

x- près de Paris. 

•’f * i Accès direct R.E.R. Chatou. 

■"•I-- organiste par le Syndicat National du Commerce 
f , de 1', Antiquité et de l'Occasion. Toi. 770.SS.7S 

£* •'T 
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L'HEURE DWER 
APARTRDEDMANCHE 


A 3 heures du matin, k <fi- 
—du 29 septembre, flfau- 
dra recaler les horloges d’ne 
heure. A ce Domeot-â, en ef- 
fet, la France et lapins grande 
partie de FEraDpe occidentale 
pnwrnt de rhenre d’été (qd 
« avait coars » depuis le 
31 mars) à rheore d’hiver. 

L’henre légale y sera donc 
en avance «Time heme sur le 
«temps universel roorioml» 
(UTC, sente ap p sBati on cor- 
recte de Phenre civile du méri- 
dts de Greenwich) alors que, 
pwahnt Pété, l’heure légale est 
en avance de deox heures sur le 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 

«Petit aperça de k cmütstioD pba- 
inomqee à trams tes richesses ân Lou- 
vre », 14 h 30, porte Saint- 
GenBtiD-rAuxenois (C Merle) 

« Manet, Bsnet, Marie BuhskntsefT, 
littérateurs, musiciens, p e intre» et 
artistes an cimetière de Passy», 15h 15, 
2, rue Ct-Scblœsïng (S. Barbier). 

«A NeotOy, la Folie Samt-Jamra et 
ses habitants», 15 heures, 34, avenue de 
Madrid (A. Ferrand). 

«Use heure au Père-Lachaise», 
10 beurra et 11 h 30, en tré e princmsle, 
et «Tombeaux de mustang au Père- 
Lachaise». 14 h 45, 10, aveune du Pfae- 
Lachaise (V.deL angladc ). 

«SaintrDenis, nécropol e des rais de 
France», (4 b 30, portâB central bavfli- 
que (Lutdoc visites). 

«Le Sénat, palan du Laxembraxg», 
15 heures, 15, me de Vaugirard. TéL 
matin (1) 574-13-31 (E-Romamt). 

• «Le tecée BonHV», 15 heures, 
23,raeChms (La France et sa pané). 

* L’Académie française et rimtitot », 
15 heurts, 23, quai Coati. 


« Versailles : k potager du Roy», 
10 h 30, 10, rue du Maréchal-JofïrB. 

«i es mkm deifcqwkn 
des finança», 10 b 30, 93, nm de 
Rivoli, et ■ Les tomba câèbres du Père- 
Lachaise». 15 heures, devant rentrée 
principak (M. Rag uene au ). - 

«Phhivien». Inscriptions : (1) 273- 
28-30 (l’Art pour tocs) . 

«LapemturcfruDraise.dc Le Nain! 
Watteau», 10 h 30, Louvre, parte Jtn- 
jazd (P.-Y. Jastet). 

«Une journée au octur du rânoHe 
champenois». Inscriptions : (I) 526- 
26-77 (Paris et sa hâtoirc). 

« Le musée Camondo et ses 
richesses». 15 heures, 63, me Monceau 
(M- Boulo). 

•VersaSra : «tes granda eaux». 
Inscriptions : (1) 526-26-77. 

CONFÉRENCES 

1, rue des Prouvaires (1« étage 
droite), 15 heures : «L’erreur morteüe 
de rOcadeut » (M- JocfinV. «La théolo- 
gie mystique des anges* (Natys). 


I £4 

£5 

22. 

Tadl 

Tk« 

2. CB 

Ofi 

23. 

FD 

FB 

3. ns 

*6 

24. 

t a 

wUIlaJ 

4. Rt4 

Cf» 

25. 

ITT*; 

FaS 

5. 8-8 

H7 

26. 

M 

Fb7 

6. TU 

b5 

27. 

azhS 

«xb5 

7. FU 

86 

28. 

TEdl 

Dç7 

8.c3 

04 

29. 

Tçl 

Fg7 

9. k3 

Fb7 

3& 

Tçü 

Tç88 

10. M 

T68 

31. 

dxe5 

<h£5 

il. Cbd2 

no 

32. 

T x» 

T xtt 

12. *4 

K 

33. 

Tx88 

088 

13. Fç2 

CM 

34 

«4 

teç4 

14 F83 

«6 

35. 

Fxç4 

08 

15. en 

CM7 

36. 

Da2 

C86 

16. Cg3 

DÇ7 

37. 

FU 

05 

17. ¥82 

«6 

38. 

M 

CM 

18. Dd 

RK7 

39. 

F»M 

4x84 

19. K3 


4a 

k5 

DC7 

2a D(2 


41. 

D82 

ï5 

21 . EB 

CÉ6| 42. 

Dç2 



Itesitia A rajauraemem : 
BLANCS :Rgl,Dc2, Fh3.Cfl et *3. 
Pb4.64,f2,g2.h5; 

NOIRS î Rfa7. D67. Fb7j=g7, Cd8. 
Pç5,d4.f7,g6.h6. 


Les mots attisés 
se tronve nt 
i «te Moade Lo îslts » 
M* X 


55.700 F. 

Un prix qui a de FaUure. 



Renault 9 séné Broadway 

Difficile de résister au charme des Renault 9 Broadway. Trois motorisations brillantes: 1237 , 
et 1397cm 3 essence, 1595 cm 3 Diesel. Une allure impeccable : calandre 4 "phares à iode, / 
bouclier W avec spoiler, enjoliveurs aérodynamiques et 8 teintes de carrosserie au choix, /g 
Les équipements sont remarquables: 5 vitesses, radio FM, appuie- tête Af réglables, rétro- w 
viseur conducteur réglable de l’intérieur. Modèle présenté-: Renault 9 Broadway 1.2. Y 
Millésime 86. Prix clés en main Septembre 85. OIAC: votre financement requit , r*c—eif 


RENAULT 

k DES VOITURES 
/A VIVRE 


sic** 1ÆÛ 
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— REPERES — 

Dollar : toujours faible, à 8,13 F 

Sw te marché des changes, toujours très nerveux, le doSar restait 
faiMe en fin de semaine, s'étabfissant un peu au-dessus de 8,10 F 
et 2,68 DM cotés jeudi 26 septembre. Vendredi 27 septembre, 
apres une tentative de remontée à pris de 8,20 F et 2,6850 DM. B 
retombait A 8,12 F environ et 2.66 DM. Tout se conjugue, 

- actue llement, pote déprimer le doHar : la menace de nouvelles 
' interventions des banques centrales après le communiqué de 
dimanche 22 septembre, à l'issue de la réunion du groupe des Cinq, 
* j» rumsur d'une détente des taux aux Etats-Unis. La franc est 
resté st£)le per rapport au deutschemarfc, qui sa mandant à 
3,0335 F, tend» quota Bvre sterling fléchissait, an prévision da ta 
reunion de fOPB*. à Vienne, le 3 octobre. 

Entreprises nationales et PTT : 

1 10,9 milliards d'investissements 
en 1986 

.La dotation du FDES (Fonda de développement économique et 
socâl) inscrite dans le projet de loi de finances pour 1986, s'élève à 
'L 6 ** mBIiard de francs. Cette somme, va assentieOamant à des 
entreprises privées an diffi cu lté, généralement aidées par la CIRJ 
(Comité interministériel de restructurations industrielles). Le rapport 
du conseil de «fraction du FDES, annexé au projet de loi de finances 
pour 1986, indique, d'autre part, les in v estissements projetés (an 
paiements) par tes en trepri ses nationales : 1,77 ntiSard pour tes 
Chaibonnages. 38,8 milliards pour EDF, 4 matante pour GDF, 

8.3 milliards pour Cogéma, 9,8 milliards pour la SNCF, 
3,1 milliards pour -te RATP, 2,9 milliards pour Air-Francs, 

6.3 mffltards pour tes autoroutes, 3,4 m&ards pour ta posta, 
30,6 milliards pour las télécommunications. Au total 
110,9 nviliarcfs de francs d'investissements. Cette somme est 
dégagée par des emprunts obligataires et par autofinancement 
(hausse des tarife), le gouvernement ayant fixa comme objectif 
prioritaire I équfibre financier. 

Grèves : baisse en Grande-Bretagne 

Selon Ira statistiques officielles du mmferère britannique da 
l'emploi, avec 76 000 journées de travail perdues, la 
Grande-Bretagne a connu en août le plus faible nombre da grèves 
pour ce mois de Tannée depuis 1966. Sw les huit premiers mois de 
l'armée, B n'y a eu que 514 conflits «te travail, soit le ptes petit 
nombre enregistré députe 1936. Ces grèves ont fait pente» 
5-446 000 journées de. travail centre 16 304000 pendant ta 
période correspondante de Tan damier sans compter ta grève des 
mineurs qui. n'ayant prie fin qu'en mare, a coûté è elfe seule 
4 1 78 000 journées. A ta fin du mois de juillet, ta Grande-Bretagne 
comptait 3 235 000 chômeurs. 

Sécheresse : La FNSEA demande 
500 millions de francs 

Le président de ta FNSEA, M. François Guillaume, a demandé, le 
26 septembre. T ouverture immédiats d'un premier crédft de 
500 millions de francs è cause de ta sécheresse. Distribuée 
dbactamant aux éleveurs, cètte aide devrait permettra d'acheter les 
aliments nécessaires pour- le bétail. Pour -M.‘ Guillaume -te ~ 
sécheresse qi i affecte, parfois depuis juin, plus d'un quart des 
départements est un c désastre » et l'Etat aurait déjà dû Intervenir. 

Le ministre de l'apiculture souhaite ne pas se précipiter : g Tout le 
monde n’est pas frappé de la même façon (...ion ne peut se lancer 
dans un programme imSffénndà », a-t-il dédoré. 
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CONJONCTURE 

Inflation : l'écart se réduit entre la France 
et les autres pays industrialisés 
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EMCE DnHFLATIOH ENTRE LA FRANCE ^ ‘Ubi 

ET L’ALLEMAGNE FÉDÉRALE - S’ <£ £ 


La faible hausse des prix en août 
(+0,1 %) a quelque peu surpris les 
observateurs. Ce résultat est obtenu 
alors que les prix «le r alimentation 
et ceux de rbabflkment-textile ont 
augmenté de 03%. Mais cette 
hausse est compensée «Tune part 
grâce aux produits manufacturés 
«pii, pour la première fois depuis 
1977, ont baissé de 0,1%. On note 
également une busse sensible dn 
poste énergie (-03%), avec princi- 


• Brasse des prix ea septembre. 
- Les prix à la consommation en 
Allemagne fédérale ont augmenté 
en septembre de 03 % per rapport 
an mois précédent, selon une estima- 
tion provisoire «le l'Office fédéral 
des statistiques. Les prix avaient 
baissé en août (— 03 %) et en juil- 
let (-03 %). 

• • Dtarinathra de l'excédent de te 
halrace c saminrlslr ra août. — La 

- hniwnt-fl commerciale de la RFA 
enr e gi stre es août tm excédent de 
3,3 milliards de dentschemarics, 
inférieur de moitié i celui dn mois 
précédent, et de 10 % i cehri dn 
mots d’août 1984. 


paiement use diminution de' 1,4% 
des produits pétroliers. 

Le ralentissement de la >«■>«<=* 
des prix en août marque une étape 
dans la lutte contre F inflation en 
France. Calculée sur «bv ire mois en 
glissement, ta hausse des prix est 
ramenée à 5,6%, alors qu'eue était 
de 13,6% ea août 1980 et août 1981 
- époque de forte reprise des tarifs 
pétroliers, - de 103 % en août 
1982, de 9,7% en août 1983 et de 
i 7,4% en août 1984. Depuis trois ans, 
on assiste donc à un ralentissement 
i continu de rinflatten. 

Cette situation découle de la 
volonté des pouvoirs publics qui ont 
notamment pesé sur la progression 
des rémunérations (facteur impar- 
tant de la hausse des coûts), «liant 
jusqu’à faire baisser le pouvoir 
d'achat. Elle d éc ou le %«l e " || ‘ n » de 
l’environnement international. Les 
grands pays industrialisés ayant eux 
aussi efficacement combattu l’infla- 
tion, 2 en est résulté une diminution 
des prix importés. La baisse des prix 
des matières premières et celle des 
prix du pétrole brut ont, par ailleurs, 
compensé les effets de la forte 
hausse du dollar. 


C’est cependant avec un certain 
retard, par rapport aux antres pays 
industrialisés, «pie la France s’est 
«gagée dans la lutte contre l'infla- 
tion. Les mesures «le relance prises 
en 1981 par le g ou ve rn e m ent socia- 
liste ont eu pour effet de creuser 
l'écart moi ne s’est valablement 
réduit qua partir de fin 1983. On ne 
saurait tenir compte, en effet, du 
resserrement observé en 1982, celui- 
ci n’étant dû qu’au blocage des prix 
et «les revenus instauré de juin à 
octobre. 

Les observateurs ont surtout ten- 
dance à surveiller de près Pécart 
«Tinflation entre la France et l’Alle- 
magne fédérale, celui-ci Etant sus- 
ceptible de déterminer des réajuste- 
ments monétaires quand 0 devient 
trop impartant. Lutte difficile, car 
nos voisins d'outre- Rhin font preuve 
sur ce point d'âne maîtrise redouta- 
ble. Qu’on en juge par le résultat «les 
trois derniers mois : stabilité en juin, 
- 03 en juillet, et - 03 en août On 
n’en appréciera que mieux le fait 
que l’écart se réduise entre les deux 
pays comme il ne s’était jamais 
réduit depuis dix ans. Il faut remon- 
ter en effet à janvier 1974 pour rele- 
ver un écart plus faiUe (23 points). 

F. S. 


58.700 F. 

Méchante affaire. 
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Re nault 11 série Broadway 

Blés sont là. les Renault 11 BroàdwayJrais versions au fichu caractère : 1237 Et 1397 cm 3 essence, 
1595cm 3 Diesel. Blés se distinguent: calandre 4 phares à iode, bouclier M avec spoiler, enjoliveurs A 
aérodynamiques et 8 teintes de carrosserie au choix. Leurs équipements se remarquent: 5 vitesses, /yj 
radio FM, appuie-tâte W réglables, rétroviseur conducteur réglable de l’intérieur, banquette AR w 
rabattablé. Méchante affaire, les Renault 11 Broadway, Modèle présenté : Renault 11 Broadway \2. ^ 

Millésime 86. Prix clés en main Septembre 85. 01 AC: votre financement. eif 
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SOCIAL 

U grève des chetmnots 

U SNCF ASSURE 40 % SEU- 
LEMENT DE SON SERVICE 
HABITUEL 

Le trafic ferroviaire était, ce 
vendredi 27 septembre en milieu 
de journée, fortement perturbé par 
la grève organisée par les syndicats 
CCT, CFIxr et FGAAC (conduc- 
teurs a u tonomes) qui représentent 
90 % des agents «le conduite. 

Selon la SNCF, 40 % dn trafic 
normal étaient assurés, notamment 
sur les grandes lignes ainsi que sur 
le réseau omnibus «le Test et du 
nord de 1a France. La moyenne 
était plus élevée pour les TGV des- 
servant, comme à l'ordinaire, Lyon, 
Lausanne, et Genève, pour le 
Métroiw entre ThionviUe et Nancy 
et pour les dessertes «le banlieue de , 
Paris-Est, Paris-Nord, Paria- 
Saint-Lazare et Paris-Montparnasse 
où on tram sur deux circulait. 

En revanche, les arrêts de tra- 
vail étaient plus suivis dans 
l’Ouest, le Sud-Ouest et le Sud-Est 
et en particulier à Nantes, Mar- 
seille, Montpellier et Toulouse, 
ainsi que sur le réseau de banlieue 
de Paris-Lyon (un train sur trois) 
et sur la Hgne C «in RER (un train 
sur quatre). 

Les perturbations se prolonge- 
ront jusqu’au samedi 28 septembre 
à 6 heures, heure i laquelle' la 
FGAAC appelle à la reprise du 
travail Les revendications «tes trois 
syndicats concernent des domaines 
variés, en particulier les salaires, 
les effectifs, l’application de la 
s e mai n e de trcnte-cmq heures et la 
sécurité: Ea fait, ces actions syndi- 
cales ti e nn en t moins au méconten- 
tement diffus et réel des cheminots 
qu’à ta proximité des élections qui 
préluderont, le 10 octobre, à la 
mise en place dn nouveau comité 
central d'entreprise. 

• Incendies criminels à SKP- 


Nominations 

• Chez Manurhin du 
groupa Matra, M. PHILIPPE 
CAMUS, trente-sept ans, vient 
d’être nommé président an rem- 
placement de M. Antoine Veil, 
devenu administrateur délégué 
de la Compagnie intemanonaia 
des wagons-tite et du tourisme. 
M. Camus est président du co- 
mité financier de Matra et 
conseiller spécial de M. Jean-Luc 
Lagardère. PDG de Matra. 

• A la Société européenne 
de brasserie (SES, filiale du 
groupe BSN) M. PHILIPPE 
JAECKIN. quarante-sept ans. a 
été nommé directeur général En- 
tré dans le groupe BSN en 1 969, 
il était directeur depuis 1983, de 
Segma-Üebtg-MaüJa. Dans cette 
dernière société, «te groupe BSN 
également, M. Michel Sardin, 
cinquante ans* le remplace à la 
direction générais. Il est dans le 
groupe BSN depuis 1974. 

• A f Association Ouest- 
Atlantique, M. CHARLES- 
HENRI DE SAINT-JULIEN, 
cinquante- sept ans, a été nommé 
délégué en remplacement de 
M. Jacques Voisard qui occupait 
cas fonctions depuis quinze ans. 
Ancien président de la CPK> (fi- 
liale de Renault spécialisée dans 
les accessoires pots- automo- 
biles), M. de Saint-JuBen était 
trésorier de l'association, il de- 
vrait être nommé par le gouver- 
nement commissaire à {'indus- 
trialisation de l'Ouest. 

• Au SFK3 (Syndicat des fa- 
bricants industriels de glaces, 
sorbets et crèmes glacées) 
M. JOSEPH ORTIZ, PDG de 
Miko a été élu président en rem- 
placement «te M. Guy Fischer. 
PDG de la société Fischer. 

Au Conseil national des trans- 
ports. M. GUY SALMON- 
LEGAGNEUR, cinquante-cinq 
ans, a été nommé présidant an 
remplacement de M. René Vao- 
quier. M. Salmon-Legagneur oc- 
cupait, depuis 1978, le poste «le 
secrétaire général du groupe cen- 
tral des villes nouvelles. I) est 
conseiller référendaire à la Cour 
«tes comptas. 

• Au PROMATT (Syndicat 
des professionnels «te travail 
temporaire) M. PHILIPPE BEAU- 
V1AIA, quarante-cinq ans, a été 
élu è la présidence où H succède 
à M. Georges Bessis. directeur 
général du groupe ECCO (pre- 
mière entreprise de travail tem- 
poraire en France), M. Beauwala, 
diplômé de HEC, est entré en 
1969 dans le groupe. 3 y exerce 
les responsabilités de directeur 
général depiâs 1971. 
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tas locaux de F usine SKF à ivry- 
sor-Senoe (Val-de-Marne) - II a fallu 
près d’âne heure aux effectifs de 
cinq casernes pour venir à bout de 


LES AUXILIAIRES MÉDICAUX 
RÉCLAMENT 

UNE HAUSSE DES TARIFS 

Uoe manifestation doit avoir fieu, 
ce vendredi 27 septembre dan* 
Fa près-midi, ft Paris, & l’appel «les 
syndicats des infirmiers, kinésithéra- 
peutes, orthophonistes et orthop- 
tistes (1) ; elle s’achèvera devant le 
centre hospitalier Pitic-Sal pétri ère, 
oè une vingtaine de représentants de 
ces quatre professions ont com- 
mencé le jeudi 26 septembre, 
enchaînés avec des menottes, ns 
xîHa de treme*ix heures. 

Les «piatre syndicats protestent 
contre le retard mis par le gouverne- 
ment à approuver les accords 
annuels de revalorisation des tarifs 
signés cet été avec les caisses natio- 
naks d'assurance-maladie. Ceux-ci 
prévoient pour les kinésithérapeutes 
des augmentations en niveau de 
3,77 % à compter du 15 juillet et de 
137 % au 15 février, pour les infir- 
miers de 4,12 % et de 1,47 % respec- 
tivement. 

Au départ, le gouvernement avait 
suggéré une augmentation de 13 % 
seulement (mais en masse) sur 1985 
pour l’ensemble des professions 
paramédicales, en arguant dn report 
des augmentations décidées 
en 1984, et surtout de l’augmenta- 
tion du votante des actes par per- 
sonne en 1 984 : 5,6 % pour les kiné- 
sithérapeutes (dont les 


régime gene 
rai ont représenté 3,7 milliards de 
flancs) et 3,8 % pour les infirmiers 
(2,7 milliards de francs). Les pro- 
fessionnels font valoir que cette pro- 
gression correspond pour mie part 
an développement de tâches nou- 
velles (notamment les soins à domi- 
cile pour les personnes âgées). 

(1) Fédération nationale des infir- 
miers, Fédération française des 
m *&8cuT8rkinéw thérapeutes réédnea- 
tears. Fédération nationale des 
«■uophomstes. Syndicat wtfawi rW 
orthoptistes. 

cct ocendie. Les enquêteurs ont 
retrouvé trois foyers distincts, «ïom 
un dans un local d’hydrocarbures. 
La CGT parie de - provocation * et 
- exige solennellement que toute la 
lumière soit faite et les responsabi- 
lités établies ». 
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■ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


r~ ENTREPRISES 


Daniel Hechter condamné 
pour refus de vente 

Le confectionneur Daniel Hechter, poursuivi pour prix imposé et 
refus de vente, a été condamné à 30 000 francs d'amende par la 
31 e chambre correctionnelle de Paris. En ce qui concerne les prix 
imposés, le tribunal remarque que les franchisés travaillant avec 
Daniel Hechter s'engagent par contrat à respecter las prix 
communiqués. Sur les trois refus de vente reprochés, le tribunal 
n'en a retenu que deux, dont un concerne un centre Leclerc dont 
l'image ne correspondait pas, selon le confectionneur, aux produits 
Daniel Hechter. 


ELF cède à Du Pont 
ces activités 
d'analyses médicales 

Les activités d'analyse clini- 
que de la société Système 
d'analyses médicales ELF- 
Aquitame (SAMEA) vont être 
cédées à la filiale française du 
groupe américain Du Pont de 
Nemours. Ces activités, qui 
comprennent une usine à Idron 
près de Pau. concernent des 
analyseurs développés par ELF. 
Du Pont estime qu'ils représen- 


teront des ventes de plusieurs 
millions de francs dans les 
années à venir sur le marché 
mondial. — (Corresp.). 

m PRÉCISION. - La 
société holding qui coiffe le 
CCF. l'Union de banques à Paris 
et l'Européenne de banque 
{le Monde du 26 septembre) est 
la Compagnie financière du Cré- 
dit commercial de France et non 
la Compagnie du CIC comme 
nous ('avons indiqué à la suite 
d'une erreur de transmission. 


ETRANGER 

En Espagne 

L'adoption d'un budget de rigueur 
mécontente le patronat et les syndicats 


De notre correspondant 


Madrid - Au risque de payer un 
prix social élevé, le gouvernement 
socialiste a approuvé, le 24 septem- 
bre. un budget • dur » pour 1986, la 
première année de l’Espagne au sein 
de la Communauté européenne. Ce 
budget prévoit une croissance de 

2.5 % du produit intérieur brut 
(PIB) (+ 2 % en 1985) et fixe à 
8 '% - TVA comprise - le taux 
d'inflation (9% en 1985). 

Croissance, mois dans la rigueur. 
Les investissements publics sont 
réduits de près de 20 % en termes 
réels et le déficit public ramené à 

4.5 % du PIB (5 % en 1985 ; 5.5 % 
en 1983; 6 % en 1982). Ainsi, en 
dépit du caractère électoral de 
l'année à venir - des élections légis- 
latives sont prévues à l'automne. - 
l'équipe de M. Felipe Gonzalez 
paraît s’ëtre résolue à poursuivre la 
politique d'austérité déjà à l'ordre 
du jour. Seuls trois ministères ver- 
ront en 1986 augmenter leurs cré- 
dits : le travail, l'industrie et l'éduca- 
tion. 

Le gouvernement continue, face à 
l'augmentation constante du nombre 
de personnes sans emploi depuis 
l'arrivée au pouvoir des socialistes 
en octobre 1982, à faire de la lutte 
contre le chômage l’une de ses prio- 
rités. Cependant, ii a/firme sa nette 
volonté de poursuivre le douloureux 
effort, de reconversion industrielle, 
qui nécessite d'importants capitaux 
pour achever le * lifting • requis par 
la future appartenance à la CEE 


(plus de 30 milliards de francs 
répartis sur 1984, 1985 et 1986). 
Enfin il y a l'éducation: ces jours 
dentiers à Madrid des centaines de 
jeunes ont fait la queue pendant 
toute une nuit devant un institut de 
langues pour être sûrs d'être parmi 
les quelques dizaines d'élus. 

Ce budget est condamné par les 
communistes, les industriels et 
même les syndicalistes UGT, pour- 
tant proches du Parti socialiste. 
Pour La Confédération espagnole des 
chefs d'entreprise (CEOE), il freine 
l’initiative privée, étant -hypothé- 
qué • par l’endettement dont est res- 
ponsable le pouvoir. De leur côté, les 
Commissions ouvrières qualifient le 
budget d’« anti-social *, tandis que 
les membres de l’UGT, déjà 
échaudés par la réforme de la sécu- 
rité sociale, font plus que rechigner. 

Après l'adoption de ce budget, 
tout le monde paraît en tout cas 
convaincu que l'accord économique 
et social signé en octobre 1984 par le 
gouvernement. FUGT et le paironat 
est bien agonisant et que la • paix 
sociale » indispensable au redresse- 
ment économique pourrait bien être 
troublée cet automne. En outre, plu- 
sieurs importamed régions auto- 
nomes verront l’an prochain leur 
budget diminuer, l'Etat ayant 
décidé de les associer à l'effort 
d' 2 ustérité nationale. Là aussi, des 
frictions sont à craindre, notamment 
avec la Catalogne, le Pays basque et 
la Galice, des élections devant avoir 
lieu bientôt dans cette dernière 
région. 

( Intérim. ) 


Au Japon 

La demande intérieure est trop faible 
pour assurer la croissance 

estime l'OCDE 


Le Japon doit relancer la 
demande intérieure s'il ne veut pas 
être frappé par le raleruissemcni de 
['activité aux Etats-Unis, indique 
FOC DE — l'Organisation de coopé- 
ration et de développement écono- 
miques — dans sa dernière étude 
annuelle. En effet, contrai rement 
aux précédentes phases de crois- 
sance, la consommation privée est 
restée déprimée, ('augmentation du 
revenu réel disponible, médiocre. 

Ce sont donc essentiellement les 
exportations - à majorité à destina- 
tion des Etats-Unis - qui ont tiré la 
croissance japonaise et lui ont 
permis d'atteindre des résultats 

- remarquables progression du 
produit national brut de près de 6 
augmentation de la production 
industrielle de plus de 1 1 l'an der- 
nier : taux d'inflation le plus bas de 
la zone OCDE (2,2%). Quant au 
chômage 12,7 % de la production 
active!, il reste très faible en compa- 
raison avec les autres pays. 

Le Japon est donc devenu - vulnê- 
rùblt - a la conjoncture internatio- 
nale. Si, comme l'OCDE le prévoit. 
•• l’impulsion provenant des expor- 
tations ( devait J s'atténuer - peut- 
être de façon sensible -, - la crois- 
sance interne reculerait de 5.8% à 
3.5% de 1984 à 1986. Aujourd'hui, 
la demande extérieure explique 
directement 2 points du PNB. 

L’OCDE accuse : Aucune 
mesure n'a été prise pour stimuler 
la demande intérieure. » Mais les 
experts du château de la Muette 
reconnaissent que la marge de 
manœuvre des pouvoirs publics était 
étroite. Soucieuse de ne pas affaiblir 
le cours du yen. les autorités ont 
maintenu une politique monétaire 

- plus restrictive que ne l'auraient 
justifié des considérations purement 
intérieures 

Quant à la politique budgétaire, 
clic a été influencée par un fort 


endettement de l'Etat - le plus 
élevé des grands pays de l'OCDE, 
hormis l'Italie. EUe est donc restée 
restrictive, même si la forte augmen- 
tation des recettes. dues à la crois- 
sance économique, a sensiblement 
réduit le déficit des administrations 
publiques de 4 % du PNB à 3 % de 
1980 à 1985. 

L'OCDE préconise certaines 
réformes : encourager la construc- 
tion résidentielle ou mettre un terme 
au statut privilégié dont bénéficient 
les Lerres agricoles peu exploitées 
dons les zones suburbaines. Plus 
généralement. - il faudrait revoir le 
système fiscal pour assurer un meil- 
leur équilibre entre l'épargne, la 
consommation et l'investissement -. 

Surtout. l'OCDE propose d'éten- 
dre la déréglementation dans deux 
secteurs essentiels : l'agriculture, 
dont la protection a • engendré de 
fortes distorsions de prix dans cer- 
tains domaines - ; et les marchés 
financiers, pour lesquels le processus 
de libéralisation, déjà largement 

engagé, est encore insuffisant. Seuls 
des taux d'intérêt librement déter- 
minés, une plus large gamme d'ins- 
truments financiers ~ei une participa- 
tion croissante des opérateurs 
étrangers aux marchés japonais 
devraient permettre au taux de 
change du yen de mieux refléter la 
vigueur de 1 économie. 


• Difficultés dans T industrie 
électronique. - Pour la première 
fois depuis trois ans. les bénéfices 
des 421 entreprises japonaises cotées 
en Bourse pourraient baisser de 
4,1 % au cours de l'année budgétaire 
se terminant le 3i mars 198b. estime 
l'Institut de recherche économique 
NVaka. En juin, une première esti- 
mation de Wo ko indiquait au 
contraire une progression des profits 
de 5 J % sur la période. 


La Banque d'Angleterre annonce une réforme 
du contrôle des organismes financiers 


Le gouvernement britannique a 
nommé M. Georges Blunden, sous- 
gouverneur de la Banque d'Angle- 
terre à compter du I e * janvier 1986 ; 
tandis que la Banque annonçait, de 
son côté, un certain nombre de 
réformes destinées à renforcer son 
droit de regard sur les banques et les 
institutions financières de la City. 
Agé de soixante-deux ans, M. Blun- 
den a fait toute sa carrière à la Ban- 
que centrale, où il entré en 1947, et 
il appartient à son conseil d'adminis- 
tration depuis 1976. La Banque 
d’Angleterre a été nationalisée en 
1946. et ses gouverneurs et sous- 
gouvemeurs sont nommés par le 
gouvernement. M. Blunden rempla- 
cera M. Christopher McMahon. qui 
va entrer au conseil d'administration 
de la Midland Bank pour en devenir 
président au printemps 1987. 

La Banque d'Angleterre a 
annoncé, d'autre part, qu'elle procé- 
derait, à l'occasion de cette entrée 


en fonctions, à des réformes visant à 
« renforcer et améliorer - la surveil- 
lance des organismes financiers et 
de crédit dans le cadre de la libérali- 
sation et de Pinternationaiisation de 
la City. Les ressources en personnel 
consacrées à cette surveillance, pré- 
cise la Banque, vont être « considé- 
rablement accrues - sous la protec- 
tion d'un « comité de surveillance • 
présidé par M. Blunden lui -même et 
comprenant quatre des principaux 
hauts fonctionnaires de la Banque 
centrale. 

Ces mesures, fait-on remorquer 
dam la City, reflètent les inquié- 
tudes que suscite chez les autorités 
monétaires britanniques, comme 
chez celles d’autres pays, l'interna- 
tionalisation croissante du marché 
financier, dent la surveillance est 
rendue encore pins difficile par le 
progrès technologique. - (AFP.) 


EN BOURSE 


Valeurs de France : 
une société d'investissement 
à capital fixe 


Valeurs de France a été intro- 
duite. le 26 septembre, au 
second marché de la Bowse de 
Paris au cours de 260 F par 
action, selon la procédure de 
l'Offre publique de vente (OPV). 
Durant cette opération, conduite 
par (a Banque régionale 
d'escompte et de dépôts (BRED) 
et par la charge d'agents de 
change Bertrand Michel, près de 
149 000 actions étaient deman- 
dées face à 35 000 titres offerts, 
ce qui a permis de satisfaire envi- 
ron 25 % des ordres d'achat. 

Créée en février 1984, 
Valeurs de France a ceci de parti- 
culier qu'il s'agit d'une société 
d'investissement à capital fixe 
(SiCAF) qui, de ce fait, n'est pas 
soumise aux variations résultant 
des souscriptions et rembourse- 
ments. A l'heure actuelle, le 
capital de 70 millions de francs 
de cette SICAF est détenu pour 
l'essentiel, outre la BRED, par 
Bouygues. Fonds de garantie. 


France-Vie, la famille Baud, 
Darty, AGF-Vie. 

A la différence des autres 
organismes de placements col- 
lectifs les plus connus (SICAV et 
fonds communs), la SICAF. qui 
ne peut investir dans l'immobi- 
lier, n'est pas tenue de détenir 
des obligations dans son porte- 
feuille. Tout en ayant accès au 
marché monétaire, elle peut pos- 
séder des titras cotés et n'est 
pas astreinte, comme les fonds 
communs, à respecter un plan- 
cher dans ce domaine. 

Au cours du damier exercice, 
dos le 28 février 1985. Valeurs 
de France, dont la capitalisation 
boursière représente plus de 
90 millions de francs, a réalisé 
6 millions de francs de plus- 
values sur une trentaine de ces- 
sions. Pour les six derniers mois, 
cette SiCAF (six autres sociétés 
de cette nature sont actuelle- 
ment cotées en Bourse) a effec- 
tué quinze cessions pour un mon- 
tant de 5 millions de francs. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont Indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


FEDUCI 

Fondation pour l'Etude 
du Droit et des Usages 
du Commerce 
International 


L.G.D.J. 

Librairie Générale de 
Droit et de 
Jurisprudence 


COMMERCE INTERNATIONAL 
Séminaires approfondis 


Droit anglais des 
contrats 

• Les contrats de venta 

• BuHding and Engineering 
contracta (Bâtiment et 
génie civil) 

• Les contrats financiers 

• Les contrats d'assurance 


Techniques du 
contrat international 

• La négociation 

• Prestations et 
Responsabilités 

■ Equilibre du contrat 


Financements internationaux 

• Les techniques financières internationales 
Les techniques de financement du commerce extérieur 


Inscription* et renseignements 
FEDUCI — LG.D.J., 77, rua du Cardinal Lemoine 75005 Paris. 
Tfl. (1) 329.86.86. Télex 210 023 OGTEL 741 




LA FEMME 
SECRETAIRE 


BTS Secrétariat de Direction 

( 1)5512028 


A gate tcchoh/uti 
p riv mo ttm swf4/aiVi( 
SOLmm de UUe 75007 PARIS. 



Emprunt convertible 
deF499.7O0lOOa 


Nombre de titres émis: 526.000 obligations 
de F 950 nominal. 

Prix d’émission; F 950. 

Priorité de souscription réservée aux actionnaires: 

du 9 septembre 1985 au 23 septembre 1985 indus et dans la proportion 

dUNE obligation pour SEPT actions possédées . 

Souscription du public; du 24 septembre au 7 octobre 1985 indus. 

? Puissance des titres: 7 octobre 1985. t 

Taux d’intérêt nommai: 8%. 

Taux de rendement actuariel brut pour le sousaipteur: 7$9%. 

Pour la Période du 7 octobre 1985 au 31 décembre 1986. il sera mis m 
paiement, le 1" janvier 1987, un intérêt de F 93J91 par obligation. 

Durée totale de l’emùnml: 10 ans 2 mois et 25 jours. 

Amortissement: en 5 tranches annuelles égales. 

Le premier remboursement sera effectué le JP janvier 1992 a les suivants 
chaque année à la même date. 

Délai de conversion des obligations en actions : 

A tout moment à partir du P janvier 1986, à raison dTJNE action 
Lyonnaise des Eaux pour UNE obligation . - 

Cotation: demandée à la Bourse de Paris. | 

î 

î 

Una nota dtatorfirntion qu a reçu ki ««a COQ n" 85-256 en data du 3 aeotanoe T895 jj 
M mm amaeuamem a la mpoduon du putm au nèfla ae U mcnir 
ai auxte des «uttmmens charçu du pwoaiwu. BALO du 9 wmaM 1965. 



ACTIVITÉS ET RÉSULTATS AU COURS 
DES HUIT PREMIERS MOIS DE 1985 


Les financements nouveaux consentis ■ 
par l’ensemble des sociétés du groupe 
pendant les huit premiers mois de 1985 
s'élèvent à 9,6 milliards de francs, en 
progression de 13 % par rapport A la 
même période de 1 984. 

Les encours gérés par ces mêmes 
sociétés an 31 août 1985 atteignent 
33.4 milliards de francs, en progression 
de 9 % par rapport au 31 août 1984. et 
de 5 % par rapport au 31 décembre 
1984. 

Le développement de l'activité du 
groupe, que traduisent les chiffres ci- 
dessus, sera notamment assuré par 


rémission en 1985 de plusieurs 
emprunts obligataires dont le montant 
total, en fin d'exercice, devrait être 
supérieur à 2 milliards de francs. 

Pan des tien déduite, les résultats 
d'exploitation consolidés provisoires, 
après provisions, amortissement intégral 
des frais d’émission des obligations sur 
l'exercice et impôts, atteignent, pour les 
huit premiers mois de 1985, 22 M mil- 
lions de francs. Comparé à l'exercice 
1984, ce montant marque sur les huit 
premiers mois de 1985 une progresion 
de 6 % et correspond, en rythme annuel, 
à un résultat de 83 F par action. 


COMPAGNIE OPTORG 


La situation de bilan arrêtée au 
30 juin 1985 fait apparaître pour le 
1" semestre 1985 un bénéfice net de 
20 152 331 F contre 17 400 495 F pour 
le 1* semestre 1984. 

Ce résultat a été obtenu après consti- 
tution de 14 637 000 F - contre 
9 437 000 F au 30 juin 1984 - de provi- 
sions déterminées en fonction des résul- 
tats au 30 juin 1985 des filiales de la 
Compagnie. 

Une quote-part importante des divi- 
dendes, commissions et ristournes h per- 

Le total des provisions & constituer au 
titre de l’exercice 1985 ne devrait pas, 
sdon les éléments connus à ce jour, être 
très supérieur à celui constaté au 30 juin 
1985 : il est permis dès lors, et avec les 
réserves d’usage, d'escompter pour 
l'exercice 1985 un bénéfice légèrement 
supérieur A celui de 1984. 


oevair en 1985, ayant été encaissée au 
cours du 1“ semestre, les recettes du 
2 e semestre seront moins élevées que 
celles enregistrées au 30 juin 1985. 



GROUPE DARTY 


Le chiffre d'affaires hors taxes conso- 
lidé du Groupe Darty pour le premier 
semestre de l’exercice 1985/1986 
(1* mars — 31 août) s'est élevé à 
2 075 108 000 francs contre 
l 797 986 000 francs pour la même pé- 
riode de l’exercice précédent, soit une 
augmentation de 15,4 %. 


BANQUE CENTRALE 

DES COOPÉRATIVES ET DES MUTUELLES 


Dans le Monde daté 27 septembre, Ü fallait lire le troisième para- 
graphe comme suit : 

Ces évolutions favorables entraînent une forte progression du produit 
net bancaire (+25,1 %) du résultat avant provision (+74,6 %) et du 
résultat avant impôt qui triple. 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 


246-72-23, pote 2412 


(GBUnPIG) 

et autres grandes marques 

Pièces détachées - réparations 
Accessoires • Antiope • Câbles 
Vidéo • Péritélévision 
Expéditions FRANCE-É7RANGER 
Êftveis en contre-remboursement 

C9UNDJG-SODIOVH. 

33. nie Bezout - 75014 PARIS 
Tfl. : (1) 327-54-34 - M- Alésa 



f apprenez quelque chose qu* k* autre* ignorent. Acquérez une 1 . 
J î c * nc ? **“ fera **“ **“*!*• Informations gratuites sur notre ! 
4jormanon par correspondance avec diplôme de fin d'études par » 


MSl-Ecole Suisse de Graphologie 
Dep. M.F. Beau-Site 65. CH-2603 Pyry (Berne) 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

26 septembre 

Effritement: - 0,3% 

.. De nouveau en baisse, le dollar s’est 
Inscrit à «le figure» (à un cours 
rond), comme disent les cambistes 
(8 JO F). tandis que les grandes ban- 
ques poursuivaient leurs interventions. 

. - L'iflterYentioanite > était d'ailleurs 

à l’honneur au palais Brongrdart et le 
téléphone fonctionnait à fond dans les 
« boxes » des grands investisseurs insti- 
tutionnels prompts à faire remonter les 
cours après la purge delà veille. 

Le repli de la cote a pu ainsi être 
maintenu à 0,3 % à rapproche du son 
de cloche final. A l’évidence, les opéra- 
teurs n'ont guère prêté attention à la 
dernière enquête mensuelle de 
l’INSEE. Celle-ci fait état d’une 
reprise de la demande à un niveau 
qu’elle n’avait pas contât depuis de 
nombreuses années, les chefs d'entre- 
prise interrogés se montrant, dans 
L'ensemble, optimistes quant à l’acti- 
vité de l’industrie française. 

■ Parmi les plus vifs replis de cette 
séance, on relève Aussedat-Rey 
(—5%), Luchaire (-4%), Crouzet, 
RousselAJclaf Talcs de Luzenac, 
Lafarge-Copçée. CFAO, Moulinex et 
son concurrent SES. avec des baisses 
de3%à4%. 

Quelques points de résistance, par 
ailleurs, sur Imétal. La Redoute 
(+ 4%). Nord-Est. Schneider. Radio- 
technique. Leroy-Somer, Fçvts-Lille 
(la plus forte baisse de la veille). 
Esso. Alsihom. Navigation mixte 
( +2%â3% ). 

Sur le marché de l'or, le lingot s’est 
traité à 86 800 F (contre 88 000 F mer- 
credi). et le napoléon à 536 F (contre 
539 F) en troisième cours. Le métal fin 
s'est négocié à 330,40 dollars fonce 
( contre 328,70 F). Dollar-titre : 
8JJJ13F. 

Introduites à 260 F, par offre publi- 
que de vente, les actions Valeurs de 
France ont été cotées à ce cours le 
26-seplembre. Près de 150000 actions 
étaient demandées, face à 35 000 titres 
offerts. 


NE W-YO RK 
Raffer mi ss e ment 

Les coin* se soit raffermis jeudi à WaD 
Street, où Pindice Donr Joces, initialement 
en baisse de plus de sept points, en a : 

neuf, A 1 321,12. au terme d'on rwL 

ment amorcé A la mi-séance, et dri"* un 
marché plus actif, avec 106 millions de 
titres échangés, contre 92 millions la veille. 
Ce rafTennjssenient est attribué A la nou- 
velle baisse du dollar dan* la journée de 
jeudi, notamment vivà-vis du yen. 

Les analystes «mt plutôt divisés sur révo- 
lution d» ma r ch é. Pour les uns, la toile de 
food reste grise, Tactivlté économique n’est 
pas tria forte, les taux d’intérêt ne vont pas 
baisser et les résultats des sociétés sont 
décevants. En outre, le recal do dollar, s’il 


Pour d’autres, te marché est - survendu » 
et les opérateurs sont trop « baissera », 
dans leur ensemble, pour qu'un mouvement 
de reprise oc se produise pas dans les 
semaines qui viennent. 

Les val cnrs d’ alimentation ont été soute- 
nues, sans parier de General Foods, sous le 
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feu d’une 
cours a encore 
(•*> 3 1/2 doQan) . , 


_ à°lTcn/2 dollars 
t âectroBiqucs, IBM, 
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encore sous la pression des ventes, n’a cédé, 
finalement, qu un quart de point. A 123 3/4. 
Le vif recul de la masse monétaire 
{- 33 milli ards de dollars), de nature A 
apaiser, un peu, ks inqiiié*ii>te des milieux 
financier», n’a été connu qu’aprés la détaxe 
de Wall Street. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


MABTELL AUGMENTE SON DIVI- 
DENDE. — Le célèbre fabricant de cognac 
va procéder, A partir du 14 octobre pro- 
chain. A une augmentation de son capital, 
qui sera porté de 140 & 149 mflBnn* de 
francs. Cette opération, réalisée par incor- 
poration de réserves, conduira à l’attribu- 
tion d’nne action gratuite pour dix 
ancienne*. 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE PREN- 
DRA UNE PARTICIPATION DANS 
UNE CHARGE D'AGENTS DE 
CHANGE LONDONIENNE. - Mettant A 
profit rinauguraxjan, A Londres, da nom- 
veau siège de sa représentation dans ht City, 
M. Jacques Mayoux a confirmé que la 
Société générale était en pourparlers avec 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base IM: 28 «c. J9S4) 

25 sept. 26sept 

Valeurs françaises 1143 143 

Valeurs étrangères 90,7 883 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 11 flée. 1981) 

25 sent. 26 MR. 

Indice général 2133 2MJ 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 

Effets priré» da 27 septembre 93/8* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 26 sept. ( 27 sept. 

22230 I 22130 


la charge d'agents de change londonienne 
Strauss Tainbull. en me d’une prise de par- 
ticipation minoritaire dans cette société. Un 
accord officiel en ce sera devrait intervenir 
dans quelques semaine*. 

COMPAGNIE BANCAIRE (préci- 
noosL — Dans notre information concer- 
nant les résultats semestriels de la Compa- 
gnie bancaire (le Mande du 27 septembre) . 
il convient de noter que les chiffres men- 
tionnés ne tiennent y* compte des plus- 
values et cessions de titres ou d’immobOisa- 
tions réalisées pendant cette période de 
référence. 

UNILEVEE MAJORE LES CONDI- 
TIONS DE SON OFFRE SUR 
RICHARDSON- VICES. - Le groupe ali- 
mentaire anglo-néerlandais U ni lever a 
relevé les conditions de sou offre d’achat de 
la société américaine Richardson- Vicks 
(principalement produits hygiéniques), 
qu'il a portée à 60 dollars par actif», à 
condi tio n qu'elle soit approuvée par la 
conseil d'administration de la compagnie 
américaine, cette proposition étant valable 
jusqu’au 1 1 octobre. Jusqu'à présent, Unile- 
ver offrait 48 dollars par action ou 56 dol- 
lars si le conseil de Richardson appuyait sa 
proposition, mais ce conseil d'administra- 
tion s'oppose vigoureusement à se* avances. 
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589 

4 16 

3 7Do 

880 
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15850 
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Me 
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7a 
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ai 

ai 
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2361958 
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148842 
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88864 
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481 78| 
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52961 
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OtareGaaréa ... 
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11282 
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119416 
109006 
NM 69 
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36659 
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Dana la quatiièm entonne, figwant In wrto- 
ttone *a pete c naifqw. dra caura de ta u é tee n 
du Jour par rapport i eaux do lo vaBto. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; • : droit détaché; 
o : offert; d : demandé; ♦ : prix précédant. 
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995 

897 

700 

Pamod4feairi. 

879 

668 

672 

94 

PéwtasBJ». . 

89 

86 

86 

390 

Peugeot SA . 

375 

370 

372 


Podari 

67 


69 20 


potot 

555 

556 


160 

P<MP * V 

180 

175 

175 

«60 

P JL imita .. 

454 

*56 

«57 

1800 

PraoasCJtri .. 

1840 

1800 

1001 

1170 

PntatalSc. . 

1190 

1155 

1155 

30 0 


320 
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440 

SriwKlPA .. 

435 

430 

430 


State 

268 

2TO 
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2U1 
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Aux chantiers navais 


HOSTILITE A UAE 
i3IÈVE GÉNÉRALE iUMTS» 
ADÜMŒRQUE 

Aux chantiers navals de la Nor- 
med à Dunkerque (Nord, 
2400 salariés), une nette majorité 
d’ouvriers se sont prononcés, le 
26 septembre, contre le mot d’ordre 
de » grève générale illimitée avec 
occupation d'usine * préconisée par 
la CGT. 1 670 salariés, soit 69 % des 
effectifs, ont participé dans le calme 
au scrutin organisé par l 'intersyndi- 
cale CFDT, CGT. FO. CGC. La 
proposition en faveur d’- actions 
ponctuelles hebdomadaires ». soute- 
nue par FO, la CFDT et la CGC. a 
recueilli 85,5 % des suffrages 
exprimés contre seulement 14,5 % 
pour celle de la CGT. 

Rappelant que (es 700 lettres de 
congés-conversion pour les salariés 
dont l’emploi va être supprimé ne 
devraient être envoyées que vers le 
25 novembre, FO a laissé entendre 
qu’elle pourrait appeler à une grève 
illimitée » d’ici à la fin de l’armée ». 
Dans l’immédiat, l’intersyndicale 
envisage une • action spectacu- 
laire • dans le courant de la semaine 
prochaine. 


• FOOTBALL : Coupe du 
monde - La RFA, qui a fait match 
nui à Stockholm contre la Suède (2- 
2) , la Bulgarie, victorieuse à 
Luxembourg (3-1), et l’Espagne qui 
a battu l’Islande (2-1). ont assuré, 
mercredi 25 septembre, leur qualifi- 
cation pour la Coupe du monde 
1986 au Mexique. Huit autres quali- 
fiés étaient déjà connus : le Mexique 
(pays organisateur). ITtalie (tenant 
du titre), l’ Argentine, le Brésil. le 
Canada, la Hongrie, la Pologne et 
l’Uruguay. 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris [89 Aftfa) 
à Lyon (100.3 MHz) 
à Bordeaux (101.2 MHz} 
à Saint-Nazaire-La Bâtie (94.8) 

VENDREDI 27 SEPTEMBRE 
JEAN-CLAUDE LATTES 

sera 

Face au « Monde » 

avec CHRISTIAN VILLAIN 
et PI ERRE LEP APE 

LUNDI 30 SEPTEMBRE 
Allô « le Monde » 
(720-52-97) 
GREENPEACE : 
une affaire politique 
avec J.-M. COLOMBAIMJ 


(Publicité) 



Entraînement Carnegie® 


Prenez 

plaisir 


Communiquer 


E n entretien, réunion. 

assemblée, devant nne. 
vingt, cent personnes, cultivez 
cet atout qu’ont acquis les 
leaders. 

L’Entrainement Carnegie 1 *, 
essentiellement pratique vous 
y aidera en développant en 
vous maîtrise, diplomatie, 
esprit positif, enthousiasme. 

2.000 nouveaux diplômés dans 
le monde chaque semaine. 

• Conférence d’information, 

où interviendront d’anciens 

participants : 

Paris : 

Lundi 30 sept., 19 h 

33, avenue de Wagram, 1 7* 

(Etoile) 

Mercr . 2oct. r 19 h 

Montparnasse Parle Hôtel 
19, rue du Cdt Meudiotte, 14* 
(Montparnasse) 

Versailles : 

Lundi 30 sept;, 19 h 

Tria non Palace Hôtel 
7 , bd de la Reine 

• Entraînement Carnegie" - 
Resp. France : G. Weyne 
3/954.61 .06. 


UNE EXPÉRIENCE FRANCO-SOVIÉTIQUE DANS L'ESPACE 

Moisson d'étoiles filantes 


A B C D E F G 


Après un peu plus de trois mois et 
demi passés dans la station orbitale 
Saliout-7 en compagnie de Victor 
Savinykh, le cosmonaute soviétique 
Vladimir Djanibekov est revenu sur 
terre jeudi 26 septembre à 11 h 52 
heure française. Pour cette opéra- 
tion. il a utilisé le Soyouz T-13. le 
• moins frais» des deux vaisseaux 
spatiaux amarrés à la station 
Saliout, à bord duquel Georgui 
Gretchko a également pris place. 
Reste donc en orbite autour de la 
Terre un train spatial Tonné de la 
station orbitale Saliout-7 et du vais- 
seau Soyouz T-14 lancé, voici une 
huitaine de jours, et dans lequel 
rivent actuellement trois hommes z 
Vladimir Vassïoutine, Victor Savi- 
nykh, et Alexandre Volkov. 

Avec le retour de Vladimir Djani- 
bekov, une mission s’achève mais 
une autre commence qui n’aurait pu 
avoir lieu sans son concours. Car, 
comme toute chose, les stations orbi- 
tales s'usent et même se détériorent. 
Salkwi-7. lancée en avril 1982, n’a 
pas échappé à cette régie et en juin 
de cette c’est une station en 
fort mauvais état que les cosmo- 
nautes ont trouvée. Que s'est-il réel- 
lement passé là-haut pendant les dix 
mois de mise en sommeil de la sta- 
tion, personne ne Je sait avec préci- 
sion. Mais il est clair que Djanibe- 
kov et Savinbykh, comme l’a 
confirmé l’agence Tass, se sont 
entourés d’un grand luxe de précau- 
tions avant de réactiver la station. 
Contrôle d’étanchéité du véhicule, 
recherche de substances toxiques 
.dans l’atmosphère de Saliout, remise 
en route — ou remplument — du 
générateur d’électricité de la station, 
dégivrage des instal lations de bord, 
bref, huit jours de réparations 
intenses. 

Aujourd’hui tout va bien à bord 
de Soliout-7 où devrait être prochai- 
nement effectuée une expérience 
française originale, nommée Cornet 
qui vise à recueillir en orbite des 
échantillons de matière comé- 
laire (1). A cette Tin, les cosmo- 
nautes ont, lois de leur sortie dans 
l'espace du mois d’août, installé une 
série de collecteurs d'une surface 
d’environ 2000 centimètres carrés 


sur les parois extérieures de la sta- 
tion. Ces «bâtes» seront ouvertes 
manuellement ou automatiquement 
lors du passage de la station dans le 
sillage de la comète Giacobini- 
Zjnn cr. 

En effet, sont présents tout au 
long de la trajectoire de la comète 
des grains de matière libérés par la 
volatilisation partielle de son noyau 
au voisinage dn SoleiL Les dimen- 
sions de ces particules varient de 
quelques millièmes de millimètres à 
quelques millimètres. Dans son mou- 
vement de rotation autour du Soleil, 
la Terre traverse certains de ces 
essaims de matière dont les plus gros 
grains donnent Ueu à des pluies 
d'étoiles niantes et les plus petits 
traversent l'atmosphère sans se vola- 
tiliser. Ce sont ceux-là que l’on 
espère récupérer à bord de Saliout 
sans qu'Us aient été altérés, et analy- 
ser ensuite au sol pour mieux com- 
prendre les origines de la formation 
du système solaire. 

La moisson est en principe prévue 
pour le début du mois d’octobre. 
Mais ce n'est pas avant le début de 
l’an prochain que les laboratoires 
français pourront disposer de leurs 
échantillons de matière extraterres- 
tre. Français et Soviétiques ne pen- 
sent pas en rester là : u est prévu 
d’envoyer en janvier un nouveau lot 
de collecteurs pour récupérer, cette 
fois, des grains de matière de la 
comète de Halley. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Cette expérience est placée sous 
la responsabilité dn laboratoire René 
Bernas d'Orsay et dn Laboratoire de 
physique stellaire et planétaire de 
Verrières-le-Buôson. 


• Ariane perd un contrat japo- 
nais. - La société japonaise Japan 
Communications Satellite Inc. vient 
de faire savoir que les deux premiers 
satellites de télécommunications 
privés qu’elle doit faire lancer en 
décembre 1987 et avril 1988 
seraient mis en orbite non par la 
fusée européenne Ariane, mais par 
la navette américaine. 


LE CONFLIT LIGNEL- HERSANT 

Nouvelle trêve juridique : 

«Le Progrès-Dimanche» doit reparaître 


De notre correspondant régional 


Lyon. - Le Progrès-Dimanche 
sera à nouveau en vente le 29 sep- 
tembre. C’est la conséquence 
majeure d'un jugement en référé, 
rendu mercredi par M. Etienne 
Bourge. président du tribunal de 
grande instance de Lyon. Après trois 
mois -de conflit judiciaire et six 
semaines de menaces pour deux cent 
quinze salariés du Progrès, ballottés 
entre les deux groupes rivaux de la 
presse rhônalpine. on en revient, de 
fait, à la situation antérieure, puis- 
que le contrat de location-gérance 
entre le groupe Progrès SA et la 
SERP - où le groupe Dauphiné 
libéré détient la majorité - est 
maintenu jusqu'au 1 er décembre pro- 
chain. 

Avant cette date, ce jugement 
précise que tes parties devront profi- 
ter de ce « nouveau délai » pour ten- 
ter de « parvenir à un accord ». De 
plus, dans un attendu savoureux, le 


tribunal indique : •De nouvelles 
décisions de justice doivent interve- 
nir [en l’occurrence, on «arbitrage» 
sur le food du litige né entre les 
deux groupes il y a bientôt six ans] ; 
il y a donc urgence à attendre 
l'intervention de celles-ci avant de 
prendre les mesures définitives. • 

Conclusion provisoire d’un imbro- 
glio juridique inégalé (le nombre 
des procès plaidés ou en cours 
atteint., la centaine!) : le 'Progrès, 
qui a perdu six semaines de publica- 
tion de son «édition phare* hebdo- 
madaire, bénéficie d’un nouveau 
sursis. Les salariés apprécient très 
modérément cette situation ubues- 
que, due â (’archarncment de deux 
directions qui ont, semble-t-il. des 
appréciations opposées sur la res- 
ponsabilité du « trouble manifeste 
causé à une partie importante de la 
région, attachée à la parution de ces 
titres ». comme l'indique le tribunal 
dans un de ses attendus. 

CLAUDE RÉGENT. 


ISEÜTC 



TOUS LES 
ÉLÉMENTS 

avec ou sans armoire-lit 
1 ou 2 places, nombreuses , 
combinaisons possibles. ‘ 
Style ou Conte m porain : 

Chêne, 
Acajou, 
Merisier 
ou Laqué. 

37, Avenue de la République j 
75011 PARIS Tél. 35746 .35 
Méîro: PARMENTIER 


PIANO: LE BON CHOIX 


• Location à partir de 229 F par mois, 
e Vente à partir de 288,97 F par mois*) 

(Crédit souple ef personnaCsé). 

, Le plus vaste choix : 25 marques, 

I plus de 200 modèles exposes. 

I VV " Service après-vente garanti 

■ Fouftw wr du Conservatoire National Supérieur de Musique 

P et du Théâtre de (Opéra 

Prix comptant : 12.900 F. 

‘Sur S* mob - Ti.G. 21,50% CREG. - ' WinOWIWV 
Apport*»*» de 400 F. ' M lldllllll 

.Ça* du crédit- 11J73A8 f. — La passion de la musique! 

135-T3? rue de Rennes,75006 Paris -Tél. 5443866 . Parking à proximité 


LES ÉTATS-UNIS MENACENT 
DE QUITTER L'AGENCE IN- 
TERNATIONALE DE L'ENER- 
GE ATOMIQUE 

Les Etats-Unis menacent de se re- 
tirer de T Agence internationale de 
l’énergie atomique (AIEA) de 
Vienne (Autriche), si un texte de 
l’Irak et de plusieurs autres pays 
arabes appelant à des sanctions 
contre Israël était adopté : arrêt du 
passage par l’Agence de contrats de 
recherche à Tsra«I ; interruption 
d’achat d'équipements et de maté- 
riels israéliens ; refus de tenir des 
réunions en Israël. 

L’AIEA a la charge d’aider à la 
diffusion à des fins pacifiques des 
technologies nucléaires dans -ses 
pays membres, sous réserve que 
ceux-ci se prêtent à des contrôles. 
Ce n’est pas la première fois qu’elle 
fait l’objet de telles menaces. Voici 
trois ans, les Américains avaient dé- 
claré qu’ils se retireraient de 
l’Agence â Israël était sanctionné 
pour son attaque, en 1981, contre le- 
réacteur irakien d'Osirak. 

Les Etats-Unis contribuent pour 
25 % environ au budget normal de 
l’AlEA. 


_ Sur le vif- 


Cornes à qui 


Et Tricot dans toute cette Tüs- 
tûire, qui lui a menti ? U se la 
demandait co matin dans Fronce- 
Soir. B est bien le seul. Plus per- 
sonne ne pensa à kd. Pourtant, 
on ne parla que de ça dans les 
journaux. Et dans les couloirs des 
journaux : qui a menti è qui ? 
Avac toutes ces équipes de plon- 
geurs, de faux époux et de vrais 
agents, on ne sait plus qui croire. 

C'est comme Barri! et les 
mecs de la DGSE qui auraient 
rancardé la presse. Us n'ont pas 
lâché tout le morceau, ça je vous 
te garantis. Us. en ont gardé une 
partie pour/u bonne bouche. 
Mensonge. 'Par omission- Men- 
songe quand mime, E» remon- 
tant plus haut dans la hiérarchie, 
on peut imaginer que Lacoste ait 
menti à Sauinier et à Lacaze. 
Mais, s'il ne leur a pas menti, 
c'est eux qui ont menti à Tricot. 
Remarquez, B y a une autre pos- 
sibilité. Sauinier, Lacaze et 
Lacoste ont dit la vérité à Tricot, 
mais Fabius ne l'a pas crue. 


Autre hypothèse : Sauinier a 
menti à Lacaze, qui a menti à 
Hemu. qui a dit la vérité à Mitter- 
rand. Mais c’était un m e nso ng e . 
Mitterrand a été abusé. D'ail- 
leurs, Hemu se mentait à lui- 
même quand B se répétait tous 
les matins que les militaires 
r a imaie nt Ken. 

. U y en a hnaumup à porter 
des cornes avec coût ça. Mais les 
plus beBes, eHes sont pour mot 
Parce que moi, je n’ai pas cru un 
mot de ce qu*8 m'a dit, mon 
Fsfa, f autre soir à dinar. II me 
trompe, j'en suis persuadée. 
Vous avez vu la façon dont H me 
regardait sans me regarder, tes 
lèvres crispées, les yeux 
fuyants... U avait l'air franc 
comme un âne qui recule, 
avouez. C'est bien simple, quand 
je me sus levée de table pour 
aller â la cuisine chercher la 
purée, j’ai baissé la tête. Je pas- 
sais plus la porte. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Les parlementaires communistes 
confirment leur hostilité au budget 1986 


Les députés et les sénateurs com- 
munistes, réunis pour une journée 
d’étude, le jeudi 26 septembre, à 
l’hôtel de ville de Colombes (Hauts- 
de-Seine). ont adopté une déclara- 
tion dans laquelle ils confirment leur 
opposition au projet de loi de fi- 
nances pour 1986. » L'Etat, a dit 
M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste de l’Assemblée 
nationale, dépense pour la casse in- 
dustrielle, alimente les gâchis fi- 
nanciers et aggrave les difficultés 


Ecrivain et industrie! 

JEAN DAVRAY EST MORT 

Jeu Davrmy, écrivain et in- 
dustriel, est mort à Paris dans 
la mût du 25 septembre. Il irait 
soixante-dix ans. 

Inquiet, cultivé et imaginatif, 
Jean Davray semblait voué à la litté- 
rature. Le dieu aveugle qu’est le 
succès en décida autrement Alors 
que ses romans (le Bruit de la vie. le 
Désert, la Brûlure), ses pièces de 
théâtre et ses essais critiques re- 
cueillaient l’estime «les milieux litté- 
raires, mais n’atteignaient guère le 
grand public. Jean Davray réussis- 
sait une brillante carrière dans un 
tout autre domaine, celui «les af- 
faires. 

Vice-président-directeur général 
de la source Perrier, PDG de la So- 
ciété des boissons gazeuses de Ver- 
gèze, Jean Davray était également 
vice-président de l’établissement 
thermal de Vichy. Mais, comme le 
dit l’un de ses très proches amis, 
Claude Mauriac. » sa réussite dans 
tes affaires ne racheta jamais à ses 
yeux et à ceux de ses amis • la souf- 
france qu’il éprouvait à ne pas voir 
reconnue son œuvre littéraire. 


ri 


a > 

< ANNIVERSAIRE 
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LES AFFAIRES DE L’ÉTÉ 

prolongation jusqu'au 30 septembre 



BBUOltèQUES, Notate Chêne 

Louis XW, XV, XVI, Directoire. L PhSppe 
LE MEUBLE RÉGIONAL RUSTIQUE 
Noyer (te France, Chêne, Merisier 
SALONS CUW flt STYLÉ 
SALLES à RANGS! et CHAMBRES 
tous styles, toues essences de bois. 
TouJ est réaSsé tf après tes documente 
anciens en toutes dimensions 
dans les laques et patines anciennes 
et toujours 
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des régimes de protection sociale et 
des collectivités locales. Ce budget 
est inacceptable, et les parlemen- 
taires communistes défendront.- du- 
rant le débat, des propositions pour 
un budget de croissance, d’emploi et 
démocratisation de la fiscalité * 

M. Lajoinie a affirmé que le gou- 
vernement met én. oeuvre les - choix 
du capital * en « sabordant les sec- 
teurs économiques essentiels > et en 
« multipliant les suppressions d em- 
plois ». Le Parti socialistc^csnmcot 
les parlementaires communistes, 
« se place dans la perspective du re- 
tour de la droite « au pouvoir en 
1986. «. Toutes les formations polir 
tiques, ajoutent-ils, à la seule excep- 
tion du Parti, communiste, sont 
<T accord pour conduire la mime po- 
litique d'austérité et d’ abandon na- 
tional. Ensemble pe PS et la droite] 
alimentent T anticommunisme pour 
créer les . conditions de la 
cohabitaüotKOopération. * ' 

M. Lajoinie a rappelé l’hostilité 
des communistes à l’élargissement 
de la CEE, dont M. Mitterrand a 
été, selon eux, • l 'Initiateur. (_) au 
mépris ées intérêts politiques, éco- 
nomiques et sociaux de notre 
pays ». H a réaffirmé, aussi» la posi- 
tion du PCF contre « l'insertion du 
programme Eurêka dans le projet 
américain de » guerre des étoiles ». 
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La mène crè me est vendue 
quatre fins phu cher en embal- 
lage de luxe. Même différence 
pour tes crèmes un ginaeag. 
amincissantes aux signes et 
lierre, laits, toniques, sham- 
pooings et tons, produits de. 
haute qualité mis an pont pour 
tes grandes marques par le 
pharmacien des. Laboratoires 
Flamadeim De JÎ A 18 b s*uf 
samedi, 58, rue dn Faubom-g- 
Poiasonnïère (10*), dans la oour A 
gau che^ Expéditions province. 


LE PS NE MANIFESTERA PAS 
CONTRE M. GORBATCHEV 

M. Lionel Jospin, le jeudi 26 sep- 
tembre, au cours des journées parle- 
mentaires : socialistes, a donné le 
point de vue officiel de son parti sur 
les manifestations organisées en 
France à l’occasion de la venue de 
M. Gorbatchev.' 

. Les militants du PS seront libres 
d’y participer, mais sans engager de 
quelque manière que ce soit leur 
parti. En revanche, tes élus natio- 
naux du FS ne doivent pas s’y mon- 
trer, car ü faut, a dit M. Jospin. 
» avoir la logique de sa politique ». 

La principale formation de la 
majorité gouvernementale, a expli- 
qué M. Jospin, ne peut manifester 
contre une personnalité invitée offi- 
ciellement par le gouvernement 
français. 

D’autre part, la manifestation du 
29 septembre à 1 1 heures place de la 
Bastille est, contrairement à ce que 
nous avons indiqué dans lê Monde 
du 27- septembre, organisée par le 
Conseil représentatif des insti tâtions 
juives de France (CRIF) ; la Ligue 
internationale contra le racisme et 
l'antisémitisme (LICRA) et SOS- 
Racisme appellent à se joindre à 
wtte manifestation. . . . . ... 
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M. JEAN P0PEREN 

invité du « Grand Jury 
RTL -le Monde b 


M. Jean Fopercn, secrétaire 
national du Parti aodafiste, sera 
Hérité de ré ndu dua h e bd omad aire 
«Le grand jury KTL4e Monde», 
«arabe 29 septembre, de 18 h 15 
à 19 h 30. 

Le nanéro deux du Parti soda- 
Este (courant Mitterrand), député 
du Rhône, département dont 
ML. Hem est également l’éln, 
répondra aux questions d*Aadré 
Passeroa et de Jean-Louis 
Andriâud, dn Monde, et de Paul- 
Jacques Truffant .et de Gilles 
Leclerc, de RTL, le débat étant 
dhlgé jan* Henri Marque. 


- Le numéro du « Monde » 
daté 27 septembre 1985 
a été tiré à 510634 exemplaires 
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Les paradoxes d’Israël, 
concentrés à Jérusalem, 
point d’ancrage des trois religions. 
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L ES paradoxes d’Israël sont 
multiples. Le premier 
saute aux yeux dès le 
débarquement à l’aéroport Ben- 
Gourion : l’absence de dépayse- 
ment pour le voyageur de Paris, 
Londres ou New-York. Le ciel et 
le climat sont bien ceux de 
l'Orient, mais l’atmosphère et le 
style de vie sont occidentaux. 
Israël est un pays « occidental » 
en plein Orient. Mais peuplé 
d'une mosaïque de races origi- 
naires de plus de cent nations par- 
lant soixante-dix langues. La pre- 
mière barrière à franchir par les 
immigrés est celle de la langue, et 
pas n'importe laquelle, l'hébreu. 
Ce qui e foie-dirô à J^umoriste 
israélien EphraTm Kishon ': 
• Israël est le seul pays où tes 
mamans apprennent de leurs 
enfants leur langue maternelle, et 
où les gens écrivent en hébreu . 
lisent l’anglais et parlent yid- 
dish. » 

Carrefour également du passé 
et du présent, Israël est l'un des 
pays les plus anciens et les plus 
jeunes de la terre. U a connu qua- 
tre millénaires de tradition et de 
culture, deux mille ans de disper- 
sion et d'errance et trente-sept ans 
d'indépendance. Autre paradoxe, 
le nouvel Etat hébreu a été 
construit par des citadins et des 
intellectuels qui se sont trans- 
formés en paysans, défendu par 
des civils constamment sur le pied 
de guerre et développé par un 
mélange étonnant de socialisme et 
de capitalisme. 

Israël, signe de contradiction, 
surtout du point de vue religieux. 
Cela va des ultra-orthodoxes & 
papillotes aux jeunes socialistes 
incroyants des Jribboutzüm. 

Outre la division entre juifs 
religieux, pieux et pratiquants 
(environ 20 %) et juifs libéraux, 
non pratiquants, voire incroyants 
(80 ®). il est une autre division, 
selon l’origine ethnique. H y a les 
ashkénazim, originaires surtout 
d’Europe centrale, et les séphar- 
dim. provenant des pays méditer- 


ranéens et arabes. Ils divergent 
par la liturgie, mais aussi par les 
conditions de vie. Les séphardim, 
derniers arrivés, sont souvent 
traités en citoyens de seconde 
zone par les ashkénazim, qui, sous 
prétexte de descendre des pion- 
niers, occupent les premières 
places dans la société. 

Quant aux immigrés encore 
plus récents, comme les falachas 
d’Ethiopie, Us ont d'autant plus de 
mal à s’intégrer que les juifs 
orthodoxes mettent en doute leur 
qualité de juif. Cela pose le pro- 
blème de l’identité juive, contra- 
diction supplémentaire. Car, aussi 
étonnant que cela puisse paraître, 
cm n’a pas encore- réussi â donner 
à l'identité juive une définition 
juridique satisfaisante. Cette 
identité, qui englobe à la fois race 
et religion, est acquise par filia- 
tion maternelle. Et même les 
• incroyants doivent célébrer cer- 
tains rites sociaux et religieux, 
comme le mariage à la synagogue. 

Israël, nation messianique pour 
les croyants, est une synthèse de 
la religion et de la nation. D’où les 
tensions croissantes entre les inté- 
gristes, qui rêvent à un retour, 
anachronique, à la théocratie et 
les Israéliens sécularisés, qui vou- 
draient une séparation, impossi- 
ble, entre la synagogue et l’Etat. 

U cité trois fois sainte 

Les paradoxes d'Israël sont 
comme concentrés à Jérusalem, 
peut-être parce que, selon la for- 
mule de dom Gram mont, abbé du 
Bec-Hellouin, » Jérusalem est le 
lieu de la contraction du temps •. 
Ville étonnante par la superposi- 
tion des événements historiques 
qui l’ont marquée. Ville des trois 
monothéismes, Jérusalem, trois 
fois sainte, est le point d’ancrage 
et le vecteur permanent pour ces 
trois religions. 

Sîon, cité royale de David, lieu 
du sacrifice d’isaac par Abraham, 
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sur lequel sera bâti le temple de 
Salomon, abri de l’Arche et rési- 
dence permanente de Yahvé, 
Jérusalem a toujours joué un rôle 
essentiel pour les juifs. Comme le 
dit Isaïe, c’est le point de l’univers 
où les juifs dispersés se réuniront, 
selon le vœn fervent des pèlerins : 
* L’an prochain à Jérusalem ! • 
Centre du monde également 
pour le chrétien, Jérusalem est la 
ville où la foi chrétienne est née, 
où Jésus a prêché et où il est morL 
C'est aussi l’image du royaume, 
du monde à venir : la Jérusalem 
céleste décrite par le visionnaire 
de Patmos dans l’Apocalypse, ou 
la Jérusalem » d’en haut • dont 
parie saint Paul aux GaJates. Les 
musulmans aussi considèrent 
Jérusalem comme ville sacrée, car 
c’est là où le prophète fut trans- 
porté en rêve sur le rocher où se 
trouve aujourd’hui la mosquée 
d’Omar, le Dôme du rocher, avant 
son ascension au ciel. C'était vers 
Jérusalem, troisième lieu saint de 
l'islam, après La Mecque et 
Médine, que les premiers musul- 
mans se tournaient pour la prière, 
et ce sera ainsi à nouveau, à la fin 
des temps. 

Cette ville, prise aux Cana- 
néens par David environ mille ans 
avant Jésus-Christ, a, tout au long 
de son histoire, été convoitée, 
envahie, occupée. Ce kilomètre 
carré de terre a subi l’assaut suc- 
cessivement des Egyptiens, des 
Chai déc ns, des Perses, des Macé- 
doniens, des Grecs, des Romains, 
des chrétiens, des musulmans, des 
Anglais... Dix-sept fois détruite, 
Jérusalem fut dix-huit fois recons- 
truite. Nouvelle contradiction, 
cette - pierre de fondation du 
monde, posée par Dieu lui- 
même ». est devenue une pierre 
d’achoppement entre les hommes. 

Aujourd’hui, le visiteur a du 
mal à se rappeler que son nom 
signifie « cité de la paix •, car 
elle est devenue la capitale de 
l’affrontement et de la division. 
La beauté des sites ne saurait 
faire oublier que la ville est en 
partie occupée et qu’elle abrite 
trois confessions religieuses qui se 
disputent ou s'ignorent. Outre les 
tensions entre juifs orthodoxes et 
libéraux, dont nous avons parlé, il 
en existe de même entre Israéliens 
et Arabes, encre juifs et musul- 
mans, entre juifs et chrétiens et 
entre les chrétiens eux-mêmes ! 

Sur le plan politique et social, 
les Arabes se trouvent sur la 
défensive. Ils sont encouragés à 
émigrer par des pressions dis- 
crètes : manque de débouchés 
économiques et professionnels, 
aggravé par une politique 
d’« encerclement » par les Israé- 
liens, qui construisent tout autour 
de la capitale et grignotent sur les 
quartiers arabes par des pro- 
grammes de « restauration - coû- 
teuse. Le conflit religieux entre 
juifs et musulmans, notamment 
aux confins de l'esplanade du 
Temple, avec les deux mosquées, 
et le mur des Lamentations, expli- 
que la présence permanente de la 
milice à ce point stratégique.. 


Entre juifs et chrétiens, les 
relations sont variables. Permet- 
tant un libre accès aux lieux 
saints chrétiens, le gouvernement 
israélien a trop besoin de dévelop- 
per le tourisme, première indus- 
trie du pays, pour indisposer les 
chrétiens, mais il profite des 
petites communautés religieuses 
en augmentant sans cesse les 
taxes et, cause d'irritation perma- 
nente, impose des guides à tous 
les pèlerinages, même ceux qui 
sont déjà accompagnés, afin de 
faire rentrer les devises et aussi 
faire de la propagande. 

Scandaleuse division 

Mais le plus scandaleux, sans 
doute, pour le pèlerin chrétien qui 
visite la Terre sainte pour la pre- 
mière fois est de constater les que- 
relles entre les différentes confes- 
sions chrétiennes à propos de la 
juridiction sur les lieux saints. La 
plupart de ceux-ci sont, du reste, 
d'une origine historique douteuse 
et d’une esthétique qui laisse à 
désirer. Il faut savoir dépasser le 
folklore, qui fait écran, pour 
regarder les sites naturels qui* 
témoignent de la vie de Jésus : la 
Galilée, la région de Tibériade, la 
mer de Génésareth, la vieille ville 
de Jérusalem... 

Même les catholiques qui 
vivent à Jérusalem ne partagent 
pas les mêmes idées. Pour le Pcre 
Dubois, un dominicain français 
qui a adopté la nationalité israé- 
lienne, l'Eglise à Jérusalem 
résume • de façon exemplaire les 
tensions, les contradictions, les 
conflits qui déchirent le Proche- 
Orient • (l). Pour lui, la Jérusa- 
lem chrétienne est divisée à trois 
niveaux différents. La première 
division est celle qui oppose la 
modernité à la tradition, et il cite, 
comme exemple, le fait que la 


En sept jours 

Une semaine à Tel-Aviv, à 
partir de 3 840 F. 

Une semaine à Jérusalem, à 
partir de 3 920 F. 

Une semaine à Elat, à partir 
de 3 780 F. 

Une semaine à Tibériade, à 
partir de 3 155 F. 

Circuit huit jours en auto- 
car. à partir de 5 580 F. 

■ Grand tour » jusqu'à Elat, 
en autocar, à partir de 
5 700 F. 

• Office national israélien 
de tourisme. 14, rus de ta 
Paix, 75002 Paris. Tel. : 
(1)261-01-97. 

CUO. les amis de l'histoire, 
organise plusieurs voyages en 
Israël : Jérusalem, le désert de 
Judée, la mer Morte et le lac 
de Tiberiade. Départ pour une 
semaine : 25 décembre 1985. 
8 février. 29 mars. 3 mai, 
25 octobre, 25 décembre 
1986. Prix :6 915 F. 

• CUO, 40, rue Blomet. 
7501 5 Paris. Tél. : 734-38-63. 


seule église catholique au monde 
où la réforme liturgique n’est pas 
appliquée, où la vigile pascale est 
encore célébrée, non dans la nuit 
de pâques mais le samedi saint, 
c’est au Saint-Sépulcre ! 
Deuxième division : celle qui 
sépare les communautés chré- 
tiennes dom les membres sont 
palestiniens et les communautés 
dont les membres sont israéliens. 

Troisième division : celle qui 
sépare, d’un côté, les commu- 
nautés chrétiennes dont la théolo- 
gie est traditionnellement antiju- 
daïque, et, de l’autre. les chrétiens 
qui sont venus en Israël pour vivre 
au milieu du peuple juif, afin de 
connaître le judaïsme ainsi que 
ses liens avec le christianisme. Le 
Père Dubois fait partie de ces der- 
niers. Avec quelques confrères 
dominicains, il travaille, à la mai- 
son Saint-Isaïe, au rapprochement 
des chrétiens et des juifs. 

Massadaetle kibboutz 

Dans le même esprit, l'institut 
Ra Lisbonne, dirigé par les Pères 
de Sion, un ordre fondé pour 
accueillir les juifs convertis au 
christianisme, et devenu œcumé- 
nique, se consacre à l'étude du 
judaïsme. Victime de la raréfac- 
tion des vocations, l'ordre avait 
décidé de vendre les énormes bâti- 
ments de l'institut â Jérusalem, 
lorsque, sur l'intervention du car- 
dinal Jean-Marie Lustjger, arche- 
vêque de Paris, le Vatican a 
accepté d’acheter l'immeuble, 
afin de poursuivre l'activité de 
l’institut avec le concours de l’Ins- 
titut catholique de Paris. 

Faut-il voir dans cette décision 
de promouvoir les études juives 
un discret désaveu de l’Ecole 
biblique et archéologique fran- 
çaise de Jérusalem, institut presti- 
gieux fondé à Jérusalem il y aura 
bientôt cent ans par le Père 


". ■î',’1 .ï.t.f.':. :■ 


Lagrange ? Ce n'est pas sur puis- 
que, il y a deux ans, Jean-Paul 1 1 
a accordé à l’Ecole biblique 
l’autorisa lion de décerner des doc- 
torats en archéologie et en études 
bibliques. Toujours est-il que les 
dominicains qui enseignent à 
l’Ecole biblique affichent dans 
leur grande majorité une sympa- 
thie pro-arabe et s’intéressent peu 
à l’étude du judaïsme. 

Israël veut s'ouvrir toujours 
plus aux touristes (2). C'est une 
nécessité vitale pour un pays qui 
est l'un des plus endettés au 
monde (6 000 dollars per capita). 
et un objectif réaliste pour un 
pays qui regorge de trésors 
- archéologiques, scéniques, bal- 
néaires et surtout culturels et reli- 
gieux. Voilà bien le seul pays où 
la Bible tienne lieu de guide ! 

Et il faut reconnaître que les 
Israéliens ont beaucoup d’autres 
choses à faire découvrir au visi- 
teur, qu’il s’agisse du développe- 
ment agricole, des kibboutzim, de 
la restauration des sites archéolo- 
giques ou de la mise en valeur de 
ses musées. 

Le pays offre enfin des mer- 
veilles de la nature, comme Mas- 
sada, où s'agrippait le palais- 
forteresse d’Hérode, la mer 
Morte, qui est le point le plus bas 
de la Terre, les sources chaudes 
de Tibériade ou encore le désert 
du S inaï. Des contrastes géologk 
ques qui font écho aux contradic- 
tions d'Israël. 

ALAIN WOO0ROW. 

(IJ Voir l’Exil et la Demeure : jour- 
nal de bord d’un chrétien en Israël, par 
M.-J. Dubois. Editions de l’Olivier. Mai- 
son Saint-Isaïe. Jérusalem 1984 (distri- 
bué par les Editions du Cerf). 260 p.. 
140 F. 

(2) Four effectuer . un pèlerinage en 
Israël dans les meilleures conditions, 
s'adresser â : Notre-Dame do Salut. 
Voyages et pèlerinages, 5. rue Saim- 
Romain. 75006 Paris. 
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SALON 


La conduite presse-boutons 

Des équipements pour Pautomobile de pins en pins sophistiqués, du siège chauffant programmable 

flnv pastilles adhérentes contre te mal de route. 


S ALON de tous les profes- 
sionnels de l’automobile, 
Eqtrip Auto 85, qui se tient 
du 27 septembre au 4 octobre au 
Parc des expositions de Paris- 
Nord, couvre cette année 
75 000 m 2 et accueille mille cent 
exposants. II réunit eu fait deux 
Salons en une seule manifestation, 
puisqu’il regroupe, pour la pre- 
mière fois, les équipements de 
garage et de rechange (noyau dur 
du Sakm et source de son succès 
depuis sa création, en 1975), mais 
aussi Téquipement d’origine, celui 
qui est destiné aux constructeurs. 

Le fait qn’une centaine d’expo- 
sants se soient trouvés en liste 
d’attente témoigne du dynamisme 
des professions concernées, en 
dépit d’une conjoncture économi- 
que difficile. Certes, les exporta- 
tions des fabricants français de 
pièces et équipements ont sensi- 
blement progressé en cinq ans, 
ma» les ventes de pièces d’équi- 
pement d’origine représentent 
aujourd’hui le triple des ventes de 
pièces de rechange, qui sont en 
stagnation, voire en recuL Une 
évolution qui s’explique par Famé- 
lîoration de la fiabilité des véhi- 
cules et la réduction du kilomé- 
trage moyen parcouru chaque 
année (un effet de la crise écono- 
mique), rais aussi par Faggrava- 
tion du phénomène de contre- 
façon (une forme moderne de 
banditisme international) et la 
fabrication locale des pièces de 
rechange dans les pays dévelop- 
pant leur industrie automobile. 

Depuis longtemps déjà, les 
fabricants se sont lancés à l’assaut 
des marchés étrangers, où leur 
réussite (à F exception du Japon) 
démontre leur compétitivité, sur- 
tout dans les domaines hautement 
techniques : électricité, électroni- 
que, éclairage et freinage. En fait, 
tout comme l’industrie automo- 
bile. celle des équipements s’est 
mondialisée. Un courant 
d’affaires qui a pour effet d’élar- 
gir la concurrence. A cet égard, 
Equip Auto entend constituer le 
lira privilégié oà tous les acteurs 
de cette confrontation peuvent se 
retrouver. 

Les nouveautés 1985-1986 

Cette année, des salles de tra- 
vail seront mises â la disposition 
des fournisseurs, distributeurs et 
clients pour y étancher des négo- 
ciations, voire y conclure des 
affaires. A noter également : des 
espaces sont réservés aux 
constructeurs internationaux. 
a Rendez-vous de professionnels, 
Equip Auto permet également à 
r automobiliste amoureux de sa 
voiture d’y découvrir, en avant- 


première, les nouveautés 1985- 
1986. 

Pour les bricoleurs: 

— Les raccords de peinture, 
grâce aux petits compresseurs 
d’air à consommation électrique 
réduite; 

- Le kit motor gaz, qui sup- 
prime les inconvénients de l’utili- 
sation, comme carburant, du gaz 
liquéfié (plus économique) : len- 
teur de remplissage du réservoir 
de gaz et rendement moteur dimi- 
nué. Avec lui, aucune perturba- 
tion en fonctionnement essence, 
un rendement optimum en fonc- 
tionnement et une installation 
amplifiée sur la voiture; 

- Un procédé permettant de 
réparer un pare-brise feuilleté RUé 
sans manipulation de dépose (par 
l'injection d’une rétine spéciale), 
ce qui permet une économie 
importante (procédé Novus) ; 

- Un lot suédois de réparation 
simple et ultra-rapide d’un pneu 
« tubeless » (sans chambre) 
crevé, opération que nombre de 
garagistes ne savent pas effectuer. 

Pour les frileux : 

- Un chauffage d’appoint, 
fonctionnant avec le carburant 
(essence ou gas-oil), avec, en 
option, «ne minuterie qui permet 
de programmer la mise en route : 
on peut ainsi, en pleine nuit ou en 
plein hiver, trouver sa voiture 
confortablement réchauffée et 
dégivrée, même ti elle a couché 
dehors. 

- Le siège chauffant program- 
mable. En hiver, quand la voiture 
est froide, des résistances incorpo- 
rées, réglées par on thermostat, 
chauffent la surface du siège. Là 
aussi on peut ntîlisgr un program- 
mateur. 

Pour les sophistiqué s s 

— Le verrouillage automatisé 
en kit, adaptable à tous véhicules 
et aux serrures classiques. Fin du 
fin : la commande à distance, qui 
permet, sur simple pression sur un 
porte-defs émetteur radio, ver- 
rouillage et déverrouillage. 
S’adapte sur les voitures déjà 
équipées du verrouillage centra- 
lisé. 

— Les sièges réglables électri- 
ques : à portée de main des 
interrupteurs commandant 
l’avancement-recul, l’inclinaison, 
F assiette, la hauteur et les appuis 
lombaires. On peut également dis- 
poser de quatre mémoires de 
réglages, ce qui permet à quatre 
conducteurs différents de retrou- 
ver ir pmMia tw nw it leur nÜSC SU 
point. 

- Les ordinateurs de bord 
indiquait, à la demande, depuis 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Cote d'Âzur 

06500 MENTON 


HOTEL-VILLA NEW-YORK 2** 
«LOGIS DE FRANCE». Ch. et confort, 
TV, (&, cadre romantique, parking dos, 
porc exotique, à 100 mètres au port et de* 
plages. Fartait 7 joora/7 nuits en 1/2 pen- 
sion à partir de F 1 ISO. Cois, dn patron. 
Avenue L-Maosfidd, 06500 MENTON. 

TEL : 93-35-78-69. 


HOTEL DU PIN DORÉ** 

T6L (93) 28-31-00 

Cacfort et accueil réputés 
Le meilleur emplacement de Menton. 
Centre viDe et bord de mer. Prés du 
casino. Jardin ensoleillé. Pzsdse d’été. 

Bar. 2 salons de TV. Tâ direct. Parking 


HOTEL MODERNE “NN. Près mer. 
Sans pension. Ta. : (93) 57-2Û02. 

HOTEL DU PARC*** 
m : (93) 57-66-66. Près mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. Canine 
réputée. Dépitant sur demande. 


Halie 


VEfiBSE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Fonce) 

5 crinntcs i pied de la place Si-Marc. 
Atmosphère intime, Md endort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex: 41 1150 FENICE 1. 
Kroctear: Dante Apnflooip, 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


WEEK-END SELAY 

DOMAINE DE SEOLAC 

m 54-20-72-11 

Maaonucti es dans un parc de 24 ha, 
tamia, pèche étang, piscine et les 
châtra tu de la Loire. 

Spécial WEEK-END 600 F 
dn samedi pour dîner an dimanche 
après déjeuner (pour 2 persan»). 


NICE 

Beaa 4 |dècca ra viager 
140 n 1 , nf 

Bouqnet 650 000 F sur 2 (As 
87 et 89 ans. 

Rente 5 000 F per mois. 

TH. (93) 24.624». 

COTE D’AZUR 
Littoral VAR oa Arrière-Pays, 
Choix permanent VIAG ERS li bres on oc- 
cupés pour a budgets. LISTING gratuit. 

LA MAISON DU VIAGER 
29, M Strasbourg . 83000 TOULON 
(94)93-54-55. 

FKËJUS sur R. V. (94) 51-44-11. 


combien de temps vous êtes 
partis, votre vitesse moyenne, 
votre consommation (moyenne ou 
instantanée), la quantité de car- 
burant le réservoir et l’auto- 
iKff pîi* ainsi accordée, les kilomè- 
tres parcourus. Les plus 
perfectionnés vous indiquent éga- 
lement ti vous êtes en avance ou 
es retard sur vos prévisions, vous 
prévien n ent lorsque vous dépassez 
une vitesse programmée an préa- 
lable et vous informent des ris- 
ques de verglas. 

Pour les mélomanes : 

— Le disque compact entre 
d*ns fos voitures avec les lecteurs 
Philips, Pioneer on Becker : qua- 
lité et pureté du son parfaites, 
absence de « souffle » et insensi- 
bilité du disque et de son lecteur à 
la poussière et au manque de 
soins. Seul avantage des bandes 
classiques : l’enregistrement 
« maison ». 

- La FM en continu. La 
modulation de fréquence a 
apporté nne qualité d’écoute 
incomparable, mais dés que l’on 
s'éloigne de son pont de départ le 
poste se dérègle constamment 


Avec i’Autostore de Philips, 
l’autoradio contrôle la qualité de 
récep ti on, fait la recherche néces- 
saire et effectue les éventuels 
changements de fréquence pour 
conserver la bonne réception 
d’une des six stations FM sélec- 
tionnées. 

Pou- les délicats: 

— La fin du « mal de la route » 
grâce à deux pastilles adhérentes 
placées de part et d’autre de la 
planche de bord (sur la plage 
arrière, pour les voitures à moteur 
arrière) qui empêchent les 
« ondes » électrostatiques, en pro- 
venance du compartiment 
moteur, de pénétrer dans l’habita- 
cle. Outre Fabsence de nausée, 
ces pastilles miracles évitent les 
migrâmes, la somnolence, voire 
certaines douleurs cervicales. 
« Route bleue », prix maximum : 
175 F 

Pour les économes : 

- Le kit « grand nettoyage », 
qui dégraisse les pièces mécani- 
ques, nettoie le compartiment 
moteur, retire la boue et le seï des 
passa ges de roues. Comme au 


garage! Le Hobby tient dans une 
valise facilement transportable. 

Pour les méfiants: 

- Une très large gamm e de 
systèmes pour se protéger contre 
le voL Côté mise en route, men- 
tionnons la commande par davier 
numérique avec code confidentiel 
que l’on compose pour armer ou 
désarmer l’antivol. Nouveau, 
l’ interrupteur è molette, sur 
lequel la combinaison de deux 
chiffres précodés doit être effec- 
tuée pour commander la mise 
sons tension. Paralysant, le blo- 
cage complet du circuit dé frei- 
nage pour qui tente de démarrer 
après avoir éveillé le système 
d’alarme. Les quatre roues -sont 
bloquées, ce qui nécessite l'inter- 
vention d’un professionnel après 
la tentative de voL Original, Je 
volant démontable que Tou 
emporte avec soL Ou le lût Stopo- 
vd, avec lequel il suffit de garder 
dans sa pochcJa petite platine qui 
s’intercale entre le moyeu et le 
valant. Plus vicieux, les acces- 
soires « piégés » (poignées, 
sièges, volant), qui envoient des 
décharges électriques- aussi désa- 


gréables qutnofTentives. Reste ta 
g ravur e des vitres et Fémetteqr 
radio de repérage pour tenter de 
retrouver sa voitures, après le voL 

P.Fr. - 


sïtjcns de Paris-Ncmi Accès ta voi- 
ture par Faotorottte A 1 (Paria- 
IjBg), «Erection ZI Paris-Nord IL 
Soissoes, sortie Parc des expo siti ons. 
Par le RER, ligne B, direction 
Roissy-Chartcs-de-Gaulle, station 
Pare-dce-Expos (sotie avec accès 
direct aux haUs). Cette &gne dessert 
notamment les stations Gsm-. 
du-Nbcd et Châtelet \ 

Equip Auto est pins particulièro- 
xnent réservé aux pxofesshumeJs do 
l'automobile, mais le public y est 
également admis. Prix d’entrées 
30 F pour la durée du sàloo. Du ven- 
dredi 27 septembre au vendredi 
4 octobre. A signaler un colloque 
technique international, tes 30 sep 
tembre. 1 " et 2 octobre, sur le rôle 
de l'équipement dans la qualité <fUà> 
véhicule, l’évolution de f automobile 
et sa compétitivité et les innovations 
et matériaux d’avenir. Ainsi qu’un 
symposium «nmiwixr ia l HrtemiUift . 

naL le 3 octobre, sur révolution et 
rfrmovation de la distribution des 
pièces de rechange. “ * 


R 


artir 


Septembre 
à Sentis 

Cette année encore, f associa- 
tion pour la sauvegarde de SenEs 
organise le « Rendez- v ou s de sep- 
tembre de Sentis. » Les 28 et 
29 septembre prochain, ta vieille 
dté sera la seule v9e de Francs 
entièrement réservée aux piétons, 
la circulation et le stationnement 
seront totalement interdits, les 
bâ ti m ent s dvfls et refigieux. les 
jardins et les cours de nom- 
breuses demeires privées, s’ou- 
vriront alors aux promeneurs. 
Concerts, récitals, café-théâtre et 
musique folklorique sont égale- 
ment inscrits au programme. 

• Office da tourisme, place du 
Parvis Notre-Dame, Sentis. TéL : 
(4)453-06-40. 

« 

L’Australie 

d’Adélaïde 

Le Grand Prix de Formule 1 se 
tiendra pour la première fois en 
Australie, à Adélaïde, le 3 novem- 
bre. Une excellente occasion de 
découvrir l’Australie mérirfionale. 
D’abord la capitale, Adélaïde, 
ceinturée de parcs et de jardins, 
qui préserve fièrement ses racines 
e u rop é e n nes. Ensuite, au nord, 
des régions wâcdes réputées 
avec leurs c wineries s, les « châ- 
teaux » australiens. Enfin, encore 
plus au nord, les Ffinders Ranges, 
une des plus belles régions du 
pays. De nombreux dreurts sont 
proposés au départ d'Adélaïde 


par des voyagistes français. Ci- 
tons un camping safari de 
douze jours (5 630 francs) et un 
petit circuit de 5 jours au cœur 
des Fiinders Ranges 
(2 190 francs). 


«après de 
service iTrafoma fions de PAns- 
traliaa Tonrist Commission, 
4, rae Jean-Rey* 75015 Paris, 
m : (1) 579-80-44. Les marfi, 
jeufi et vendredi matfe 

Offices de tourisme 
sur Minitel 

L'utffisateur d'un Minitel peut 
désormais obtenir les coordon- 
nées des offices de tourisme 
ouverts dans l'Hexagone et les 
DOM-TOM, vient d'annoncer la 
fédération des o ff ices de tourisme 
et syndicats d'initiative. Une 
deuxième étape perme ttra , tou- 
jours selon la fédération, de béné- 
ficier d'inform ati on s touristiques' 
diverses : loisirs, hébergements, 
animations, sites et monuments à 
visiter dam la région. 

Numéro à composer : 16 (3) 
615-91-77 ; à partir du 24 octo- 
bre : (1) 46-15-91-77. Code : TV 
INFO. Choix : loisirs au sommaire. 
Puis tourisme, taper la ville 
recherchée ou la département. 

Chasses 

irlandaises 

Chaque armée durant la migra- 
tion d'automne, béc asse s, bécas- 


sines. becs plats et pigeons 
ramiers se rassemblent en Irlande 
pour hiverner. Le c fen at océani- 
que, les lacs, les cottnes, les tour- 
bières, les bosquets et les hues 
vives représentent un territoire 
privilégié pour la chasse A la sau- 
vagine. Une chasse qui ne 
s'adresse pas aux amateure da 
cartons faciles. Forfaits d'octobre 
è On janvier : 3 nuits et 2 jours de 
chasse, 5 300 francs. Ce prix 
comprend la voyage, la voïturede 
location, rhébergementen pen- 
sion complète et (es frais de 
chasse. 


• Office Battant da 
Ma nd a is , 9, boulevard de la 
Madefafae, 75001 Paris. TÉL : 
261-84-26. 


Croisières 

d’automne 


Quatre vreekrends musicaux en 
mer pour les passionnés de musi- 
que classique. On embarque à 
Marseille en direction de la Corse. 
Du 1 1 au 13 octobre, le piano : 
du 18 au 20 octobre, les solistes 
de Marseffle; du 26 au 28 octo- 
bre, la clarinette ; du .9 au 
1 1 novembre, les cuivras: Prix par 
personne : cabine première 
chose : 950 francs ; deuxième, 
classe : 770 francs. Spécial étu- 
diant en cabine i quatre ; 
630 francs.. 

t Ha na Vayap s, Dire cti on 
rigtauk, Proveaefe-Laagaeduc. 
TéL t (91) 37-30-37. 


Saint-Malo, Jersey ; 

Pour vac an ce» tardfres ou - 
week-end prolongé à Saint- 
Makx~ rhfitaf Mercure de la âté 
corsaire propose à sa dtarttèfe - 
une escapade d'une journée è Jer- 
sey. Un forfait da 506 francs par 
personne c omprend un héberge- ■■ 
ment da deux nuits à fhfital (petit ' £ 
d éj e u ner compris) et un aüar et- v 
■ vetdàr éaint-Mato/Jerecyrcn 
hydroglisseur. Un a spécial 
enfants» est également lancé par ’ i; 
Mercure. . 174 francs pour tout — 
enfant de moins ds quatorze ans, 
partageant la chambra de ses 
parants. 


• Mcraov Satat-Maio, 
s£e da Sffloa, 35460 Saint-Malo. 
TÉL : (99) 56-84-34. 


Sahara passion 


Regs, ergs et oasis du t {dus 
beau désert du monde », je 
Sahara. Quinze jours de', 
randonnées avec las Touaregs et,- 
leurs dromadaires dans les i- 
montagnes du Hoggar. Prix,: 1 ? 

8 300 francs. Ou seize jours en.. 

4 X 4 et è pied du Hoggar vers le> - 
TasaE. Prix : 10850 francs. De»^ - 
circuits guidés au- rythme^-' 
raisonnable. • 

• Nomade, lies amis ds !| 
Sahara, 50, « renne des Ternes» ! 

75 017 Paris. TSL: 329-06-88. 


Rendez-vous 

horticoles 

Las jardins du Luxembourg 
ouvrant les portas de leur exposi- 
tion d’automne du vendredi 27 au 
tfimanche 29 septe mb re indus : 
« Pleurs-fruits-champignons » : 
19, rue de Veugirard, porte Férou. 
Métro : Rennes, Luxembourg. 

Décor de fuchsias rustiques ou 
tfntérieur pour deux paviBons du 
Parc floral de Paris, jusqu’au 
29 septembre. Métro : Château- 
de-Vincennes. Ouvert de 9 h 30 è 
20 heures. 

Salon d’art floral d'i nspira t i on 
orientale et occ ide ntale, aux Serres 
d*Auteu9. jusqu'au 29 se pt e mb re . 
Initi at ion et démonstrations, venta 
de petit matériel. 3. avenue de 
la Pcrta-cTAuteuï, 7S018 Paris. 
Métro : Porte-d* AuteuH. 


TREKKING - EXPEDITION 

SAHARA 

de' dunes en canyons avec les 
Touaregs du Hoggar, de l'Air ou 
les Maures de Mauritanie 

NOMADE 

les amis du Sahara ^ 
SÛ. av. des Ternes - 75017 Paris < 
329-06-80 (17-20 h) ± 


MALAISIE, AUSTRALIE, 
EXTREME-ORIENT. 


Vbî direct pour Kuala Lumpur en Boeing 747 toupies- : 
dimanches soir.au départ de Roissy-Charles de <^e.Ncimbr$Bes 
correspondances pour l'Australie et l'ExtrêmêOrient ; ■ 

En route vers l’Asie, profitez de l’offre spèciale “Étapes 
en Malaisie? 



Fwr pks dtféxmatwns. comactez votre agsnt «Je voyage 
ou fVS. 251 boulewd Pérore. 75017 Pars. TéL: (1} 574.11.80 
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LH MONDE LOISIRS 
SAMEDI 28 SEPTEMBRE 1985 


Quand la caravane se surpasse 


Miniaturisation et confort. 


P OUR son vingtième anni- 
versaire, le Salon de la 
caravane (et du camping- 
car) est devenu Salon dés véhi- 
cules de loisirs, tant la diversité 
des objets roulants présentés 
déborde aujourd’hui largement 
ces doue familles traditionnelles 
qui n'en conservent pas moins leur 
primautés 

La caravane, c’est le véhicule 
des vacances populaires par excel- 
lence. Phénomène de masse qui 
suscite' des passions contradic- 
toires. On pourrait presque dire 


que si un Français sur cinq l’iitj- 
Fexecrent 


lise les quatre autres 

dès qu’ils l’aperçoivent sur la 
route. Ses qualités routières ne 
constituent pas, en effet, son point 
fort. Condamnée à des vitesses 
plus faibles que la moyenne pour 
des raisons de sécurité élémen- 
taires, elle montre très vite ses 
limites sur mauvais revêtement, 
en cas de freinage Inutal, ou par 
vent latéral. 

Curieusement, cet aspect ne 
semble pas préoccuper outre 
mesure les constructeurs qui por- 
tent l’essentiel de leurs efforts sur 
d’autres points : espace intérieur, 
esthétique, confort On remar- 
quera cependant que dans un 
marché globalement stagnant les 
seuls modèles qui progressent sont 
les modèles pliants qui, sur la 
route, ne dépassent guère la hau- 
teur du coffre de la voiture. D’où 
une meilleure visibilité et une 
moindre sensibilité au vent Dans 
ce domaine, la Sillage d’Esterel 
représente une sorte de perfec- 
tion : dépliée en une minute grâce 
à quatre vérins à gaz, elle offre un 
équipement miniaturisé mais 
complet Le même constructeur 
commercialise déjà quatre 
modèles dont le toit se soulève à 
l’étape : les Compacte, appréciées 
en outre pour leurs qualités rou- 
tières. 

Encore plus petit sur la route, 
et surtout mieux profilé grâce à sa 
forme en coquille, le Randocar 
relève non seulement son toit mais 
s'épanouit grâce à des annexes en 
toile de tente qni s’adaptent 
devant et sur le côté. On trouve 
aussi cinq nouveaux modèles 



Si les caravanes séduisent 
35.5 % d'employés, 15 % 
d'ouvriers et 4,2 % de cadres 
supérieurs, les camping-cars 
s’adressent pour 35.5 % aux 
employés et aux ouvriers, mais 
pour 1 5,5 % aux cadres supérieurs 
et 12,5% aux cadres moyens. 
Quant aux retraités, ils ont une 
petite préférence pour le 
camping-car (16% au lieu de 
13%). 

Ces chiffres ne reflètent qu'une 
partie du marché, nombre d’utili- 
sateurs, surtout parmi les jeunes, 
construisant ou aménageant eux- 
mêmes leur véhicule. Ils échap- 
pent ainsi aux plus grosses 
dépenses... et aux statistiques. 
Une clientèle relativement aisée, 
donc, qui explique la profusion, 
cette année, d'intérieurs en bois 
dignes des plus luxueux bateaux 
de plaisance. Portes coulissantes 
et armoires sont taillées dans les 
plus belles essences, tandis que les 
mini toilettes ou les cuisines ne 
leur cèdent en rien sur le plan du 
raffinement et du confort. 


Samco devient, selon les besoins, 
un petit utilitaire, un grand break 
ou une maison roulante pour qua- 
tre personnes, et cela en un quart 
d'heure ! Un fabricant de • nard- 
tops » , Vasseur, transforme un 
break ordinaire en véhicule fami- 
lial où l'on peut dormir. 

Mais ce sont surtout les fabri- 
cants d’accessoires qui rivalisent, 
d’imagination, avec des résultats 
d'un goût plus ou moins heureux. 
Ainsi, l’Omnistor 3 de Brutsaert 
déplie, grâce è une simple mani- 
velle ou à un moteur, des bras qui 
portent un auvent. Electrolux ne 
se contente pas d’améliorer ses 
réchauds et réfrigérateurs, mais 
se diversifie en proposant des 
grilles d'aération à fixer à la place 
des portières. Plus originale, la 
« chambre-portable-relevable- 
rigide de Lando se fixe sur la gale- 
rie d'une voiture (24 cm de 
haut . En se dépliant, elle offre 
une chambre, dont la porte peut 
donner sur l’extérieur ou sur le 
véhicule. 


pliants chez Raclet, équipés de 
grandes roues qui témoignent 
d’une prise en compte effective 
des questions de sécurité. Tesse- 
rault, Prompto, Maréchal, présen- 
tent aussi leurs caravanes 
pliantes. N’oublions pas le pion- 
nier de ce genre de véhicule, 
Rapido, qui commercialisa son 
premier modèle pliant en 1961 et 
continue avec succès sur cette 
voie avec des pliantes et des sur- 
baissées. 

A en juger par les nouveautés, 
il semble bien que l'avenir de la 
caravane passe par ces modèles, 
moins encombrants sur la route, 
et qui pourraient, à terme, s’avé- 
rer plus intéressants que les 
camping-cars. 

Ces derniers ne représentent 
pas une part énorme du marché : 


moins de 4 000 immatriculations 
en France l’an dernier, contre près 
de 50 000 pour les caravanes. 
Mais ils 9ont portés par un formi- 
dable courant de mode. Et. U faut 
bien le reconnaître, attirent une 


clientèle plus aisée. Un camping- 
car coûte en effet à peu près trois 
fois plus cher qu’une caravane, et 
il ne sert qu’aux vacances ; diffi- 
cile de Putiliser pour aller au tra- 
vail! 


Reste que. pour la majorité des 
visiteurs, cela demeure la pan de 
rêve. Plus accessibles, les aména- 
gements à monter soi-même per- 
mettent de transformer un four- 
gon pour un budget allant de 
5 000 à 17 000 francs environ. 
Des kits de base permettent de 
créer aussi bien des chambres que 
des cuisines. La miniaturisation 
jointe à une recherche du confort 
conduit les créateurs à se creuser 
la tête pour trouver des aménage- 
ments de plus en plus astucieux et 
surtout de plus en plus polyva- 
lents. Ainsi, le « 3 en 1 » de 


Que le confort intérieur prime 
actuellement sur l’esthétique et 
les performances, la participation 
accrue des fabricants d’appareils 
hi-fi en porte témoignage. Une 
évolution que l'on retrouve égale- 
ment dans l'automobile, dont, 
après tout, le véhicule de loisirs 
n'est qu'un prolongement. 

(MICHEL DROULHIOLE. 


• Salon des véhicules de loi- 
sirs, du 28 septembre au B octo- 
bre. Parc des expositions du 
Bourget. Ouvert au public de 
12 h a 19 h en semaine ; de 9 h à 
19 h le week-end. Profession- 
nels : 10 h â 12 h en semaine. 
Entrée 18 francs. 


Assurez-vous 


Le Centre de documentation 
et d'information de l'assurance 
(CD IA) rappelle qu'une assu- 
rance spéciale est obligatoire 
pour tracter non seulement une 
caravane, mais toute espèce de 
remorque. A défaut, en cas 


d'accident, on peut être amené 
à paya' les dégâts, majorés de 
10%. 

• CDIA, 2, rue de la 
Chanssée-d*Aatiii, 75009 Paris. 
Tél : (1) 824.96.12 et 
770*939. 


Camping-car en location 


C'est peut-être la meilleure 
solution en cas d'utilisation 
ponctuelle. Un loueur vient, 
d'ajouter ce modèle è sa 
gamme. Les véhicules sont 
équipés de literie «de vaisselle, 
et livrés avec le plein de gaz « 


d’eau. Pour un modèle 3/4 
places, il faut compter 5 320 F 
en basse saison et 8 685 F en 
haute saison. 

• Avis location camping- 
cars, 60, rue de Caen, 92400 
Courbevoie. TQ : (1) 334.15.81. 


FRANCIS MASSE 



PHYSIQUE 

ET MÉTAPHYSIQUE DE BALCON. 


'Masse ne Gonnaif pas lelecfBtirmoyen parcequH vise dtez le lecteur 
' ce qui n’est pas moyen. S ne flatte ni n’enseigne. B fait seulement un 
cocktail décapant avec la science et te rire. Secouez et explosez'. 
Henri Prodon (Préface). ■ 


Les deux du balcon, par Francis Masse. 


casterman 




L’AUTOMNE 


AIME JERSEY 



L’automne est une période 
tout à fait favorable pour 
profiter pleinement de ce 
passionnant petit Etat. 


Les immenses plages de sable fin, les 
hautes falaises, les petits ports. la cam- 
pagne si verte, si douce, les célèbres peti- 
tes vaches au pelage café-crème et .au 
regard langoureux... vous appartiennent 
davantage. Dans votre palace de grand 
luxe ou dans votre petite pension, vous 
êtes soigné au maximum. Les auberges, 
les pubs, sont encore plus pittoresques. 
Dans les sympathiques et vivantes rues 


piétonnes de la capitale Saint-Hélier. 
un Londres en miniature, les grands ma- 
gasins et les innombrables boutiques vous 
offrent, en hors-taxes et sans précipitation, 
leur cashmere. leur mohair. leur argente- 
rie. leurs parfums. leurs disques... La 
magnifique réserve zoologique d’animaux 
rares et en voie de disparition (orangs- 
outans, reptiles...) vaut, à elle seule, le 
voyage. Un séjour à Jersey en automne 
(et en hiver aussi, bien sûr) c'est le dé- 
paysement, la détente et une qualité de 
vie particulière. Bon voyage ! 


Liaisons par air. par mer ei par 
car-lcr ry. Di paris de Paris. Bre- 
tagne. Normandie .. Consultez 
voue Agence de Voyages. 

Pour recevoir une documen- 
tation en couleurs, ayez la 
gentillesse de retourner ce 
coupon â Maison de PIte de 
Jersey, Département F 5 
19, boulevard Male&berbes. 
75008 Paris. Tél. 742.9568. 



ADRESSE . 


JERSEY* 
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VACANCES 


Ne tirez pas sur les canards boiteux 

_ -m + m, + 


E TÊ maussade, voire pourri, 
pour le tourisme sociaL 
Résumant, sans nuances, 
la situation, un quotidien parisien 
titrait récemment : « Le tourisme 
associatif sur la paille (1).» En 
expliquant que ce - perpétuel 
assisté ne se remetiait pas de la 
raréfaction des subventions ». 
Suivait une énumération de mori- 
bonds et d’éclopés : le Touring- 
Cüub de France, liquidé, dépecé, 
évanoui; Léo-Lagrange Loisirs, 
atteint d’« anémie pernicieuse » 
et bradant ses villages de 
vacances pour couvrir son déficit ; 
Tourisme et Travail, enfin, placé 
sous administration judiciaire 
après son dépôt de bilan en juillet, 
et qui n'a pu passer l'été que 
grâce à une perfusion de 60 mo- 
tions consentie par les pouvoirs 
publics. 


Du côté du minis tère du tou- 
risme, on observe apparemment 
sans surprise la situation. 
« J’avais, depuis un certain temps 
déjà, appelé ce secteur à réagir, à 
vivre avec son temps, à s’adapter 
à l’évolution des comportements, 
à veiller à sa gestion. » Pour 
M. Michel Crépeau, •cm ne pou- 
vait continuer éternellement à 
boucher des trous sans fond avec 
l'argent public (le Monde du 
3 novembre). Je crois que cela a 
été compris, même si on enregis- 
tre quelques dégâts, dont certains 
difficilement réparables ». Porte- 
parole d’une gauche «réaliste», 
le ministre regrette qu’« on n’ait 
pas compris, dès le début, qu’on 
n’était plus en 1936 ». 


La date est symbolique. Avant 
1936, en effet, le tourisme était 
réservé à une élite. Après 1936, 
avec l'institution des congés 
payés, 3 se démocratise et cannait 
un formidable développement, 
Avec, cependant, une limite : 
condition nécessaire, les congés 
payés n’étaient pas suffisants pour 
que tous les travailleurs puissent 
partir en vacances et pour que 
ceux qui partent le fassent dans 
les meilleures conditions. 
Aujourd’hui encore, on constate 
que, malgré la poursuite des 
efforts pour réduire les inégalités, 
une grande partie des salariés ont 
difficilement accès aux vacances. 
Au mieux de leur forme, les pays 
industrialisés européens comptent 
toujours de 40 % à 60 % de leur 
population qut ne peuvent même 
pas partir dans le cadre du tou- 
risme sociaL 


Une situation qui explique que 
les organisations syndicales et 
familiales ainsi que les mouve- 
ments mutualistes et coopératifs 
aient œuvré, dès l’origine, en 
faveur d’une politique sociale du 
tourisme. Actuellement, le too- 


Les timbres de service*. 

« de rUNESCO s’adaptent aux 
tarifs actuels. En continuant les 
- sites du patri- . . . . ■ 

moine universel pwwnwKe 
classés et à proté- 
ger» pour l'illus- 
trer ces nouvelles 
valeurs. Dans l'or- 
dre nous trouvons : 

Carthage; Théâtre 
Romain, Tunisie; 
vieille place de la 
Havane, Cuba ; 
temple d’Anuradhapura, Sri Lanka. 
Vente générale le 28 octobre (50 à 
52*/85). 

1,80 F, gris cL, bka cL. vert ; 

<i«»-fl ail ‘iUUCÜ 




2*20 F, gris cL, vert, Mea cL ; 
3J0 F, gris, bln dinr, vert. 


£e Uïtmüt DES 

PHILATÉLISTES 


Tou’ co uti'ii lu.ul su voir 
pour mieux gérer votre 
Patrimoine philatélique. 


SALUT LES ARTISTES: 
THÉÂTRE ET CINÉMA* LES 
ÉCHECS ERES TIMBRES 




Le tourisme social asphyxié par la gauche an pouvoir et son « langage de vérité » 


risme associatif représenterait 
environ 12 000 centres de 
vacances, soit 1,7 million de lits 
(20 % des hébergements touristi- 
ques), plus de 70 000 emplois et 
un chiffre d’affaires évalué à 
12 milliards de francs. Même si 
ces chiffres sont largement dégon- 
flés au niveau gouvernemental 
(on y parle de 270 000 lits + 
70 000 lits en camping, et on 
estime que 5 % seulement des 
Français qui partent en vacances 
le font par l'intermédiaire du tou- 
risme social), voilà un secteur qui 
n’en occupe pas moins une place 
imputante dam l’économie natio- 
nale. oublier la vocation pre- 
mière de ce tourisme à but non 
lucratif : permettre au plus grand 
nombre de partir en vacances. 
A quoi 3 faut ajouter qu'en accep- 
tant d’investir Hans des régions 
délaissées par le tourisme com- 
mercial, et en créant des emplois 
là où seul le tourisme pouvait frei- 


ner l'exode rural, il a largement § 
contribué, depuis vingt ans, à la ï 


contribué, depuis vingt ans, à la 
politique d’aménagement du terri- 
toire. 



gezncnts gérés par le tourisme 
as so ciatif représentent souvent 
des investissements très louais. 


Fort de sa vocation, fier de son 
bilan, le tourisme associatif pou- 
vait voir d’un bon œil l’arrivée de 
la gauche au pouvoir. Une gauche 
qui, pensait-il, ne pouvait rester 
insensible à une action menée au 
nom de la solidarité nationale. 
Force est de constater que Pespair 
a rapidement fait place au désen- 
chantement- • Après J9SJ. recon- 
naît un responsable de Léo- 
Lagrange, on espérait un 
traitement de faveur ; il n’est pas 
venu. » •Le tourisme social, rele- 
vait de son côté le président de 
Tourisme et Travail, n’est plus 
qu’une formule qui tend à dispa- 
raître du langage officiel. » 


en matière touristique, de toute 
préoccupation sociale. » 

Une irritation alimentée par on 
discours officiel qui ne cesse de 
brandir, comme modèles, des 
entreprises dont la motivation 
naturelle est le profit. Co mment 
ne pas songer, par exemple, aux 
louanges que le ministre, l'œil fixé 
sur la balance des comptes, ne 
cesse d’adresser au Club Méditer- 
ranée ou au groupe hôtelier 
ACCOR, pourvoyeurs, il est vrai, 
de ces devises sans lesquelles, 
insiste M. Crépeau, les Français 
ne pourraient mettre de l’essence 
d«na leur voiture pour partir en 
vacances. 


pour le moins préoccupante. A tel 
point que, réunies en juillet àu 
siège de PUNAT (3), les assoôar 
lions de tourisme ont estimé 
nécessaire de « rappeler solennel- 
lement aux responsables natio- 
naux et régionaux leurs devoirs à 
l’égard du tourisme associatif et 
social ». Aujourd'hui, c’est WF 
qui tire de nouveau là sonnette 
d’alarme, en Laissant entendre 
que, si les choses continuent ainsi, 
il pourrait,, lui aussi, être 
confronté à de sérieuses diffi- 
cultés - Significatif et inquiétant 
Hans fat mesure où, si VVF éter- 
nue, c’est que le tourisme social 
est bien malade. 


Procès et subsides 


Considéré par le secteur privé 
jmme un privilégié, souffrant 


« La désillusion ne peut être 
qu’à la mesure des illusions, com- 
mente M. Crépeau. On a cru 
qu’avec la gauche on allait béné- 
ficier d’un fantastique pactole ; 
au lieu de quoi on a entendu un 
langage de vérité prônant la 
bonne gestion. » • Cela dit, 
affirme le ministre, jamais les 
Français n’ont pris autant de 
vacances - on est passé de 50 à 
57%, - donc jamais le tourisme 
social ne s’est mieux porté. » 
« Trop, c’est trop / », réplique le 
pourtant débonnaire André Gui- 
gnand, président de Villages- 
Vacances-FamiUes - le géant du 
secteur (2), - qui ne sait s’il faut 
attribuer cet optimisme à l’igno- 
rance, à la mauvaise foi ou à 
l’incompétence. Pour lui, une 
chose est certaine : •L’absence, 


comme un privilégié, souffrant 
d’une mauvaise image et se 
voyant aujourd’hui reprocher 
d’être coûteux, vieilli et mal 
dirigé, le tourisme social, qui s’est 
toujours senti mal aimé, s’estime 
à présent ouvertement agressé, 
notamment par la presse profes- 
sionnelle- Et découvre qu’aucun 
avocat ne se lève pour le défendre. 
Certes, 3 est facile d'instruire son 
procès au nom des subsides que la 
collectivité lui accorde. D’autant 
que les associations les plus mal 
en point se voient reprocher, sou- 
vent à juste titre, on certain 
laxisme dans leur gestion. Sans 
oublier les affinités politiques des 
associations concernées — com- 
muniste pour Tourisme et Travail, 
socialistes pour Léo-Lagrange, — 
que ne manquent pas de relever 
leurs détracteurs. 

Reste, au-delà des cas particu- 
liers, une situation d’ensemble 


De quoi prêter une oreille 
attentive aux propos dé ses diri- 
geants. D’autant plus qu’ils recon- 
naissent que « toute crise est révé- 
latrice d’insuffisances et 
d’erreurs ». invitant chacun à 
balayer devant sa parte et à analy- 
ser les causes internes de ses diffi- 
cultés. Quitte, ensuite, s’il le faut, 
à pratiquer l'égoïsme sacré en se 
désolidarisant éventuellement de 
canards boiteux dont les erreurs 
pourraient jeter le discrédit sur 
l'ensemble du secteur-. 


Une autocritique qui va de pair 
avec la mise eu lumière des causes 
externes des difficultés qui tou- 
chent plusieurs partenaires 
majeurs du tourisme social. 
L’analyse, largement partagée par . 
les prin c ip aux responsables de ce 
secteur, est exposée no tamme nt 
dans on récent dossier de la Let- 
tre de l’économie sociale (4) . On 
y rappelle d’abord que les héber- 


PHILATELIE «-ms 


Formats 22x36 mm. F.50. Des- 
sins et gravures de Raymond Coa- 
tantiec. Taille-douce, Fêrigueux. 

Mise en vente antidpêe tes ; 

— 26 et 27 octobre, de 9 h à 18 h, 
an bureau de poste tempora ir e ou- 
vert au siège de l’UNESCO, 
7. place Fontenay. Paris-T». Oblité- 
ration « P-J » en Mea. 

— 26 octobre, de 8 h à 12 h, à la 
RJ», 52, rue du Louvre, Parts (1"). 
au bureau de Paris-41, S, av. de 
Saxe, Paris (7*), et de 10 h à 17 h. 
an Musée de la Poste, 34, bd de 
Vaugirard, Paris (15-). Boîte aux 
lettres spéciales pour « PJ ». 

m RETRAITS : des trois an- 
ciennes valeur» 1,70, 2,10 et 3,00 F, 
le 8 ■omnbre. 


_ suite à nos informations du 7, 
14 et 21 septembre. 

Série «les Arts» (anniversaire 
des naissances) : 3,00 F, Sacha 
Guitry (100*), gravé par Georges 


M. Crépeau cueille à froid 



; 4,00 F, les frères Jacob 
1m Grinun (20O t ) ; 5,00 F, 


Calendrier des manifestations 


0 93220 Gagay 5-6/X. 

O 63510 Aataat (aéroport) S/X. 

0 95600 Emtiniw S-6/X. 

O 34000 Moatpc&er 11-28 /X. 

0 64360 Moaefa (mairie) 12/X. 

0 71100 CbataM/Safio* I2-13/X. 
0 83000 Torfon (forum) 19-20/X. 

0 21000 DQm (Yafco-Oache) 22/X. 
0 31000 Tod oa w (salon) 22-27/X. 
0 63000 amont-Ferrand 2 6/X. 

0 93140 Bondy (H-de-V.) 26-27/X. 
0 89100 Sens (TGV) 2 6/X. 

0 87000 limoges (otaeamc)9/XL 
O 30800 Garou (fcsttnrf) 9-11/XL 



Frédéric Chopin et Robert Schu- 
mann (175*) ; 6,00 -F, Johann 


TT ’ ACTUEL ministre du 
I tourisme a beau être 
M J! radical de gauche. il 
n’en affectionne pas pour au- 
tant les positions nègre-blanc 
qui firent jadis les délices de 
cette formation politique. Au 
contraire. Adepte du • parler 
vrai Jr et partisan d’une gau- 
che réaliste, il va droit au but 
seau jamais, toutefois, man- 
quer l’occasion d’un bon mot 
ou d’une formule qui fait 
mouche. Pour un peu, il en ra- 
jouterait presque. Pour se 
faire plaisir nuds-austi pour 
séduire, voire, dans certains 
cas.pour provoquer. Orfèvre 
en gouedrierie — • la moelle 


de notre race » observait ' 
Maupassant — il arrive: par- 
fois à M. Crépeau de prendre 
ses -- interlocuteurs 4 
rebrousse-poiL Surtout lors- 
que le sujet traité est sensible, 
comme Letourismc social par 
ibcemple. «Je reconnais que je- 
les ai cueillis à froid », 
reconnaissait-il récemment 
tout en relevant la difficulté 
de tenir, en ce domaine. « un 
discoure à la fois vrai et rassu- 
rant ». Raison de plus pour' 
demander à M. Crépeau de 
présenter sa position, noir sur . . 
blanc. Voici donc ce que pense 
le ministre. . 



• LUXEMBOURG s des monu- 
ments damé» sur deux timbres le 
23 septembre. Orangerie d’Ecùtermach, 
7 F, lie de vin, et Maison Mobr de 
Wafah, 10 F, vert. Impression taJBe- 


Sébastien Bach et Gcoxg Frederich 
Hàndd (300 e ). Les maquettes sont 




fuseau fr * 
-.jLïisrR i ü 

: r. • <-- if 





' ' LUXEMBOURG J '< LUXEMBOURG 
douce par l'imprimerie des PTT de 
Suisse à Berne. Gravure de Pierre 
Schopfer, d’après une maquette d'Al- 
fred Stenuuetzor. 


de P i errette Lambert et les gra- 
vures d'Eugène L&caque pour Les 
trois dentiers. T.-d. F. 30. 


« Le tourisme social, 
comme beaucoup d’activités, 
est confronté à une crise qui 
n r est pas seulement une aise 
économique, mais qui touche 
également aux comporte- 
ments sociaux : 3 s’est déve- 
loppé parce qu’il s’est montré 
novateur, parce qu'il a inventé 
des formules de vacances don 
d’autres se sont largement ins- 
pirés, H faut que cet esprit 
d’initiative, cette capacité 
d’innovation, continuent à 
souffler aujourd’hui. 


tuelles, c’est aussi tmé crise 4e 
croissance : elles -ont été 
créées par dra persomes de 
qualité qùi ont mené avec dé- 
vouement et «mag«ftàiKfln‘ niw p 
action exemplaire. Mais rites 
notaient, elfes ne sontpaifar- 


(A suivre.) 


ADAtfiERTVTTALYOS. 


• Les associations de tou- 
risme se sont beaucoup déve- 
loppées. Leurs difficultés ac- 


cément pr éparées à assumer 
la gestion des Mandes entre- 
prises que sont devantes' les 
associations de tourisme. Dans 
le choix des principaux res- 
ponrâhfo* n’a peut-être pas 
toujours été mesuiée l’impor- 
tance; de la.maStrise des mé- 
tbodes de gestion d'entreprise. 
Ceci est fondamental car ü est 
plus difficile de géra’ une en- 
treprise touristique qu’une en- ' 
trcpTiseànduitiieÜe.* 









des subventions Ab l’Etat et de la 
: nationale ' d’allocations 
familial es. Aujounnnn» la politi- 
que dé rigueur a fortement réduit 
les crédits disponibles. A cris 
s’ajoutent les cflfeta de Isl décea- 
trafisatian. Ce que faisait l'Etat, 
affirme-t-on, les régions ne le 
feront pas, et ce que faisait la 
CNAF, les caisses: locales ne 
pourront le faire; Ainsi tes moyens 
de financement traditionnels, se 
sont-ils effrités. Une évolution qui 
fait craindre an tourisme social 
que le coup d’arrêt observé 
aujourd’hui n’aboutisse, dégrafe, 
à la disparition d’un secteur qui 
rend à la collectivité des services 
difficüement mesurables en terme 
d’économie marchande. . 


A moins- que* sons la pression 
des événements et face à la passi- 
vité du pouvoir, ses dirigeants ne 
soient obligés ' de changer leur 
forir d’épaule : en augmentant tes 
prix de journée (an risque d’écar- 
ter ht clientèle actuelle) et en 
recherchant, dorénavant, des 
lo calisati ons assu ran t de forts 
taux de fréquentation, c’est-à-dire 
& déserter Fespace rural an profit 
d'un littoral déjà saturé. Des pers- 
pectives. qui, on c’en doute, 
n’enchantent guère des hommes 
peu enclins & se renier de la sorttL 
Après tout, font-ils remarquer, si 
le tourisme social (VVF compris) 
est aujourd'hui vulnérable, c’ert 
qu’il s’est occupé et qu’il s'occupe 
toujours des plus vulnérables. Tds 
sont sa vocation et son honneur.' 
Une vocation plus que jamais 
d’actualité an moment où, pre- 
mier touché per la crise. Le tou- 
risme social voit confirmer par. 
cette même crise sa raison d'être : 
aider les pins démunis, ceux qui 
sont justement aujourd'hui le pins 
affectés par l'austérité ct Taban- 
don progressif du système d’aide 
aux vacances (3). 


nous aide pas. mais on nous met 
des bâtons dans les roues :» : 

Deux points sont ft çet égard 
’ surtout mentionnés. D’une part, 
les limitations imposées aux asso- 
ciations cji matière de publicité £ 
c a ractère commercial; Eroit atio ng 
qm. estime-t-on, vont â l'encontre 
de ta vokxtté deu jjooVernemen*. 
d’attirer encore . davantage 
d’étrangers en France. .D’autre 
peut, l’absence d’étalement de», 
vacances qu. depuis 1982. » 
pour ressentie!! du tôti-. 1 

fandüaL ™ importa nt maw- 

qne à gagner qui expliquerait, eu 
grande partie, les difficultés 
actuelles de WF, dont, ht clien- 
tèle est . esseatiefiemeât fami- 
liale (6). ; - : 


Lawuwetrorphefin 


Face à îa crise. Cure au procès 
qui leur est fait; tes association* 
WF en tête -.semblenfbien 
décidées à relever le défi. D'abord 
en refiisant de sé laisser enfermer 
dans le ghetto où certains fes eau? 
trameraient volantierai-.* Nous- 
nous occuperions de la v euve. de 
VorpheUn. du handicapé ta du 
pauvre, laissant à d’autre* 'tes 
familles et les retraités.^ > 
en prenant des mesures 
pour conzpemer la pot» dhtethité 
ejsre^stréc : rigMnr accrue, adap- 
tation des produits aux nouveaux 
goûts des usagers. •Mieux gérer 
et mieux vendre, nous co m po r te r 
en véritables pnfessbmnels.. his- 
toire de prouver qiie mm peu- 
vorts faire aussi bien que te privé, 

sans renier pour autant, notre 
idéaL » : 


Encore loi faut-il surmonter ce 
qu’il considère connue^ un 
« désengagement » de l’Etat. 
« Nous pourrions estimer que nas 
finalités méritent unc aidè; or., 
constate un responsable de WF, 
nous n’en recevons presque 
aucune. Ainsi, depuis notre créa- 
tion, U y a vingt-cinq ans. les sub- 
ventions de l’Etat n’ont repré- 
senté qu’à peine II % de nos 
investissements. * A'VYF comme 
affleure, même déception du pou- 
voir socialiste : w Les prédéces- 
seurs nous ignoraient ; leurs suc- 
cesseurs tiennent tut discours, 
négatif, condescendant et soup- 
çonneux. Non seulement on ne 


Enfin, en refusant de dévelop- 
per un dïsoaara de qaémftâdqqr, 
d’adopter une mentaEté (fànbté. 
Tout en espérant du pouvoir un© 
prise ife conscience Eue & la gra- 
vité de la « tuatioa. « Si rien ne 
change, piévient-du, on assistera 
à urte cascade de faillites, et les 
familles aux revenus modestes 
auront de plus en pfus.de mal 3 
partir en vacances. Car, là' 6b 
nous ttispartdtronsi personne ne 

nous remplacera. » ; . r. 


Réaliste, oà reconnaît qu'un 
«repbsxtki nh cmeflt» : du tourisme 
social est aujourd'hui indispensa- 
bles * La-pauvreté oblige à i’ùha- 
gination : il faut revoir nos 
moyens, les adapter à nos objec- 
tifs (hélas ! eu baisse), élargir 
mure horizon aù : marchë interna- 
tional Os admet également que 
l'Etat ne peut plus être le parte- 
naire, qui résout tout. Mais on 
comprendrait mal qu’il reste 
indiff éren t à la survie d’un secteur 
capital de Técononne touristique 
et d'un élément essentiel de toute 
politique familiale. D’autant que, 
conque tenu des difficultés accu- 
mulées, « il ne peut plus survivre 
seul et doit donc être réconforté, 
aidé et accompagné ». Etant 
entendu que, pour M. Gnignand, 
la responsabilité de son avenjr 
incombe surtout, désormais, aux 
colléctîvités territoriales. Un 

prêté pour un rendu- . .. [. 


■ Sans se faire pour-autant, cette 
fois, : beaucoup d’illusions et 
consdômt qu’en cra .temps de crise 
une devise s’impose avant tout 
antre au tourisme social ; aide-toi, 
le ciel t'aktera. En espérant que le 
réd ne M tombera pas sur la 
tête— . . 


PATRICtC FRANGÉS. 


(!) UMadnàa9tcçteaium. 

■ (2) VVF gère une chaîne dé 

-136 cen tre* de s$our (dont 17 villages 
de vacance*) , soit 60 000 Et*. En 1984. 
0 t.accwü 500000 p e rs onn es (pins 
de 70 % de familles), dont 
130000 retraités. Son chiffre d'affaire* 
a étéde 420 mUEonade fisnca. 

V (3) UUsAaà B * tioàûe des asuefe- 
. ôon de tuailmtc et cfe plem air regroupe 
30 associa rinmet fÉdfeanons, représen- 
niAt 9 plftim ■ i faHM p iin » f Swag [es 
. fédérations des Maàdns façrifwles et 
Auberges - de je na cac. Léo-Lagnmge, 
Laïsîn^acances-Tbmfene. POCCAJ. 
t’OTU, Renouveau,' Tourisme et 
TravaîL J ‘U CP A. ■. Vacances- 
AnragnêJJmonsn,' VVF et lTJttîou des 
ccntrea de vacances. - 

(4) Le doaffcr consacré au tonrisme 
.noti aî3i '-mouaEste et coopératif 
(60 francs) peut être commandé à la 
CODLES, 2, me Flécher, 75009 Paris. 

: (5) Notanuncnt avecla suppression, 

en 1986, de. raide complémentaire ver- 
sée per U ÇNAF aux bénéficaires des 
bous de vacances des CAF. 

(6) Selon une étude réalisée par 
VYF,l’ainriitodéam>udte du calendrier 
-national des vacances scolaires n*a cessé 
de diminuer depuis 1981. Dé 196 jourâ 
elle est passée à l41 josn en 1984-1985. 
soit use d iminu tion de 55 jours. daqiÆ 
. pour WF,- a représenté uns Çttixt de 
573800 journée*- vacances etdè l4mil- 
Bons de francs en chiffre d’sSaiina.- - 
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TELEVISION 


LE MONDE LOISIRS \T 
SAMEDI 28 SEPTEMBRE 1985 V 


Néo-polar sur FR 3 

On est prié d’amener sa névrose... 


D écidément... vana qu’après 
• Série noire », lancée avec 
punch et fracas par TFI en 
février 1984, et reconduite va «sa succès 
en 1985, FR 3 nous glisse an nouveau 
bébé, « Néo-polar ». Antre série dn 
genre, aussi méchante et rapide, m pk 
plus souple dans récriture peut-être, plus 
moderne encore. Le policier est en passe 
de devenir un style, une esthétique à la 
télévision. Un langage. Une nouvelle 
manière aussi de parler de la société. 

Chaque mercredi, dorénavant, les ama- 
teurs de terreurs urbaines pourront se 
lover devant l’écran petit de tours fan- 
tasmes pour regarder vers 23 heures, 
c'est tard (plus tard que * Série noire», 
la formule est plus violente, il y aura 
même un carré blanc) le monde mou- 
vant, bleu nuit, irritant pour les nerfs, des 
marginaux provocateurs, des petits 
voyous sans expérience, des jeunes délin- 
quants en chasses nocturnes, des sous- 
directeurs de banque pas très à cheval sur 
l’honnêteté. 

D y a des coups de barre de fer, des 
balles, qui ne sont pas perdues, des gens 
pendus à des crochets. Û y a, normal, des 
cadavres de t em ps & autre, des corps 
qn'on traîne, qu’on jette, qu'on cache, 
beaucoup de détails pervers qui cognent 
au burlesque. Car, si récriture est pré- 
cise, brutale, l'humour est toujours là, et 
même parfois une sorte de tendresse 
étrange - une indulgence ? 


C’est Michel Le Bris, responsable dés 
programmes à FR3-Rennes, qui est à 
l’origine de cette surprise. H a horreur 
des téléfilms adaptés de Balzac. Il a lu 
beaucoup de ramais policiers (et de 
sciences-fictions) . H a fait partie de ces 
« intellectuels » qui, depuis 68, ont fait 
connaissance avec la nouvelle génération 
du roman noir, celle qni a suivi la voie 
tracée par Jean-Patrick Manchette, les 
AJD.G-, Jean-Yves Berchet, Marc VU- 
terd, Tito Topin, Hervé Jaouen, Jean- 
Jacques Tardes^ 

Leurs caractéristiques ? l’importance 
de l’atmosphère, la description «mu illu- 
sion d'une société où la violence, la dro- 
gué, la corruption, le chantage, font par- 
tie des glissements en tout genre 
d’individus aux destins peu aidés. Des 
terrains vagues aux décors sophistiqués 
des grands bureaux, métal et verre, style 
la Défense, 3 y a toujours en arrière-fond 
la réalité du chômage, du partage inégal 
des richesses. 

Les «jeunes loups» du néopolar ont 
une conscience sociale même s’ils s’amu- 
sent beaucoup en campant des secrétaires 
dodues comme des petites cailles, qui 
savent pleurer & chaudes larmes mais 
tuent tout tranquillement, des loulou tes 
géniales qui piaillent pour que leur 
copain n’oublie pas d’enregistrer les 
«Médicales» d'Igor Barrère, avant de 
faire leur casse. 


Pepere sera vengé 


C A démarra A esnt à l'heure : une 
attaque de banque qui dégénère, 
des «braqueurs» impitoyables 
* qié sèment la mort au hasard de 
leur fuite, un vieil homme abattu sans rai- 
son que son petit-fils décide de venger. 
Sous les airs trompeurs d'un titre béndh' 
iement famffier. Pour venger pépère est à 
la mesure de ses ambitions: un polar 
bien ficelé, d’après le roman de AlD.G. 
Joël Sera, le réalisateur, a récité le credo 
du film noir: suspense, jarretelles et 
hémoglobine. 

Du flic véreux à la prostituée au coeur 
tendre, de l’avocat intègre assoiffé de 
vérité A nndic, pédophile distingué, rien 
n’a été oublié, pas même ce brin 
d’outrance qui fait la saveur de ce genre 
de littérature. L’avocat justicier (Féodor 


Atidne), aidé par un journaliste raté et 
fort en gueule Uulten Gtéomar, alias Cha- 
liapine, est plus vrai que nature), décou- 
vre, au fur et A mesure de son enquête, 
un monde où régnent - noblesse oblige 
— ja corruption, la drogue et la prostitu- 
tion. Tamis' que, de cadavre en cadavre, 
le spectateur suit le parcours d'Orlando, 
le tireur fou, qià promène son regard hal- 
luciné sur une petite ville de province où n 
sème la teneur (rôle sur mesure pour 
Gérard Zalcberg). 

Efficacité, cadence soutenue, froideur 
calculée : la télé rejoint le cinéma. 

N. A. 

• Série noire : Poer venger pépère. 
TF 1, samedi 28 septembre^) h 40 
(90 ma). 



Sbaagkai Skipper avec Dominique 
Blanc et Claude Nougaro. 


«Nêo-polar» est une série de sept 
films, chacun tiré d’un roman écrit par 
certains auteurs de cette nouvelle généra- 
tion. Shanghai Skipper, qui inaugure la 
collection, réalisé par Michel Andrien sur 
on texte de Tito Topin est « une comédie 
noire en couleurs ». Le héros (si l’on peut 
dire~.) est le veilleur de nuit d'nne entre- 
prise, un rêveur de voyages, un médiocre 
sympathique et trouble (le premier rôle 
de Nougaro au cinéma!) que tout le 
monde essaie d’utiliser. Son patron a 
l’intention de filer à l’anglaise avec tout 
Fargent de l’entreprise. Cela se sait, bien 
. sûr, et U y fl dn mande en piste. 

Lueurs d'asphalte. la musique de Por- 
tai, discrète, énerve. On est prié d’amener 
sa névrose. Comme dans le Père ano- 
nyme. le film suivant, réalisé par Gérard 
Marx d'après Frédéric Fajardie : quand 
la vie bascule parce qu'on apprend tout 
en même temps, qu'on a un père, que 
celui-ci était un clochard, quH a été 
assassinée. Papa était un trafiquant de 
drogue trop régulier. Méchant, non ? 

CATHERINE HUMBLOT. 

• Néo-polar, FR 3, chaque mercredi à 
partir àa 2 octobre, vers 22 fa 50 (52 mn 
chacun). 


T f»i jb | • ■ AVOIR 

LCS IllmS de I H sent&ine* Le palmarès de Jacques Siclier. ■■ grand film 


DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 

La Vengeance 
aux deux visages ■ 

FBm américain do Marion Brando (1961). 
avec M- Brando, K. Maldan. 

TF 1. 20 h 35(1 36 mn). 

Un barxSt, abandonné par son com- 
pSco, s'enfuit da prison cinq ans plus tard 
et décide da sa venger. Curieux western 
psychologique •, où Brando, acteur- 
réaBsataur. traite des confite névrotiques, 
A partir du thème de Fhomme solitaire. 

Ramona ■ 

Kim américain de Henry King (1936). 
avec L Young, Don Amêche. 

FR 3. 22 h 30 (80 mn). 

Vers 1870, an CaBfbmlo, une métisse 
s’éprend d’un bel indien, quitte sa famüie 
adoptive pour le suivra. „ jusque dans le 
malheur : Version partante d’une histoire 
émouvante sur ta séparation des races, 
qui avait eu beaucoup de succès au temps 
du muet (avec Dotorès dot Ko), tnterpré- 
tationtièehoBywoodSanna. 


LUNDI 30 SEPTEMBRE 

Les Conspirateurs ■ 

FBm italien de Luigi Magra (1969), avec 
N. Manfredi, R. Hossein. 

TFI, 15 h 40(95 mn). 

A Rome, en 1825, deux membres de le 
société ' secrète des carbonari vont être ■ 
victimes de la poBce pontificale. Un drame 
tvetariqua prêtant, parfois, des etiuras de 
comédie tuBenno. 

Un moment d’égarement ■ - 

F9m fiançais de Cteude Béni (1977}, avec 
J.-P. Mariella, V. Lanoux. 

TF 1,20 h 35 (80 mn). 

Au cours de v acances sur la Côte 
tf Azur, une æto fa scenfe devient lamaP- 
tresse d’un quadragénaire, ami de son 


père. Cette comédie évite le scabreux, 
s’attache au désarroi de l’être masculin. 

Certains Fai ment chaud ■ 

FBm américain de BJUy Wflder (1959), 
avec M. Monroe, T. Curtis (N.). 

FR3. 16 h 15 (115 mol. 

A Chicago en 1929, deux musiciens, 
témoins involontaires d’un massacre de 
gangsters, sa déguisent en femmes pour 
sauver leur via et s’engagent dans un 
orchestre féminin partant pour la Floride. 
Reprenant le sujet d’un film de 1935, 
Fanfare d’amour, Büfy Wilüera réalisé une 
étourdissante comédie. Les rapports entre 
/as sexes s'embcouMant à plaisir dès l'ins- 
tant où Marilyn Monroe fait parti e de 
r orchestre. C’est joué à la perfection et 
l'ahurissante répliqué finale contribua à la 
célébrité de F œuvra. 

La guerre est finie ■ ■ 

FBm français d'Alain Resnais (1966), avec 
Y. Montand, G. Bujoid (N). 

FR 3, 20 h 35 (120 mn). 

Un réfugié espagnol, communiste lut- 
tant contre te régime franquiste. rentre an 
France après une mission è Madrid et vit 
trocs jours décisifs qtd ramènent è réflé- 
chir A son action. Sur une scénario de 
Jorge Semprun, Resnais a réalisé un film 
poBtique d’une grande lucidité, confron- 
tant tes pratiques révolutionnaires du 
pâmé et du présent, te génération de 
1935 et celte qui marchait vers 1968... 
Le film fut retiré de te sélection française 
du Festival de Cannes sur intervention de 
FEspagne. L'interprétation très persan- 
neffa de Montand, Faculté de te mise en 
sc Ane cherchant la vérité des êtres, valu- 
rent A La guerre est finie une grande 
atxSenceetteprixLoub-Oeüuc. 

MARDI 1 er OCTOBRE 

La Java des ombres ■ 

FBm fiançais da Romain Goupil (1983), 
avec T. Karyio, F. Camus- 
FR 3. 20 h 35 (95 irai). 


Un ancien militant de mai 68. devenu 
terroriste, sort de prison et tombe dans 
une manipulation potfàco-polidère en vou- 
lant venger F un de ses amis. Romain Gou - 
pii a une martien bien à lui de filmer avec 
fièvre te fatalité, te malheur des idéalistes 
paumés et tes infiltrations fascistes sous 
te gouvernement de gauche. 


; JEUDI 3 OCTOBRE 

L'Ombre rouge ■ 

Film français de Jean-Louis Co molli 
(1981). avec C. Brasseur, J. Dutronc. 

A2, 20 h 35 (110 mn). 

En 1937. des commurtistes « interna- 
tionalistes». qui font passer, de France. 
des armes soviétiques aux républicaùvs 
espagnols, sont victimes de la nouvelle 
Bgne stalinienne et des purges sanglantes 
décidées à Moscou. Un film d’aventures 
et d’espionnage grand public, d’après une 
vérité historique longtemps cachée et 
ignorée. Reconstitution rétro bien soi- 
gnée, atmosphère d’angoisse, excédants 
acteurs. 


VENDREDI 4 OCTOBRE 

Le Soleil brille 

pour tout le monde ■ ■ 

Rm -américain de John Ford (1953), avec 
C. Win ranger. A Wheelan (v.o. sous- 
titrée N). 

A2, 23 heures (90 mn). 

FakfiekL petite ville du Kentucky en 
1906. Un vieux juge, resté fidèle à la 
cause sudiste, va se représenter aux élec- 
tions contre un nordiste. Ce fêm. long- 
temps considéré comme mineur, est un 
chef-d'œuvre d'humour, de chaleur 
humaine, de description sociale, de 
sagesse. John Ford lui-même lui donnait 
sa préférence. 



Samedi 


28 septembre 

TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 
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8100 Bonjour la France. 

9.00 Partez gagnant. 

Dis-moi qui tu es. je te dirai ce que ru feras. 

9.45 5 jours en Bourse. 

10.00 Reprise : Performances (diff. le 25 septembre) . 

10.30 Reprisa : Les trois premières minutes (diff. le 25 sept.). 

11.00 Hauts de gammes. 

Diffusion simultanée avec Franco-Musique. 

12.00 Tournez... manège. 

13.00 Journal. 

13.35 La séquence du spectateur. 

14.05 Le rendez-vous des champions. 

14^0 Série : Pour rameur du risqua. 

15.15 Dessin animé : La merveilleux voyage de Nils Hoigersson. 
15.45 Casaques et bottes de cuir. 

Magazine du cheval, tiercé en direct. d’Evry. 

16.20 Temps X. 

La quatrième dimension ; Dossier : les canons de l’espace. 

17.10 Série : Guerre et paix. 

17.50 Dessin animé. 

18.05 30 millions d’amis. 

18.35 Magazine auto-moto. 

19.05 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.10 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.35 Tirage du Loto. 

20.40 Série noire : Pour venger pépère 

de Joël Séria. D'après le roman de A.D.G. Scénario et dialogues, 

J. Houssin et G. Carre. Avec F. Atidne. J. Guiomar. J. Goupil. - 
{lire notre article J. 

22.15 Droit de réponse : Silence 1 On coule... 

Emission de Michel Palac. Réal. M. Dugowson. 

Le problème de la sidérurgie avec J. Cherèque, préfet délé- 
gué au redéploiement industriel, chargé de la Lorraine; 

C Dot lé, PDG de Sacilor; J. Gâte!, secrétaire d'Etat à 
l’économie s octale ; J.-L Masson, député RPR de Moselle : 

J. Ferry, ancien président de la Chambre syndicale de la 
sidérurgie ; G. Lopareltl. syndiqué à la CGT. et B. Ancé à la 
CFDT ; et des sidérurgistes. 

0.05 JoumaL 

0.15 Ouvert la nuit. 

Les Incorruptibles ( rediffusion ). 

ANlïNNE 

2 

8.36 Journal des sourds et des malentendants. 

8.56 Gym tonie. 

9.30 Reprisa : Apostrophes, la 500* (diff. le 27 septembre). 

11.00 Le journal d’un siècle, de L Bériot. 

L’année 1920. 

12.00 A nous deux. 

12.45 Journal. 

13.25 Série : Cannait. 

14.15 Superplatine. 

Avec Jeanne Mas. Eurythmies. Bill Baxter... 

14.55 Les jeux du stade. 

Cyclisme (en direct f : Trophée Baracchi ; football ; judo : 
championnats du monde à Séoul. 

17.30 Les carnets de l’aventure. 

Coureurs d'océans : ta course à la voile autour du monde en 
1981. 

18.00 Récré A2. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Informations régionales. 

19.35 Dh/ertiasemefit : Casse-noisettes. 

20.00 JoumaL 

20.35 Variétés : Demain c’est dimanche. 

Autour de Julien Clerc. Marlène Jobert. Daniel Lavoie. 
Martin Garai... 

21.55 Les histoires d’Onc* Willy. 

« Ivanhoé ». présenté par William Leymergie. 

22.25 Les enfants du rock 

Emission de Patrice Blanc-Francard. 

Sex machine : Sade, Kid Creole and lhe Cocomtts. Sting, 
David Lee Roth. David Bowie... Une innovation : V introduc- 
tion de * Sex Mag *. avec cette semaine un reportage sur le 
mariage de Madonna, sur Prince à Paris et un combat de 
catch entre Cindy Lauper et Mister T. Au total, une soirét 
lascive, érotique et sensuelle... 

23.30 Journal. 

23.55 Bonsoir les clips. 

FRANCE 

RÉGIONS 

3 

12.00 Magazine WF. 

12.15 Connexions. 

Emission de l'Agence nationale pour l'emploi. 

1230 Energiquement vôtre : la voiture. 

De l’Agence française pour la maîtrise de l'énergie. 

1245 Un gastronome de l’espace. 

Emission du groupe Jules Morey. 

13.00 Action. 

Magazine de la Fédération nationale de 13 mutualité française. 

16.15 Liberté 3. 

17.30 Emissions régionales. 

Programme autonome des douce régions, sauf à 18 h 55 où 
l’on verra sur tout le réseau « Hello. Moineau -. 

19.55 Dessin animé : H était une fois, l'homme. 

20.05 Disney Charme! 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Walt Disney 
ChanneL 

La grande soirée familiale : tes aventures de Winnie l'our- 
son. Mickey. Zorro. Donald et. trésors Je la soirée, tes 
DTV, les vidéo-clips, montages inédits de dessins animés 
sur les plus grands - tubes » des vingt dernières années. 

21.65 Journal. 

22.20 Feuilleton : Dynastie. 

Adam se prépare à partir avec Btake, Fa l Son annonce son 
mariage avec Jeff. Mark fait chanter Alexis : de nouvelles 
aventures chez les Forsythe. 

23.05 Musidub. 

Une soirée avec Nicolas Gedda. ténor, et l'Orchestre phil- 
harmonique de Monte-Carlo sous ta direction de Marc 
Soustroi. 

i PÉRIPHÉRIE 

m RTL, 20 h. Série : Les deux font la paire ; 21 fa. Feuilleton : Hollywood 
Wiues ; 22 h 45, Espion modèle. 

• TMC, 20 h. Série : Testament; 21 h. Téléfilm : les Rois maudits, 

(4* port») ; 22 h 50. Le magazine de RMC; 23 h 15, Clip n’roli. 

• STB, 20 ta 10, Le jardin extraordinaire; 20 h 45, Téléfilm : le Regard 
dans le miroir (1“ partie) ; 22 ta 20, Thomas Owen. l'homme pluriel. 

• TSR, 20 h 5, Maguy ; 20 b 40, Les Cinq dernières minutes; 22 h 15. 
Journal; 22 h 30, Sports; 23 fa 30. les Baroudeurs. film de Peter 
Collimon 
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Dimanche 

29 septembre 


8.00 

9.00 

9.15 

10.00 

10.30 

11.00 


12.00 

13.00 
13.25 
14J2Û 

15.00 
15.30 
1545 
16.40 


Boqjjour la France. 

Emission islamique. 

La source da vis. 

Présence protestants. 

La jour du Seigneur. 

Messe à l'intention des sourds et des malent end a nts & la paraisse 
Saint-Eloi (Paris-12*), par le Père Claude Robert. 

Télé-foot 1. 

Journal. 

Série : Agence tous risques. 

Les habita du cfimanche. 

Dessin animé : Alice au paye des merveilles. 

Tiercé é Longchamp. 

Série : Salut, champion. 

Scoop à ta famé. 

la nouvelle émission-jeu sur la presse. 

Les animaux du monde. 

La famille chimpanzé. 

Feuffleton : Dallas. 

Sept sur sept. „ 

Magazin e de la de Jean Lanzi et Anne S i ncl a ir, présenté 

cette q^tnama par Anne Sinclair. 

Invité : Bernard Tapie, le « sauveteur » des entreprises. 
Journal. 

Cinéma : la Vengeance aux deux 
visages. 

Füm de Marion Brando. 

22.56 Sports dbnancha soir. 

Actualité du week-end. 

23.55 Journal. 

0.10 C'est è Hro. 


17.30 


18.00 

19.00 


20.00 

20J3S 


9.30 

9.35 

10.00 

10.30 

11.30 
12.45 

13.20 

14.30 

15.20 
16.10 
16.15 
17.00 


18.30 


19.00 

20.00 
20.35 


22.00 


2240 


23.50 

0.15 


Informations et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2. 

Série : Marianne, une étoile pour Napoléon. 

Entres les artistes. 

JoumaL 

Tout le monde le sait. 

Série : Les enquêtes de Renungton Steeta. 

L’école des fans. 

Dessin animé. 

Kiosque à musique. . ___ 

Le polar du dimanche : Les enquêtes du commissaire 
Maigret. 

Avec J. Richard, D. Gélin. - 

• Maigret et le clochard », de G. Simenon. RéaL L. Grospierre. 
Feuilleton : Maguy. 

Série de comédies inspirées d'un feuilleton américain. 

Stade 2. 

Journal. 

Musiques au cosur î Georges Bizet — Un certain Monsieur 
Carmen. 

Emissio n d'Eve Roggüri. 

Bizet, ou * Monsieur Carmen »? Ce Musiques au <»ur de 
rentrée fait le point sur un compositeur aussi célèbre que 
méconnu. « Carmen » mise à pan. il y a bien d" autres Bizet : 
on le verra exotique et rêveur, proche de Rossini. ou même 
de la meilleure opérette. Eve se fait discrète pour ne pas 
nuire au rythme du spectacle enlevé par une troupe de 
jeunes chanteurs français surveillés par la caméra experte 
de Pierre Jourdan. 

Concert. 

Enregistré an Festival de Valson-ta-Romaine en 1981 . 

Extraits de - Carmen ». de G. Bizet, par le Nouvel Orches- 
tre philharmonique de Radio-France, dir. G. Knvine. 
Document : Le métier d’écrire. 

Emission en deux parties d’A Gallien et A. Dhenam. 

Que se passe-t-il du matin au soir pour celui qui écrit ? A 
quelle heure se lève-t-il. que boit-il (thé. café, ou autre exci- 
tant} ? Comment dispose-t-il ses crayons ? Questions poin- 
tues. mise en page recherchée ( trop !) sur les _ marnes et 
rituels des écrivains. Avec Jean Gruault. Nathalie Sarraute 
(lumineuse !), Patrick Gnûnville et Jean-Claude Grum- 
berg. 

JoumaL 

Bonsoir les dips. 


9.00 

10.00 


14.30 

17.00 

17-30 


iaoo 


18.30 


19.10 

19.30 

20.00 

20.35 


21.30 


22.00 

22.30 


23.50 


Debout les enfants. 

Mosaïque. 

Af* Georgina Dufoix, ministre des affaires sociales et 
porte-parole du gouvernement, évoque ses voyages en Tuni- 
sie. au Maroc et au Sénégal. Magazine : Prix de la rentrée 
scolaire Portrait du footballeur zaïrois Kabongo. Festival 
du film européen. Rencontre Nord-Sud à la Défense. 
Magazine 85 de la GMF. 

Dessin animé : U était une fois l'homme. 

Décibels de jour. 

Indochine, Fine Young Canmbals-. 

Culture Ctap. 

Le magazine de la culture qui bouge. 

Jeu : Documents secrets. 

Avec Pierre Bellemare. Des images d'archives de télévision 
que le candidat doit identifier. 

Emission pour tes jeunes. 

RFOhebdo. 

Séria : Benny HiB. ’ 

Documentaire : Voix off. 

De la TSF à la bande FM. Réal. R PJiskr. 

Une heure de cinéma-fiction qui retrace l'aventure humaine 
et technique de la radio, de la TSF à la bande FM. En fil 
rouge, l’histoire de Romuald, animateur-vedette d’une fré- 
quence imaginaire, qui. terrifié, découvre un jour que sa 
voix rosse.. Où l’on voit que la radio est une passion. 
Aspects du court métrage français. 

La route i trois voix, de Marc Benoit .‘Terminus, de Benoit 
Ferreux. 

JoumaL 

Cinéma de minuit : Ramona. 

Füm de Henry King. 

Prélude h la nuit. 

• Trois pièces pour clarinette ». d’Igor Stravinski, interpré- 
tées par Heinrick Matzener à la clarinette. 


• RIX, 20 h. Feuilleton : Hollywood Wîves; 22 h 20, Jonraal; 22 h 35, 
Grand écran, l'actualité du cinéma. 

• TMC, 20 h. Série ; Un journaliste un peu trop voyant; 21 h. Choc en 
retour. Sim de Roberts Stevans; 22 h 45, Forum RMC; 23 b 15, Clip 
n'roIL 

• RTB, 20 b 15, Face au public : JoHo Iglesias; 21 b 15, Tfiéfihn : le 
regard dans le miroir (2 e partie). 

9 TSR. 20 h. Série : L'espace d'une vie; 20 h 50, Dis-moi ce que tu lis.- 
Michel Tbévoz; 21 h 45, Duel en mer (Coupe de rAmcriea) ; 22 b 3S, 
JoumaL 


Lundi 

30 septembre 


10.15 

1045 

11.00 

11.30 

12.02 

13.00 

13.50 

1445 

15.40 


17.10 


17.30 

18.00 

18^0 

1845 

19.15 

19.40 

20.00 


20.35 


21.55 


22.50 

23.05 


ANT10PE 1. 

La Une chez vous. 

Cha B engO* 85. 

Les jours heureux. 

Tournez... ma nège. 

JoumaL 

Série; ta Lumière des justes. ■ . . 

Les choses du lundi : Des collections folles, folles, folks. 

Cinéma : Les Conspirateurs. 

Kim de Luigi MagnL 
La maison de TF 1. 

Boutures, tricots, tapisseries... 

La chance aux chansons- 
Salut les petits loups. 

Mini-journal pour las jeunes. 

Feuffleton : Huit, ça suffit 
Jeu : Anagram. 

Cocoricooot»)'» 

Journal. . 

Cinéma : Un moment d'égarement. 

Füm de Clande Béni. 

Etoiles et toiles. 

Magazine de Martine Jooando et Frtdénc Mitterrand. 

Autour de Joseph H. Lewis, réalisateur américain auquel la 
Cinémathèque française a rendu hommage en juin dernier. 
Entretien avec le réalisateur soviétique Leotdd Trauberg, - 
JoumaL 
(restés™. 


645 

11.30 

11.36 


12.00 

12.10 

13.35 

14,00 


15.00 


16.10 

17.30 

18.30 
18.50 
19.15 
1940 
20.00 
20.20 


20.35 


22.10 


23.00 

23.25 


T é lén ui tir » . 

Les rendez-vous d’Antenne 2. 

Itinéraires, de Sophie Richard. 

Mali : Les noces de sable. 

Journal et météo (et è 12 h 45). 

Jeu : L'académie des neuf. 

Feuilleton : Histoires à suivre. 

Aujourd'hui la vie : La Risque d'un enfant. 

Une femme handicapée peut-elle avoir un enfant? Unpro-' 
blême posé au travers du témoignage d'une mère de famille 
paralysée. 

Série : le Christ s’est arrêté è Ebofi. 

D’après Carlo Levi ; RéaL F. RuL Avec G.-M. Volante. L. Mas- 
sari— 

Premier des quatre épisodes d’une série sur l’histoire d’un 
intellectuel italien condamné par le gouvernement fasciste à 
trois ans de résidence surveillée dans un village perdu de 
Lucanie. Trois années au cours desquelles II découvrira une 
autre civilisation en marge des villes. 

C'est encore mieux l'après-miilL 
Récré A 2. 

C’est la vie. L'aCmentation des Français. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

JoumaL 
Loto sportif. 

Série : V. 

Réalisation R. T. Haffn» ; Avec J. Parrïsfa. M. Donavaa. 

H! Quatrième épisode : Des extra-terrestres se sont sflen- 
|S| creusement posés sur nos grandes cités, d’une courtoi- 
III sie irréprochable... Suspense efficace, trucages parfaits 
iü pour cette grande séria de science-fiction. 

Série documentaire : Japon, le rêve et F histoire. 

RéaL Jean Antoine. N* 4 : L’ouverture du Meijï (1868-1910) . 
Quatrième volet d'une grande série en cinq numéros sur la 
civilisation japonaise ; en 1868. un empereur de quinze ans 
monte sur le trône et le Japon oublie ses traditions féodales 
pour s'ouvrir au monde occidental. Les hommes passent un 
veston sur leur kimono, les femmes découvrent les robes à 
crinoline, tandis que l’Empire du Soleil Levant s’industria- 
lise. 

JoumaL 
Bonsoir les cfips. 


16.00 


19.55 

20.05 


20.36 


22^35 

23.10 


23.40 

23.25 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des doute régions, sauf à 16 h JS, 
où Ton pourra voir sur tout le réseau le film Certain! 
Farinent chaud, de BiHy Wllder ; à 17 h 45, « La mémoire 
aux Images » ; à 18 h 55, « Hello. moineau t* 7 à 19 h 40. 
- Un journaliste un peu trop, voyant . 

Dessin animé : U était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Cinéma : La guerre est finie: 

Füm d'Alain Resnais. - 

Journal- 

Fragments du bout du monde. 

Le Parc d'Armorique : les lies de Mol&ie et d’Onessant. RéaL 
C Berge lia. . 

Coqi de «but. 

Un vieux jeune père gaga. 

Prélude i ta nuit. 

« Mazurka » de EL Yieuxtemps. interprétée au piano par 
Jeannine Vleuxtémps. 





K1L, 20 fa. Dynastie: 20 b 55, Jeu; 21 b. FUc de choc, film de J. P. 
Desagnai; 22 h 35, Journal ; 22 h 50, Midi-minuit. 

TMC 20 h. Série : Un journaliste un peu trop voyant; 20 fa SS,. Jeu; 
21 fa, La VUlebidou, film de Jacques Bander; 22 fa 45, CSp n'roIL 
RTB, 20 fa 10, Carmen, film de Cariro Saura; 21 h SS, Face i face. 
STB-lelé 2,20 h. Ca mpagne électorale; 21 fa, Finale du Grand Prix dû 
la chanson wallonne 1985. 

TSR, 20 b lS,Spécial cinéma; 22b SS, JewwL 


I* 


Mardi 

l'octobre 



- ri 


1045 ANTIOFEI. 

11.15 La Une chervotat. 

1U0 Les jours heureux. - 

12.02 Tournez»: manège.- 1 ' . . -V 

13.00 JoumaL 

13.50 Série : la Lumière des justes. 

1446 T ia ns con tinetttaL Le Nil. le Mississippi et le Danube. . 

16L10 Reprisa : co ntr a e nquête (diff. lé 25 septembre) , : 

17.10 La maison de TF 1. 

17.30 Là chance aux chs ni owa- * . .j>' 

18.00 Salut tes petits loupe. 

1830 Hfflm-joûroal pour les jeunes. Le magazine dinfàrmaiiouj 
des Juniors souffle sa première bougie. ' " '".-V Y~ J 

1845 Feuffleton : Mût, ça suffit. 

19.16 JMc Anaflmn. 

1940 Cocoricocoboy 
2000 JoumaL 

20.30 D'accord pas d' a cco rd UNQ. ..... 

2036 Les grands écrans de TF T ; le Crims de Pierre Lassa». 

- De J- Delaunoy, d'après le roman dé J. Labocde; Avec R. Hanta. 
M.^.Pakr.P.Rollrii.tredifTwkm). 

Un meurtre et unMqL Un homme qui se laisse arrêter pour 
' sauver son fils que tout acca&e. Un jeunc homme qtd, inca- 
pable de supporter lesocrifice de son père.se constitue prt- 
. sonrâer. alors qu 'iln'esi peut-être pas coupable— Seconde et 
dernière partie d’un téléfilm à intrigue poÜdère sur fond de 
conflits famil iaux. 

. 22j 05-L'MA présente : Caryl Chestnan. 

Pour Cary i Chesmaim. condamné à mort le 21 mai 1948, 

- exécuté le 2 mai I960, taire représentait le seul moyen de 
survtvm Implacable -partie d'échecs entre les mots et ta 

: mort racontée' par Jean-Christophe Rasé à partir d’archiver 
et d’extraits de reportages tournés beaucoup plxis tard dans, 
tes quartiers de condamnés àmonsdes pénitenciers califor- 
niens. Le tout commenté, par des textes dé Ckesmann et un 
tarit original de Jacques. Darida. Des- images choes^ les- 
fouilles (jusqu’à la nausée), un film qui m cache pas son 
point de vue. Gmvatiuxint.frM dur. . .. 

23.06 JoumaL ' ;. .. 

23.20 C'est A Bre. ' 


845 

11.30 

11.35 


12 JOO 
12.10 
1245 
13^0 
14.00 


16.00 


1600 


17^6 

18JZ5 

18.30 
18.50 
19.15 
19.40 
20.00 

20.30 
2005 


21.45 


2305 

2300 


TéMcnatin. 

Les rendez-vous «fAntenne 2. 

Les caméts de raventura. . 

La descente des rapides de la Murray en Australie. 

Journal et météo. 

Jeu: L'académie des neirL ' 

JoumaL 

Feuffleton r Htatoires à suivre. 

Aaqounfhvilaria. .. 

Elle au printemps, lui en hiver. Les amours de très jetâtes 
femmes pour des hommes qui pourraient être leur père 

Série : La Christ s’est arrêté A BmK. - . 

RéaL F. Rosi. Avec G. M. Votante, L. Massarû- (2* épisode.) - 

C* est encore mieux Fep r èsHBddi 1 
Avec Christophe, Sempé, Patrick Goutùt-. 

Récré A Z. 

Derby. . . 

C’est la vie : La vie quotidienne dex aveugles. . 

Jeu : Des chiffres «rt des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu: La trappe. 

Joteriat. / -t 

Lotosportif. 

Les dossiers de récran: La pofitique est un métier,.. 
Téléfilm de Maurice ftydland. Avec NL .CMtdca,- J. C Bouffion, 
Carafine SOioL 

Un médecin de province accepte un Jour d’être candidat aux 
élections municipales : c’est pour m k début dune carrière 
politique fulgurante qui le conduit Jusqu’aux couloirs d’un 
ministère; puis, tris vise, à lu ruine.. La politique, n’est pas 
un métier d’avenir^. 

Débat ; Profession : homme poB tiqu e. 

Avec.Mr* Edith Cresson, ministre du commerce extérieur, 
MM. Michel Dàrri. ancien premier ministre. Dominique 
Baudis, ordre de Toulouse, Dominique Strauss-Kahn, 
secrétaire national du PS, Michel Giraud, président du 
consèU régional d'Üe-de-Francc. Roland Cayrol, chargé de 
recherches à sdences-Po, et d’autres.- 
JoumaL 

Bonsoir les cüpe. 


17.00 


19.55 

20.05 

2030 


20.36 


22.10 

2240 

2340 


23 JO 


Télév is ion régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. Sauf à 
17 heures, où l’on verra la Révolte des HaRkaiks ; à 18 h 55. 
HeUo, - mtanean ! ; à 19 h 40, Un journaliste un peu trop 
voyant. ■ ' • ■ j ■ 

Dessin aitimé : B était m fois rhorame. . 

Lès jeux. 

D'accord, pas d'accord (INC) 

Orientati o n yôtaire auréez le guide. ' 'J_' . 

Cinéma: laJavadesombres. • 

Kbn de Romain GonpO. . 

JoumaL 

Envasions régionales. 

Coup dé omar. 

L'aumônier des mourants àT hôpital CochinàParis. 

Préludéé ta mot. 

Ouverture de - Guillaume Tell » de Rossini. interprétée par 
The Bamberg Symphony Orchestra sous la direction cTYoi- 
chiroOmachL 



i 10DL, 20 h, Onfimamia : 'te Gendarme en balade, fflm de- Jean Giranlt; 
21 b 35, Journal ; 21 fa 50, Di i condamné i mort s’est échappé, füm de 
RobenBnanon ; 23h 30,CinEmarria. 

L- 20 Ji; Hoi^ ça suffit ; 20 b 55, Jeu.; 21 h. Cœur de champion, film 

de Henry Levin; 22 h 45, Clip n'rtéL. 

^ MTB, 20 fa 10. Trois hommes à abattre. Sim do 'Jecquft Deny ; 21 fa 50, 
Fac e è face . . 

1 STB-TELE 2, 20 fa. Campagne électorale; 21 h, Criié-Oüb ". Journal 
d’une fille perdue, de G. WT ftibfi (arec Looive &ooks). 

TSBR, 20 fa 10, Série: Vice À Miami; 21 h 5, Portraits d’Edmond BSOe et - 
Peaae Voita;21 fa 55, Regarda; 22 fa 25, Journal; 22 fa 40, Hockey «r 
P* 06 - - , 
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IVIercredi 

2octobre 


9.30 ANTIOPE 1. 

10.00 La Une chez vous. 

10.1 S Vitamine (et à 13 h 40). 

Dessins animés, feuilletons, variétés, infos». 

Tl -30 Las jours heureux. 

12.02 Tournez... manège- /V 

13.00 JoumaL \ 

16.00 Série : Grand-père VSring. JsA 

17.00 Les trois premières minutas. I‘ u 

17-30 La chance aux chansons. \ 

18.00 Salut les petits loups. \ 

18.30 Muti-journal pour lac Jaunes. \ ^ 

IRAS Feuilleton : Huit, ça suffit. \ 

19.15 Jeu : Anagram. \ 

19-33 Loto sportif. \J 

19-40 Cocorfcocoboy. W 

19.53 Tirage du Tao-o-Tac. V 

20.00 Journal. . 

20.30 Tirage du Loto. 

2CL35 Séria : Arsène Lupin. 

Un téléfilm de J .-P. Decoart, d'après Maurice 
R- Wheeler. Avec G. Descrières, N. Alari, D. Gfiîn.- 
Notevelle aventure du gentleman cambrioleur a 


© 


Jeudi 

3 octobre 


Maurice Leblanc. Dialogues 


fois déjouer les ruses d' un policier se faisant passer pour un 
voleur mondain. 

Attention, ce programme pourrait être mocfifié dès 
20 heures et remplacé per un « MuhMoot » spécial où Ton 
verra en duplex les deux rencontres organisées en France : 
Metz4tajchik Split et Nantes-Reykjavik, ainsi qu'un résumé 
de Fenerbahce Istanbul-Bordeaux. Dans ce cas, le journal 
de 20 heures sera tkffusé à 19 h 25. Sauf prolongation, 
les matchs s'achèveront à 21 h 45. 

21*40 Le Taxi jaune. 

Reportage de C. Jean (redif.) 

Harlem. New-York... Deux policiers en civil circulent et 
quadrillent l’un des secteurs les plus chauds de la capitale 
Une caméra invisible enregistre et dévoile la réalité secréte 
du quartier noir avec sa délinquance, la drogue, la prostitu- 
tion 

27-25 Perfor ma nces. 

Ma gazine (Tgctualhég cnfrareflc» de M fSmtw* 

Comme chaque semaine, une série de reportages sur les 
nouveautés dans le domaine de la création artistique. 

22.55 JoumaL 

23.10 C'est à Ere. 


i ANTIOPE L 

> La Une chez vous. 

1 Las jours heureux. 

, Tourne* — manège, 
i JoumaL 

Séria : Chapeau melon et bottes de cuir. 

> Documentaire : Les animaux du monde. 

Chevaux d’Amérique. 

Quarté en direct cTEvry. 

A cœur ou à raison. 

Rediffusion du Jeu de la vérité avec Enrico Marias (le 
8 février 1985). 

La maison de TF 1. 

La chance aux chensone. 

Salut les petits loups. 

U ni j our na l pour les jeune». 

Série : Huit, ça suffit. 

Jeu : Anagram. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 

Feuflleton : Les Oiseaux sa tachent pour mourir. 

Feuilleton américain de D. Duke. D'après le roman de C. Mc 
Cnllough. adapt C Cnlver. réaL D. Duke. Avec R. Chamberlain, 
R. Wadd, B. Brown— 

Quatrième épisode Tandis que Ralph est sacré évêque. 
Meggfe épouse Luke à Drogheda. Mais tris vite le couple se 
disloque. Meggie aime toujours Ralph - Adapté d'un best- 
seller. cette saga familiale, qui se situe en Australie, a été 
un gros s ucc ès aux Etats-Unis, malgré les défauts du genre 
(stéréotypes et couplets moralisateurs). En France aussi. 

Les jeudis de l'information : Infovi- 
sîon sur la sécurité. 

Magazine d’A. Denvers, R. Pic, M. Albert, J. Decoraoy et 
B. Laine. 

8 Avions, chemin de fer, automobiles : les catastrophes se 
sont succédé pendant tout l'été. Trois enquêtes sur la • 
sécurité dans les différents moyens de transport. 
Journal. 

C'est à Dre. 


V endredi 

4 octobre 


ANTIOPE 1. 

La Une chez vous. 

Les jours heureux. 

Tournez... manège. 

JoumaL 

Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

Temps libres... à la forêt (et à 16 b 30). 

Série : Au nom de le loL 
La maison de TF 1. 

La chance aux chansons. 

Salut les petits loups. 

Mini-journal pour tes jeunes. 

Feufileton : Huit ça suffit. 

Jeu : Anagram. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 

Patrick Sébastien è f Olympia. 

Emission de vanités réalisée par Guy Job. 

Quelques-uns des sketches du célèbre amuseur-imitateur, 
enregistrés à l’Olympia en novembre dernier. 

Multifoot. 

Préparé et présenté per Tfaîeny Roland. 

Journal 

Tapage noct u rne. 

Emission de G. Foucaud et L. Toutou. 

Clips vidéo (avec un • spécial Montreux » ). les fantasmes 
sexuels (T Anémone, questionnaire sur George Miller, réali- 
sateur de* Mad Max. au-delà du dôme du tonnerre ». etc. 
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6.45 Téiématin. 

9.15 Récré A2. 

Petit renne courageux ; Caméra off ; Maître Cabu.- 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13^5 FeuBloton : Mstoires à suivre. 

14.00 Téléfgm : L'enlève m en t du président 

de G. Mende! uk. Avec Ava Gaidner, W. Sbatner, Hal Hol Brook— - 
(Redif.) d'après Ch. Tem piéton. 

Dissident d'un groupe révolutionnaire argentin. Roberto 
Assami projette d’enlever le président des Etats-Unis. 

15.45 Récré A2. 

17.00 Magazine : Terre des bâtes. 

L'homme aux faucons. _ 

17.25 Série : les Brigades du Tigre. " -' s ~- 

18.25 Derby. 

18.30 C'est la vie. Les jeunes créateurs. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19-15 Emissions régionales. 

19-40 Jeu ; La trappe. 

20.00 JoumaL 

2035 L'heure de vérité : Jean-Pierre 

Chevènement. F.m Binon de F.-H. de Viriou. 

f M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de r éducation 
nationale, répond aux questions de François-Henri de 
Virieu. Alain Duhamel. Albert du Roy et Jean-Louis Lee- 
cène et à celles du public. Pour la première fois - un 
JH sondage par Minitel permettra de connaître < à chaud s 
§£p les réactions du public. 

21.45 Moi— je. Magazine de Bernard Bourbier. 

L’amour à la récré : Circulez, y’o rien à voir; Quand il n'y 
aura plus d’homme ; Cent briques pour un dap ; Trompe la 
mort. 

22v45 His toir es courtes. 

• Aléa» de Francis Lemonmer ; •Nous nous sommes 
séparés sans violence >, de Bernadette Marie. 

23.10 Journal. 

23^25 Bonsoir les cfips. 


Questions au gouvernement è r Assemblée nationale. 
Té l évisio n régionale. 

Programmes autonomes des douze régions sauf à 17 h. où 
l’on verra sur tout le réseau la Révolte des HaTdonb ; à 
17 h 30. Fraggle rock; à 18 h 55. Helio, moineau !; à 
19 h 40, Un journaliste un peu trop voyant. 

Dessin animé : U était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Pollen. 

En différé du Bataclan. Présente par J.-L- Faulqukr. 

Une nouvelle émission de variétés, placée sous le signe (dit- 
on) de la convivialité et de la bonne humeur. On h retrou- 
vera une fois par mois. Sur le plateau, un invité. Claude 
Nougaro. vedette du néo-polar un peu plus tard sur la 
même chaîne, entouré des vedettes qu’il a choisies : le 
groupe Gold. Elisabeth Caumont, Lavette. Rythme, musi- 
que et chansons. 

Thafause. 

Magazine de la mer de Georges Pernood. 

La course autour du monde. 

JounmaL 

Néo-polar : Shangai skipper 

d'après T. Topia, réaL M. Andrieu. Avec C Nougaro, D. Bl a n c, 
P. Donnas— 

(Lire notre article.) 

Coup de cœur. 

La cométSenne Fflicité Lenmaba veux au moins douze on&ncu. 
PréhKfu è la nuit. 

■ Quatuor opus 28 » de C M. von Weber, interprété par te 
Quatuor Rosamoade. 


Télématin. 

ANTIOPE. 

1 Lés rendez-vous d* Antenne 2. 

La télévision des téléspectateurs. 

Journal et météo. 

Jeu : y Académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Mstoires i suivre. 

AinourcThui la vis. . 

Série : Le Christ s'est arrêté à Ebofi. 

RéaL F. Rosi Avec G. M. Volonté, L. Massari (troisième épi- 
sode). 

C'est encore mieux T après-midi. 

Avec Marlène Jobert. Mat Bianco. Bruno GeraldL- 
Récré A2. 

C'est ta vie. La rénovation des vieux quartiers. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu : la trappe. 

JoumaL 

Cinéma : l'Ombre rouge. 

Film de Jean-Louis CamolU. 

Magazine : Planète foot. 

Présenté par Bernard Père. 

Au sommaire du nouveau magazine de football internatio- 
nal. un résumé de certains marches de Coupe d’Europe, un 
point sur les qualifications pour la prochaine Coupe du 
monde et une rétrospective consacrée aux grands joueurs du 
passé 
Journal. 

Bonsoir les dipa. 


i Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 

17 heures, où l’on verra sur tout le réseau la Révolte des 
Haidouks; à 17 h 30 Edgar, le détective cambrioleur; à 

18 h 55 Helio, moineau ! ; à 19 h 40 Un journaliste un peu 
trop voyant. 

Dessin animé :fl était une fois rhomae. 

Les jeux. 

Théâtre (pour Tannée Victor Hugol : Mengeront-âs ? 

De Victor Hngo, enregistré en juin au parc de la Citadelle i Stras- 
bourg. Mise en scène B. Jenny, par l'Ensemble théâtral de l'Est. 
Avec J.-P. Triboot, C Aiers. C Sauvage. 

Dans Vempire celle finissant, le roi Man décide par jalousie 
de laisser ses cousins mourir de faim : une satire de l’auto- 
rité monarchique. La mise en scène à grand spectacle est 
pétillante mais souffre des plans réduits de la télévision. 
JoumaL 

Las grands-pères du crime : Boileau-Nareejae. 

Fmiainn itp Raoul Mille. 

Deux retraités bien tranquilles se rencontrent sur la Côte 
d’Azur pour concocter l. des crimes. L’un pense, l'autre 
écrit. Boileau-Narcejac : un duo infernal spécialisé dans le 
roman noir. 

Lettre è Juliette. 

Un vidéodip sur m poème de Victor Hugo. 

Prélude è la nuit. 

« Tzigane ». de Maurice Ravel, interprété par D. Erlih au 
violon et P. Cassard au piano. 


Téiématin. 

ANTIOPEvidéo. 

Les rendez-vous d* Antenne 2. 

Magazine : Terre des bêtes (dif. le 2ocL) . 

Journal et météo (et à 12 h 45). 

Jeu : L'académie des neuf. 

FeuSteton : Histoires b suivre. 

Aujourd'hui la vie. 

Invité : Andrex. 

Série : Le Christ s'est arrêté h Ebofi. 

RéaL F. RosL Avec G.-M. Volonté. L. Massari (4* épisode). 

C'est encore mieux raprds-mkfi. 

Avec J esse Garon, Wolinski. Josiane Balasko 
Récré A 2. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

Journal. 

Loto sportif. 

Feidüeton : r Ordre. 

D'après Marcel Arland, adapt. D. Fabre et E, Péricr, réaL 
E. Périer. Avec L Brook. J. Perrin, P. Malet, V. Mairesse— 

Gilbert a déclenché un scandale qui retentit sur la carrière 
politique de son frère Justin. Renée, partagée entre sa pas- 
sion pour Gilbert et les liens qui l’unissent à son époux 
(Justin), hésite avant de rejoindre le premier au moment où 
il est arrêté. Chronique des aspirations, révoltes d'une cer- 
taine jeunesse dans les années 1925 en France. Classique. 
Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pi vol 
Sur te thème ; Père et fils. 

Sont invités : Vladimir Volkojf (le Professeur d'histoire), 
François-Marie Banier (BaJthazar, fils de famille), Tahar 
Ben Jelloun (l’Enfant de sable), Pierre-Jean Rémy (la Vie 
d’un héros). Maurice Polard fis Saison du maître), Patrick 
Renaudot (Un autre amour). 

Journal. 

Ciné-club : Le soleil brille pour tout 
le monde. 

Hlm de John Ford. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des doute régions, sauf à 17 h où 
l’on verra sur tout le réseau la Révolte des Haidouks ; à 
17 h 30. les Aventures de Thomas Gordon ; à 17 h 50. la 
Panthère rose \à 18 h 55. Helio, moineau ! ; à 19 h 40 Un 
journaliste un peu trop voyant. 

19.55 Dassin animé : U était uns fois rhomrna. 

20.05 Les jeux. 

20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20.35 Série : Brigade verte. 

De G. Nery. RéaL G. Granper. Avec G. Ség&L J.-Y. Charriais... 
Un commissaire de police . en v a cances dans une ville d'eau, 
mène l’enquête sur un • faux suicide ». Polar écologiste. 

21.30 Quelques mots pour le dira. 

E mi ssion de la Sécurité routière. 

21.35 Face à la 3 : M. Robert Badinter. 

Magazine proposé par André Campa na et Igor Barrère. 

S Robert Badinter, ministre de la justice, sera interviewé 
par Geneviève Guicheney, André Campana et Robert 
Nahmias. 

Z2.40 Journal. 

23.00 Magazine : Montagne. 

Magazine d'information mensuel de P. Ostian, J.-P. LocateQL 
Un rendez-vous pour tous les passionnés de ta montagne. Au 
programme : des conseils pratiques, un dossier sur l'alpi- 
nisme. l'actualité du mois de septembre. 

23 AS Lettre è Juliette. 

Vidéoclips à partir d’un poème de Victor Hugo. 

23.50 Prélude à la nuit. 

• Huitième Novblette». de Robert Schumann, interprétée 
par Catherine Collard, piano. 


ANTENNE 
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FRANCE 

RÉGIONS 
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i RTL, 20 h, FhJcou Cren; 20 h 55. Jeu ; 21 h, Yazttka. film de Sydney 
FoBacfc (avec Robert Mhclrom—) ; 22 h 55. JoomaL 
i TMC, 20 b. Série : la Lumière des justes; 20 b 55, Jeo; 21 h,Tfiéfihn : 
Les Rois maudits (S* partie) ; 22 b 50, Résulta» sportifs; 23 b. Cüp 
. n’rofi. 

RTB» 20 b. LO. l’Emmerdeur. film d'Edouard Motioero (avec Jacques 
Brri) ;2! h 35, Face è face. 

RTB-TELE 2, 20 h. Camp a gn e Rect orale ; 21 h. Caméra Sports. 

TSR, 20 h JO, Téléfilm : Esclave et pharaon; 21 h 45. TSéscope : A tire 
d’aile*; 22 h 15, Journal; 22 b 30, FootbalL 


• RTL, 20 h. Série: Dallas; 21 b, le Champion, film de Franco Zcffirefli; 
23 h 5. Journal 

• TMC, 20 W Série : Enquête en direct; 20 h 55, Jeu; 21 h. te Poupée. 
film d e Jacques Baratier ; 22 h 50, Cüp n’rolL 

• Kl JB, 20b 10, la Crime, film de Philippe Labro; 21 h 55, Face à face. 

• RTB -TELE 2, 20 h. Campagne aaciorale; 21 h.CoucerL 

• TSR, 20 h 10, Temps présent; 21 h 20, Dynastie; 22 h 25, te Déesse. 
film de Satyqjit Ray ; 0 h 5, Dernières nouvelles. 


• RTL, 20 h, FaJconCrest; 20 h 35, Jeu; 21 h. Série: l'Appel de la glaire; 
22 h, Journal ; 22h 5, RollerbaU. film de Norman Jewisoo. 

• TMC 20 h. Série : Huit, ça suffit; 20 b 55. Jea; 21 h. Téléfilm : 
Femmes sauvages; 22 h 35, 22 b 35, Reproduction interdite, film de 
Güks Orangiex. 

• RTR,20h 10, te Boum. Qm de Claude Pinotean; 22 b 5, Face i face. 

• RTB-TELE 2, 20 h. Campagne électorale; 21 h, Am magazine; 2] 30, 
Document artistique : Tableaux en E s pa gne. 

m TSR, 20 h 10, Tell quel ; 20 h 45. Lace, film de Büly Haie (Impartie); 

22 b 15, Les visitera du soir; 22 h 55, Journal; 23 h 10. Octo-gîciel; 

23 MO. Que la fête commence (le huitième mariage d'Eddie Barclay). 


* 
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TÉLÉVISION-RADIO 




Les Afghans d’Australie 


A perte de vue, des terres 
arides au sol couvert de 
pierres qui ne laissent 


place à rien d'autre, ou presque. 
Un territo ir e im men se , l'un des 
plus sauvages du monde, celui 
que l'on nomme Ve Australie in- 
térieur », mais que les initiés ap- 
pellent V* AustraGa primitive». 
OA c om menco-t-a ? On ne le sait 
pas pr é cisé m ent : quelque part 
au sud du pays, au-delà d'une li- 
gne de démarc a tion mythique 
su rn omm é e la «Souche noire tu 
A peine un peu plue de deux mfl- 
lions d'AusoraEens, sv les quinze 
mMons d'habitants, ont choisi 
d'y vivra. 

C'est r histoire rude de ces 
pionniers d'airfourd’hui,. de leur 
vie quotidtarme faite de luttas in- 
cessantes contre une natwa im- 
pitoyable. menée avec conge 
pour a f fr o nte r la soHtudq, l'isole- 
ment, I* inconfort, que mon t re la 
reportage réaBsé par Malcolm 
Hurrt et Tkn Parsons. 

Surprise : à la dernière étape 
de ce voyage au bout de la terre, 
on découvre que si les premier s 
colons ont pu mettre en valeur 
les grandes plaines de l'Australie 
du Sud, ce fut grâce à l'existence 
de nombreuses caravanes d'Af- 
ghans. Elles transportaient le ro- 


main es le s plus reculés, po«r 
permettre eux hommes du désert 
da survivre. Par «rentables, ces 
Afghans s'étaient étabfis sur une 
coHme du Beu-dtt Farina, devenu, 
plus tard, une bourgade desser- 
vie par la Igné du chemin de fer 
Nord-Sud. C'est -eux qui furent, 
en fin de compte, Isa grand s 
conquérants méconnus de cette 
région d* Australe. Quand le dro- 
madaire fut remplacé par la ca- 
mion. 8s re tou rnère n t dans leur 
pays natal. Seules quelques 
tombe s rappellent aux trois der- 
niers habitants da Ferma la pas- 
sage de cas héroïques p io nn iers 
musulmans. 

Le camion n'a po u rtant pas 
tout réglé dans cetta contrés, qui 
oscilla, au gré da très rares 
chutes de pluie, antre le paraefis 
verdoy an t et la désert lunaire. Un 
pays brûlant, rebelle à la cnriBsa- 
tion et au changement, comme 
ne change pas la volonté obsti- 
née de ceux qui ont voulu te sou- 
mettre et qui ont osé s'aventurer 
là oà commence la domaine de 
l' i n d o mp table. 

AMTARMD. 

• Australie : Avec les nou- 
rem pionniers, le 28« à 
16 b 50, aÉ du 2 au 3 octobre, 
àlh25. 


vttarionent jusque dans les do- 

Sélection 

CINÉ TV, FEUILLETON, DOCUMENTARE 
La docteur Fisher, da Genève, (un téléfilm britannique où 
James Mason joue le rôle principal), la 28 à 20 h 30, le 30 à 14 h, le 
2 oct. à 16 h, le 4 à 10 h 50. 

Soyez bons si vous le pouvez (deuxième épisode), le 29 è 
17 h, nuit du 1~au 2 oct. à 11 h, les 1*-2oct.à2h, le 2 à 15 h 10. 
Les stars en Inde, le 29 è 7 h. nuit du 3 au 4 oc*. à 2 b. 


Les filins 


FRÔIE DE SANG - 
film américain, da Frank Henen- 
lotter (1983), avec K. Van-Han- 
tanryck. T.S. Smith. B. Bonner. 
Diff. le 28/29 à O h. le 30/ 1* à 

1 h 35, le 4/5 à 4 h 20. 

A New-York, un jeune homme 
promène son frère, un monstre, 
dans une mallette. Une histoire 
de famBe démoniaque et tou- 
chante. 

ON M’APPELLE DOUARS 
■. — Fâm américain da Jona- 
than Kaplan (1977). avec T. HUI. 
V. Perrine. Diff. le 29 à 18 h, le 

2 octobre A 10 b S, le 3 à 
23 h 45. 

Les mésavBntures d'un jeune 
Italien venu recueillir un héritage 
en Amérique. Ton pa n x i qu e . 

LA SMALA - Ffen fran- 
çais de Jean-Loup Hubert 
(1984), avec V. Lanoux. J. Ba- 
laska Diff. 4e 29 à 21 h. le 2 ocL 
à 22 h 40, te 4/5 à 1 h 50. 

Une ancienne gloire du rock, 
devenue aide-ménagère, est fa 
pro v idence d'un père de cinq en- 
fants. 

LE BON PLAISIR - F8m 
français de Francis Girod (1983), 
avec C. Deneuva, M. Serra uh. 
DW. le 1- ocL à 20 h 35. la 3 à 
9 h. 

Une lettre Volée qui peut com- 
promettre le chef de l'Etat, tes 
jeux de l’amour, tes coufeses du 
pouvoir. 

REVANCHE A BALTIMORE 
■. - Fflm américain de Robert 
EUis MBIer (1979), avec J. Co- 
bum, O. Sharif. DW. te 2 ocL à 
21 heures. 

Un joueur de billard et son 
jeune élève cherchent è battre un 
redoutable champion. Avent u res 
et s u sp en se. 

LES FOUS DU STADE ■. - 
film français da Claude Zkü 
(1972), avec les Chariots, 
M. Kelly. Diff. le 3 oct. à 
20 h 35. 

Comment les Chariots pas- 
sent d'un camping en Provenc e 
aux Jeux olympiques. 

LE DÉMON DANS LUE - 
fibn français de Francis Leroi 


(1982), avec A. Ouperey. 
J.-C Brialy. DW. te 4 ocl à 21 h. 

Une femme médecin a c c epte 
un poste dans une ta norm a nde 
qui semble être ta proie d'un 
mauvais génie. Une suite horrible 
de scènes d'horreur I 

REPRISES 

Pour les films suivants. Ere 
nos comment a ire s parus dans 
tes suppléments précédents. 

LES VOLEURS DE LA 
NUIT. - Film français (1984) 
de S. Fui 1er. Le 28 à 9 h 30. le 
4 OCL è 22 h 46. 

STRESS ■. - FDm fran çai s 
(1984) de J.-L. BertuccaflL Le 
28à11h.te30à9h5. te 
3 ocL à 15 h 50. 

FOG l. — Rte am éricain 
(1979) de J. Carpenter. Le 
28/29 à 1 h 30. 

MARTIN ■. - fibn améri- 
cain (1978) de G.-A. Roméro. 
La 28/29 à 2 h 55, le 3 ocl è 
22 h 10, le 4/5 àO h 15. 

MEURTRES SOUS 
CONTROLE ■. - Film améri- 
cain (1976) de L Cohen. Le 
28/29 à 4 h 56, le 1* OCL à 
14 heures. 

TR A VUE. - film français 
(1984), de M. Angeto. Le 29 à 

9 h 5, le 30 à 10 h 40, te 4 ocL 
à 15 h 55. 

LA GUERRE DES ÉTOILES 
>1. - FtJm américain (1977), 
de G. Lucas. Le 29 à 10 h 30, 
te 1» ocL è 22 h 30, le 4 à 
14 heures. 

LES COMANCHEROS a. - 
Film américain (1961), de 
M. Curtiz. Le 29 à 22 h 40. le 
1-/2 OCL à 0 h 25. le 3 à 

10 h 46. 

L'AFRICAM ■. - Rte fran- 
çais (1982), de P. de Brocs. Le 
30 à 16 h 5. 

DÉTECTIVE COMME BO- 
GART. — Film américain 
(1980), da R. Dey. La 30 à 
20 h 35, te 3 ocL à 14 h. Je 4 à 
8 h 55. 

LA VIE EST BFIIE — 
Film américain (1976), de 
L. Cohen. Le 1-oct, à 9 h. 


Les soirées da prochain week-end 


SAMEDI 5 OCTOBRE 

TF1. - 20 h 40, Série 
notes : Les œufs de F autruche ; 

22 h 25, Droit de réponse ; 0 h, 
Journal; 0 h 15, Ouvert la 
nuit : «Les incorroptfctes». 

A2. - 20 h 35, finale des 
Chiffres et des lettres ; 21 h 55, 
Las histoires d'Onc* WHIy : 
h/enhoé ; 22 h 25, Les enfants 
du rock; 23 h 30, Journal; 

23 h 55. Bonsoir les cfips. 

FR3. - 20 h 04. Disney 
Charnel; 21 h 50, Journal; 
22 h 1 5. Dynastie ; 23 h, Mus»- 
cfub. 


DIMANCHE 6 OCTOBRE 
TFT. - 20 h 35. Cinéma : 
Trois hommes è abattre, de 
Jacques Deray ; 22 h 10, 
Sports cfimanche soir ; 23 h 10, 
Journal ; 23 h 25, C'est à Ere. 

A2. — 20 h 35, Le grand 
échiquier ; 22 h 45, Le maga- 
zine ; 23 h 30, ‘Journal; 

23 h 55 . Bonsoir tes clips. 

FR3. — 20 h 30, Do cum ent : 
Issey Miyaké ; 21 h 30, Aspect 
du court métrage français : Le 
m-de-choitusés, d'Alain Na- 
hum ; 21 h 55, Journal ; 
22 h 30, Cinéma da minuit 
(hommage ni techn i color) : la 
Vue privée cTEBsabeth et <r£g* 
xx. de Mchaii Curtia: 0 h. 
Prélude à la nuft. 


France-Culture 


SAMBM 28 SEPTEMBRE 


TJX) 
7 J» 


IQjOO 


Lee nuits «la Fraoce-Cuitsra. 

_ LA SUIS S E * PARS 
Fréquanca tumnilri : Il pro- 
tection data nature en Suisae. 
Littérature peur coaa : avec 
Gaorgaa Plroué. 

Autour du Centra cuhnral ariase. 
Laa temps modernes : Dadana- 
ddm avec A RaszJar et M. Contât 
Voix daiBanoat laa Sutasaa. 
la mémoire an daotnt : la efaret- 


11 DO 
12D0 

1230 


Suteae et ha 


A l'occasion da Hnau- 
gmtion du Centre cultural auteur I 
sera question du roman pc i ds r. da 
la BD. «taejounaiK satiriques 
Cinéma. 

La manteau d'Ariaqute : « laa Qua- 
tre Sutaae». 

la ban püate de— Jaae Staro- 


Rap oita y : A prop re di 
wtifltof n iqucs. 

Rédtri damé par Yvette Tbérau- 


22D0 

22.10 


jazz, rock et muajquae 
ahamathraa anSdaaa imi uHHh 

« Cinq Jeuiea fiBea da Ventes ». da 
CL Delarue. 


avec— VbtSmâr Dimf- 


triavic. 


L’orchestra da la Susse romande 
aqcxjRflu ; P rése rvat i ons dm tra- 
ditions muai calas populaires ; 
Opéra : Grand TMCtre da Gantera; 
Compoaitaun suteaaa d'aujoud'hu. 
ODE CWr da nuit : Swizeriand reggae. 


DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 


1D0 

7D3 


da aon : A Diaura du 


7.16 Hortaae.niaaRineraIigiauL 
7-25 La fenêtre ouver te . 

7 JO Littérature pour tous : « la Trac », 
da J. da Pmafieu et c la Pierre at la 
Vent 1 . de P. Guiierm. 

7JI DHa et récits :f Eau dajouwnca. 
8D0 FrietfradMoo. 


1030 
11 DO 

12D0 

1340 

14D0 

‘1430 

1626 

16.10 

20D0 


Dhrara aspects da la 

- - ■ - _ I_ — • me m 

cCT URn ponwn : ■ v oauoDon üw* 

«L. iLm*! L r»-. — *ii 

çaaOOU QTOCi funaiL 

Massa, au Morrt-Srint-Mfchd. 
Pierre Chaunu raconte ntiatntee : 
Calvin, un humaniste audoué. 

Pa a P apou e dana la tétai 
Entreti e ns avec Raymond I 
Le temps da as parier. 


Ma'Dée, d’Edouard ManaL 
la «ares de thé : rencontra i 
Jacquee Dtflho et Gaorgaa WBscr. 
La chrême d aa oi n ia f a. 

La aon daa c h reo o : Permit 
ifAfcvt Jaccard. 


2030 AtaEar de cr éa tion rwfiophoof- 
qua : Ca que disant las mots dha 
dam tes bruia du jm. 

2230 Faathral d’été da S eins M aritim e: 
The Md»8 Nyman Band Da 16 juin 
1S8SL 

QDO Cklr da nuit: te ntative » prnrriftre s ; 
Critiqua de te critiqua: Chaaaa au 


LUNDI 30 SEPTEMBRE 


1D0 Lee nuits de France-Cuittrm. 

7D0 Culttea matin. 

8.15 Lre enfeux tetarnetionaux. 

830 Laa ohamlns da la conoatesmica : 
u» Jém sate m an Langiadoc (at è 
lOh 50:Ezra PoundX 
ODS Laa (tarifa da rhistoire : Isa «çJo- 
retam au Moyen Aga. - 

1030 Muriqua : miroirs (et à 17 h). 

11.10 Paas ap ort pour revenir : Existe* 
une euhure technologique ? 

1130 renB a t a n : « te Parfum da te dama 
an noir s, da Gaston Laroux. 

12D0 Panorama : te prasae at ta Ettéré- 
tua (T Afrique du Nord. 

1330 La quatrième coup. 

T4D0 Un livre, daa voix: «ta Montasse 
Paiéa ». de RafaS PhidaL 

1430 Us eufturea face aux vartfeee de 
ta technique : Océerie, te roesaia- 
nisnw acte cargo. 

1630 Les arts et les gens : te musée 

Pabto-Ptcasso vient d’ouvrir ses 
partes dans métal Sriéà Paris; à 
18 h irn aune ragad rer tae égEsaa. 

17.10 Be-de-franca, cheHrau Paria : la 
concoure d’art floral d as aarres 
d*AutauL 

18j 00 StAjectif : Agora ; La surprise du 
taxis ; Rétro : esprit et humour. 

1930 Perspectives scientifiques : la 
matin daa mathémetictane rf Alexan- 
drie au Moyen Age. 

20D0 Musique, mode d'an «fai : 
concours tT snatp rét i tfcm au tin- 
quiàme Festival de piano de te 
Roqua-d’Anthéran, 

2030 La vérfcfique htetotee daa dtebtaa 
da Loudèn. 

2130 Musique : latitudes, musiques traefi- 
tiormaitai ; Rencontras nationales, 
« Temps Bxe et trarfition man ». 

2230 La nuit ara un plateau, an dract du 
théâtre da la BastiBs. 


MARDI 1 er OCTOBRE 


1D0 LaareritadeFrance-CuhoreL 

7.00 Cukurs mette. 

8.16 Laa artiaux In t e r nationaux. 

830 Lee chemina de te o onnatew nc a ; 
Une Jérueetem en Languedoc ; (et è 
10 h 50 : Erra Pound). 

9D6 La matinée dea autree : Les rituate 
de pluie. 

1030 Musique : miroirs (et à 17 hL 

11.10 L’écoia des peranaat des éduce- 
taurs : mariagaa «ans frontières. 
1130 F suB «ton : « te Pmftan da te dame 
an noir », da Gaston Latoux. 

12D0 Panora m a : Racflo p a ml o n a ; à 
12 h 45. le C)ub da la p res sa. 

1X40 In stant a n é , teag et in a mbaicaL - 
1400 Un terra, daa voix : « te. Témoin, rte 
pouaatere », da Mchel Brartman. 


1430 Las no uva Oas ' du crime : «Une 
Monda cora ra Meera-he hante ». 

1530 Mardb du cinéma ; Les enfants du 
pnrarW a 

17.10 L* pays d*iti : AutxXL 

18D0 Subjectif. .. 

1930 ftnged te » ictentifigues : Las 
moussai. 

20D0 Musique, mode tTempU : Cocrs 
dlnterprétation au B* Festival da 
piano de La Rorpra-cTArohéran. jour, 
nés Frédéric G are r s . 

2030 Le Journal du corps : organisation 
des secoure en Francs. 

2130 Dlagnnteas, eu ractuaité da ta 
chanson fmçaise et étrangère. Ren- 
contre avec WMam SheBer. la Qué- 
bécois Michel Lamteux. 

2230 Nuits magaétiquae. 
çpç DujourautandamM». 


MERCREDI 2 OCTOBRE 


8D0 La matière d e Bretagne, u n foi- 
sofmementde perspectives. 

7DQ Culture matin. 

8.16 Laa enj e u x in rerna tien aux. 

830 Las chemins de la connaissance : 
Une Jérusalem en Languedoc tel à 
10 h 50: Erra Prend). 

SD5 Matinée de te science et dee 
hommes : Origmea biotoÿquas des 
techniques. ■ ■ ■ 

1030 Muriqua : miroirB {et è 17 Ml 

11.10 Le Bvra. ouvert u r e sur la vie s 
Q uelques livre» treutsureét ra qwra . 

1130 FetXOsrtoa : c le Parfum de te dne 
en noir », de Gaston Laranx. 

12D0 Panor ama- 

1330 Avant- pre mi èr e : liane P eter Lich- 
tar et David Warrfloy pour «te 
Mamma » da Stindbarg. 

1400 Un fivre, daa vabc : < te Voyage an 
Afrique ». da Mtehèto Manceaux. 

1630 Lettres ouvert es : magazine itté- 
raire. 

17.10 Lepeysrfïci:Autun. 

18D0 Subjectâ- 

1930 Per sp e c tiv e» scientifiques 

r entent (fid et d’aBeure. la palu- 
dsme et les maladies tropicales. 

20 DO fléusiqua. mode rf emploi : coure 
irntaqxtBtation au 6* Festival da 
piano da La Roque-trAnthéron, jour- 
née Sébastien Banda. 

2030 Pour ainsi dire. 

2130 Pulsations : concert «FauBats 
cfalbuoi», enreg is t r é au Centre 
G eo rg e s P o m pi do u, te 20 mai 1965. 

2230 Nuits magnétiques. 

0.06 Du jow au iendsmain. 


JEUDI 3 OCTOBRE 


1.00 La» nuire darranta Culture. 

7 DO Culture matin. 

8.15 Les enjeux inta me tl oneax. 

830 Lee chemms da te conneleaenca : 
Une Jér usalem en Languedoc (at à 
10 h 30 : Etre Pound). 

9D5 Matinée, aie via une oeuvra ; Par 
Lagarfcwiat « Le sourire qui vatea au 
coeur de rs n o d ua s». 

1030 MusIqua:mirtMB. 

11.10 Répéan. rit le ntire : Au muaéa 
d» UDe, ISa éBves tfan Lfi°-onr 
copié sur un t a bl ea u tara robe du 
XDC stade. 


1130 

12J00 

1X40 


1430 

1630 

1530 


1730 

17.10 

1830 

1930 


2030 

2030 

2130 


2230 

035 


reute e t o n : * le Parfum da te dama 
an noir ». de Gast on Leroux. 

Pa n o rama , 

Patatras #< ataBar» : Ptotr 
Koeotoky. sculpteur. 

Un Bvra. des voix ï« Sans la misé- 
ricorde du Christ», d'Hector Brân- 
ctatti. 

Radta-Caneda p r ése nte : suivez le 
castor, la paie national da r archipel 
deMBngsn. 

L'unhrara de Paul Oimsalt : Un 
maître d’écote brêreonreèra. 
M u s i eo ma nia : Marthe Argeridt 
inaugure ta sateon naaa de mueiqiie 
de chambre. 

Textes. 

La pays d'ici : Aubin. 

TjiÂJecdf 

Las progrès date biologis ezda la 
médecins s l'Insuffisance rénale 

H ii wi i wi» 

Musique, mode d*ampM : Coure 
cTsitHrprétation au 5* Fastwai da 
piano de La Rorpra-d'Anthéron, joue- 
née Piarre Sancsn. 

La véridique histoire des dtabtes 
deloudun. 

Vocetysa : La point da vue des 
dûecteurs tf Opéra, tes probtames 
actuels de fart lyrique 
Milita iiumiili ait. 


VENDREDI 4 OCTOBRE 


130 Leanuftade rren c e Oultura. 

7.00 Cufturematie 

8.15 Les enjeux i nter nationaux. 

830 Les chemins da ta connatesance : 
Une Jérusalem an Languedoc (at è 
10 h 50 : Ezra Pound). 

836 Matinée du temps qui c ha nge : 
Las nouvelles politiques de la 
Bas s e. 

1030 M usique : miroirs (et è 17 b). 

11.10 L'école hors le* murs : Fred 
Astara sans roi et, pourquoi pas 
moi. 

1130 rauteaton ; «la Parfum da te dams 
an noir ». de Gaston Leroux. 

1230 P a nor a m a : Entretien avec P. Bes- 
son. la Bretagne en littérature : è 
12 h 45 : le MX* stade at la guerre 
de 7a 

1330 On commence.— 

1430 Un Svra, daa voix : « Laa enfants 
s'éreintant 1e diman che », da Gérard 
daCortanze. 

1430 Sélection prix Kafia. «L'Aprèe- 
mafi da M. Andsan» » da Margue- 
rite Oms. 

1630 L'échappée balle : La plongée 
soufr-marme, reportage è Mareaffla. 

17.10 La pays dld : Autun. 

1830 Subjectif. 

1930 Laa graidw a ven u es de la 
sdsnos mnrtarna : ta naissance du 
tangage. 

2030 Musique, re nde d'emploi : Coure 
(Tntarprétmian au 5* Festival de 
. piano da La Roque-tTAnthéran, jore- 
néa Peter Fanditwangar. 

2030 Ent retien avec Frençoia Toa- 
quaüas : avec te parocteation daa 
psychanalystes Jere Guir, Guy Dana 
et Féfct Guettari. 

2130 Muahpre: Black and Hua. 

2230 Nuits magnétiquas. 

036 Du jour au tandamata. 


France-Musique 


SAMEDI 28 SEPTEMBRE 


230 Laa radia de Fran ce Muai qu a : ln- 
« té^atodas sonates da Beethoven. 

732 Avis da recherche. 

8.10 Caniet de notee. 

1130 HbiM da gsn a n a a (an simultané 
sur TF 1) : magazine d'information 
mrn k aé a . 

1236 La temps du jazz : Jazz si vous 
plrik ; HasagonaL 

1330 Opéra : « Amatfig} dl Gaula », de 
Haandal par la London Baroque 
Playsrs. dir. R. Norrington. aoL 
E. James, P. KwaOa, h Yakar, 
A. Maaon, S. Varcoa. 

1830 Désaccord p a r fa i t : Débat retour 
d'Iberls, d'Isaac Albenlz ; à 
18 hauraa, concert : «Rnrte» (laa 
deux premier » cahiers), ch ant s d*E»- 
pagne tfAI raniz. par Rkarto Ra- 

1935 L^taStadumuricM: tes re- 
vues du Palace montées antre Isa 
deux guerres - 6 mars 1928 c Jais 

2034 Av an t-concert. 

2030 Concert : Duo pour violon et aho da 
Roia, Quatuor à cordes n» 10 an te 
irajaur da Dvorak, Quintette pou- 
daux vicions, deux altos at vioion- 
cale en m* bémol majeur de Mozart 
par Gérard Cressé. ato, Syfvw Ga- 
zaau, viokm et la Ctaatuw Hagan. 

2230 Lee soirées da france-Muaique : 
lauteeton Wattar Jonaa; è 23 h 5 te 
cké> des archivas : Weber Susakind; 
reuvras da Smatana. Bartok, Fauré. 
Bach. Tchakovaki, Mozart. Wéber.. 


DNAANCHE 29 SEPTEMBRE 


230 Les Md» de frimce Muriqea : 

Hom ma ge à JwoaFatancs fc . 

733 Concert-prome na de : musique 


9.10 

1030 


1236 

1434 


1730 


1836 

2034 

2030 


2330 


da Supp é . Greitendorf, Schubert 
2Mnr, Vartfi, RoaaM, Offenbeeh. 
Cantâse : BWV 149 da Bach. 

Les voyages musicaux rfai doctaor 
Burney : « Où I en question da ta 
fa mB a Bach at da r Alemagna pro- 
fonde». 


B te que a compacta: Œuvres 
Sbrika. HaandaL Mahter. Chef 
RavaL Franck. 

Commit Fentendaz vous 7 
« Des enfers à Tanfar », par Mar 
S ch neider, écrivain; ouvras 
Gluck. Rameau, Weber, Ada 
Mouaaorgski. Franc k . 

Jazz vivant : «La voyage», 
MehriPortaL 


Concert : Concerto pou vtokxr at 
orch es tre «A la mémoire d’un 
•nga » da Berg, Synçhorii rr 2 an 
ré majsù da Bralxmi par l'Orchestre 
PMhamonique da Baifin, Or. H. Von 
Karajan. aoL P. AmoyaL viotan. 

Les soirées da Franoa M usiq u e : 
Ex 8xfe; œuvras de Debussy, Ber- 
lioz, Lefceu, Wagner, Roussel, 
Debussy, Schu ma nn, Ravel Dufcas~. 


LUNDI 30 SEPTEMBRE 


230 Laa nuha da F rance Muriqua : 
Intégrale daa sonates de Beethoven. 

7.10 L'imprévu : m a g az i ne d'actualité 
musicale. 

935 Le matin daa mustetena : La cou-, 
ronnement de Poppéa ou te frite 
journée; œuvres de Montavenfi, 
Cscrini, Zanetti, Basaano, Gabriefi, 
Q uan d, C h üea a^ . 

12.10 Le temps du jazz : te bkare urbain, 
CNcaga 

1230 Concert : œuvras da M n Bpiaro 
interprétées par G. Bonnet on- 
Ibanez, piano. J. Cohan, G. Smonot, 
J.-L Dendt, vloioneaite, vtoions, 
J. Roudon, aho, J. Vandevète, haut- 
bris, A. Raadon. basson. 

1330 Sonates de Scarlxtd par Scott 
Ross. 

1432 Repères c ont e mporai ne ï Je unes 
compositeurs du Consarvatrire. 

15D0 Laa eprè+mkS de ' 
Musique : Muskréns « j 
Gates»; Cr é puscul es romantiques; 
œuvrea de Berfice, Gounod, Da te ras. 

Saint-Safins, Thomas, Ofhrinch. 

1630 Marcel Landow i fcf : œuvras de 

Honegger. LendowskL 

18.02 Chasaeua de aon stéréo. .. 

1830 Jazz (rm^ounThui : Vient de paraî- 
tra. 

19.10 Pre ml èra e loges : Pari-Henry Vér- 
ités, ténu interprète dee œuvras de 
Gounod, Massenat Dateras.- Bizet. 
Lata; Arthur Erubtae. basa. Inter- 
prète daa airs da RosaM, Thomas; 
Sant-Sains, Wagner. 

20 .04 Avant-concert. 

2030 Conoart: (Festival ratival deParia): • 
«Concerto gros so » da H esndaL - 
Concerto pour davadn an ré m^eu. 
Cantate BWV 36, Concerto pou 
clavecin an te mtasu BWV 1056, 
«Snfonta an sol minau» da Bach 
pute Grande Ecurie at la Chambra 
ou Roy, dir. J. Schroedar, aol. 
ZaepffaL hauta-contia, Y. -La Gaè- 
tercLdavadn. 

2330 Las arirée a da fiance Muriqua « 
Rama, tapies. Ftorencs: œuvras 
d'Allemi, List, Fteacobald l . Pucdni, 
Barficx. RaipitfiL - 


MARD1 1** OCTOBRE 


230 Les irrita de Frme-Muriqua. 

7.10 LT mprfrra , magazine (TacnraSté 

936 La metta daa manderai s Le cou- 
ronnement de Poppéa, ou te foie 
journée; œuvres da Rossiri, Freaco- 
bakfi. Monterons, Castek. 

12.10 La tamps du jazz: te ttras urbain. 

1230 Concert : {festival d’orgue) : 
œuvres de Mozart. Bruhrw, Bach par 
C. Abrecht œuvres de frandt, Man- 
daissohn, Reubfcs par J. Detitz. 

1432 Rapérae comamporafa» ; jaunes 
compo ai tBus du ConaenratouB da 
PraistadeMaradUb 

1430 Laa enfants d'Orphée. 

15.00 Las apr è a mi d i da France- 
Muskpie: musiciens « netsona- 


Bstes»; œuvras da S ak ft G aéna, 
Franck, Fatxé, CastOon. 

1832 Asousmathèque. 

1830 Jazz d’autaunnud : lecture au 
Issu. 

19.10 M aga z ta a i nte ma t l onaL 

2034 Sonatas «la Scariattl, par Saut 
Ross. 

2030 Avant-concert. 

2030 Conce rt Mûries 86 (an dnct «tes 
Parc des expositions è Stradxxxg] : 
«Moments», c Europe» version 
1986. de Stockhausen par Isa 
Chœurs de ta Nordautache Rundfânk 
da Hambourg àt FEnsamfala XX Jah- 
rhundart da Vienne, dr. P. Bwwick, 
ad. N. Shada,aoprana 

2330 Lee «osrées da f rin c e M uaiq u a : 
Manifestas médiévaux ; è 
24 heures : Chanteurs da «temata. 


MERCREDI 2 OCTOBRE 


630 Musique légèra. 

7.10 LTnaprévu. magaztaa tfactuefté 
muafcrala. 

936 Ira matin dea rouddans: La cou- 
ronnement da Poppéa, ou ta frila 
journée ; œuvras da Schuftç d'indu, 
Gabriefi, J 3 aa u aldo. Montavartfi, 
FrescobtedL 

12.10 La tarrq» «ta jazz : te bkras urbain : 
Chicago. 

1230 Concert: œuvras «TOboeliov, 
Nono, Crutnb, Drogoz, Marie, 
Danwf-Lasur, Ugrietti, Ose. par 
Martine Jost^ piano, et Yuné tan, 
soprano. 

1432 Temps pr im o : Hervé Bteaut ta re r 
prêta an piano dea œuvres de 
Debussy. 

1530 Lee agréera» de France- 
Musique : musiciens enattana- 
Estes» - musiques è l' a ncienne; 
œuvres da Sata»SaBns, Gufimant, 
Gounod, Franck, ' d'Intfy, Dubois, 
Fauré, Wktar_ 

1832 Laa chante da la tarra. 

1830 Jazz «TariounThri: Où jouerons? 

19.10 Sp ira l e e : mag atin a da ta muahp» 
contemporaine. 

2034 Sonatas «le ScartettL par Scott 
ROtt. 

2020 Avaacmrert 

2030 Concert tan direct «ta ThMtm «tes 
Champs-Elysées) : « Roméo et 
Jidetre », extraite symphoniques da 
Bâta. Deux nocturnes, «ta Mer», 
de Debussy, par rOrchaatra national 
de France, dir. Lorin Maazri. 

2330 Las ariréea da Dura Mu a iq u a : 
Jazz Chta (an dvact du « Petit Jour- 
nal Montparnasse»). 


JEUDIS OCTOBRE 


230 Iras nuta da franra Mnrégna : 
Intégrait» dae aonetaa de Beetho- 
ven. i 

7,10 L'imprévu, magaztaa «TactuoSté 
musicate. 

9.06 L'oraBe des muriotana. 

930 La matin daa mûa i ci e u a : La Cou- 
ronnemen t de Poppéa. ou te Frite 


Jounée : œuvras de Usper, Morne- 
venfi, LuBy, BerteÜ. 

12.10 Le tamps du jam: te blues urtnin, 
Chicago. 

1230 Concert : œuvras «TAbaco. Tartira. 
Pe rg olAa e par te CapeBa Oame nte e, 
dir. H. Muallar-Bruehl, sol. 
B. Sch&fc. so p ran o, R. Kussmari, 
wrion baroque. 

1432 Rapèrae c ontemporaine : Bruno 
DucqL 

1530 Laa aprèa m» da France- 
Muaique : musidens « nationa- 
listes » ; œuvres de Satat-Safins. 
Maasanat, Bizet, Scono. Ravel, 
Debussy— 

1832 COté janfin : magazine de r opé- 
rette. 

1830 Jazz<Ta«èo«srd*hui : le btao-notes. 

19L10 Rosace, magazine date guitare. 

2034 Sonatas de Scariatti. par Scott 
Rots. 

2030 AvmMncsrt 

2030 Concert (an tfract du théStre des 
Ch a m ps Dyaéas ): «Orphée et Eury- 
dee », opéra en trots actes de 
Gluck, par la Petite Banda at 
l’Enaarnble vocal Currende, dir. 
S. Kuÿen, soL R. Jacobs, haute- 
contre, I. Poulanard, soprano, 
S. Bouin, soprano. 

2330 Las soirées de France-Muriqua : 
Rome, Naples, Fkrance ; œuvres da 
Nola, Vêtante, Wl teart. Ussus, 
Stravinski, Pargrièse— 


VENDREDI 4 OCTOBRE 


230 tes nuit» d» Fr an ce Musgao. 

730 L'imprévu, magaztaa «factuaité 
muKate. 

936 Ira nnatin des muririana : La cou- 
ro nnamant da Poppéa, ou la frila 
journée ; œuvre da Montaverdi, 
CavaHi. CastaNo, Farro. 

12.10 Le tamps du Jazz : te blues urbain : 
Chicago. 

1230 Concer t l ec tur e : « Rires », pow 
dsux pianos, de ffiraet. par Christian 
Ivridi at Jean-Cteuta Pannetiar. 

1430 Les autan» d'Orphée : Métiers du 
bote. 

1530 Histeira de le musique. 

1630 Les ap r è s n âd l de Franoe- 
Musique : musidens « nationa- 
Esns»; œuvras de Barta BoM- 
«Sau. Gounod, Sstat-Safins, Ganne, 
fianquatta— 

1832 Iras chante data «erra. 

1830 Jazz ifeujoinfha : derrière édi- 
tion. 

18.10 LaemuaaaMririogua. 

.2034 Sonatas da Scariatti. par Scott 
Roas. 

m w> Avant rnraiarr 

2030 Concert (Ante da Sarrsbrfldc) : 
« Rasponso ». da Msttiws, con ce rt o 
pour piano et orchestre en b mineur 
da Grieg, Symp h o nie n* 8 en fa 
m^eur da Beethoven, par l'Orches- 
tre treffraymp huri q u a da Sam»- 
bruck. tfir. W.D. Hauschild, soL 
L Berman, piano. 

2230 Laa ariréea da France-Musique : 
las pécheurs de paries; à 24 heures, 
musqué tradftionneHa. 
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De l’argent pour les images 

La panoplie des instruments pour aider l'investissement. 


Inscrit comme programme 
prioritaire du IX* Pian, le déve- 
loppement de la production 
cinématographique et audiovi- 
suelle est devenu en quelques 
mois une grande cause natio- 
nale. Appel à l'épargne publi- 
que. avantages fiscaux, contri- 
bution obligatoire des 
diffuseurs, aides spécifiques: 
le gouvernement a mis en place 
toute une panoplie d’instru- 
ments financiers pour bâtir une 
véritable industrie de l’image. 
Mais professionnels et investis- 
seurs potentiels se perdent sou- 
vent dans le maquis de ces 
nombreux dispositifs. 

• L'abri fiscaL — Particuliers 
et entreprises pourront déduire, 
dès 1985, de leur revenu set 
imposable le montant des sommes 
investies dans la production. Ces 
investissements passeront par 
l'intermédiaire de sociétés de 
financement des industries ciné- 
matographiques et audiovisuelles 
(SOrlCA) en cours de création 
et agréées par le ministère des 
finances. 

Les SOFICA pourront investir 
à hauteur maximale de 50 % dans 
toutes les œuvres audiovisuelles, à 
l’exception de la publicité, de 
l’information on des simples 
retransmissions. Un décret paru 
au Journal officiel du 17 septem- 
bre définit les conditions d’agré- 
ment des œuvres par le ministère 
de la culture. 

• Le compte de soutien. — 
Toutes les chaînes de télévision 
publiques ou privées doivent 


contribuer à un fonds d’aide aux 
.producteurs. Une taxe sera préle- 
vée sur l’ensemble de leurs 
recettes (redevance, publicité, 
abonnements) . Cette épargne for- 
cée est de 4,5 % pour 1986 : 1 3 % 

allant au cinéma et 3 % à la pro- 
duction télévisuelle. A partir de 
1987, la taxe sera de 53 %. Les 
modalités d’accès des producteurs 
à ce financement seront fixées 
avant la Qn de l’année. Le compte 
de soutien remplacera progressi- 
vement le Fonds de soutien ali- 
menté jusqu’à présent par les 
ministères de la c ulture, de 
l’industrie et des FIT. 

• L’IFCIC - Créé par rEtat 
et dix établis s ements financiers, 
l'Institut de financement du 
cinéma et des industries cultu- 
relles garantit les prêts participa- 
tifs et les crédits d'investissements 
accordés à toute entreprise cultu- 
relle, de l’audiovisuel à la facture 
instrumentale en passant par 
l’édition. Depuis deux ans, 
l’IFCÏC a traité cent soixante-dix 
dossiers d’entreprises pour un 
montant total de crédits de 
150 millions de francs. Un tiers 
environ concernait l’audiovisueL 

• L’ ANVAR. — L’Agence 
nationale pour la valorisation de 
la recherche intervient pour soute- 
nir les programmes d’innovation 
technique dans le domaine du son, 
de la vidéo et des techniques du 
cinéma. Depuis fan dernier, une 
convention passée avec le mima - 
1ère de la culture permet de pous- 
ser cette aide jusqu’à 75 % du 


montant des projets. Depuis cinq 
ans, r ANVAR a consacré environ 
130 millions de francs aux indus- 
tries culturelles. 

• La SOGINNOVE. - Cette 
société d’investissement regrou- 
pant une trentaine de parte nair es, 
avec comme tête de fUe la Société 
générale, vient de passer une 
convention avec le ministère de la 
culture. Un volant annuel de 
12 millions de francs lui permet 
de prendre des participations dans 
des entrepri se s culturelles qui ont 
souvent grand besoin de renforcer 
leurs fonds propres. 

• Les aides directes. - Le 
ministère de la culture possède 
des crédits propres pour intervenir 
en subventions auprès des entre- 
prises. A partir de 1986, oes cré- 
dits de fonctionnement, soumis à 
la TVA, deviendront des crédits 
d'équipement non imposables à la 
TVA, ce qui renforcera la sou- 
plesse et la capacité d’interven- 
tion du ministère. 

• Un bureau des projets. - 
Pour aida- les entreprises à se 
retrouver dans un labyrinthe 
d'instruments financiers, le minis- 
tère de la culture va bientôt créa 
un Bureau des projets, qui regrou- 
pera tous les partenaires autour 
de r examen des dossiers. D’autre 
part, une direction de l’audiovi- 
suel, placée sous la tutelle du 
Centre national de la cinémato- 
graphie (CNC) , gérera le compte 
de soutien et l’agrément des 
œuvres pour les SOFICA. 

J.-F. L. 
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ETATS-UNIS 


Dallas 

Lorimar. société productrice du 
célèbre Défias, a pris goût aux 
grandes manœuvres financières. 
Les confortables bénéfices en- 
caissés grâce à la diffusion mon- 
diale du feuiOeton lui permettent 
aujourd’hui de s’attaquer à un 
gros morceau : le rachat de 15 % 
du capital du groupe Warner 
Communications, qui pèse tacite- 
ment ses 200 mil&ons de dollars 
.de chiffre d'affaires. Les respon- 
sables de Lorimar ont précisé 
qu'ils n’avaient pas d’autres in- 
tentions que de réaliser un place- 
ment financier. 

Vers une fusion 
RCA-MCA ? 

La presse américaine fait état 
de discussions très avancées 
entra te géant de l'électronique 
RCA. propriétaire de la chaîne 
NBC, et te producteur MCA. l'une 
des c majors a d'Hollywood. Si 
cette fusion se réalise, tes deux 
entreprises constitueraient un des 
plus gros groupes de l’audiovisuel 
américain avec un chiffre 
d’affaires de 4 milliards de dol- 
lars. MCA. qui possède un catalo- 
gue propre de 3 000 fHms de long 
métrage et la distrib u tio n des 
litres Universal, sans oublier un 
nombre très con fo rtable de pro- 


grammes de télévision, est un 
partenaire de choix pour te chaîne 
NBC. 

Cette fusion conforterait la ten- 
dance à l'intégration verticale 
entre Hollywood et les chaînes de 
télévision, déjà entamée par le 
rachat de Metromedia et de 
Twentieth Century Fox par 
M. Rupert -Murdoch et celui de la 
Métro Goldwyn Mayer par M. Ted 
Turner. Mais il peut s'agir aussi 
d'une simple opération de diver- 
sion de RCA, qui cherche à se 
prémunir contre des tentatives de 
prisas de contrôle hostiles. 

Sas aux critiques 
de télévision 


t Ma chaîne est officiellement 
en guerre avec quiconque écrit 
aux Etats-Unis dans un journal à 
propos de radio ou de télévi- 
sion ». Cette surprenante déclara- 
tion de M. Jerry Nachman, res- 
ponsable de l’information A 
NBC-New-York. a reçu te soutien 
unanime du petit monde de 
l'audiovisuel américain. Si ta plu- 
part des confrères de Jerry Nach- 
man se montrent moins belli- 
queux que lui, tous se plaignent 
des journaistes qui tiennent les 
rubriques c radio-télévision » dans 
ta presse écrite. 

A en croire tes gens de télévi- 
sion, ces c rubriquards » s'érigent 
en juge suprême des émissions 


contraintes de te profession, sans 
témoigner d'intérêt pour les 
mérfias et parfois même, sans 
regarder tes programmes. Pour 
mieux fustiger ce qu’il considère 
comme un manque de conscience 
professionnelle, le responsable de 
NBC envisage de rendre à la 
presse écrite te monnaie de sa 
pièce. Désormais la chaîne consa- 
crera une émission critique aux 
productions de te presse écrite.- 

SÉNÉGAL 

Une agence 
africaine d’images 

Une nouvelle agence africaine 
d'images, Ahervisron, a réalisé sa 
première émission 1e mois dernier 
en diffusant par satellite à partir 
de Dakar un entretien avec 
M. Chedfy Ayari, président de ta 
Banque arabe pour le développe- 
ment économique de l'Afrique. 
Cette première émission, d’une 
durée de dn minutes, peut être 
captée et rediffusée par une ving- 
taine de pays africains. 

Altervision est dirigée par 
M. Cheik Ousmane Diallo. ancien 
directeur fédéra! de l'Agence 
panafricaine d'information, qui 
dépend de l'Organisation de 
l'unité africaine I0UA). L'agence 
s'est donné une année d'expéri- 
mentation et compte multiplier les 
émissions à partir de différents 
pays africains. 
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DISQUES 



«Dancing in tbe Street» 
par David Bowie et Mick Jagger 

Voici l’événement sur for mat 


45 tours : David Bowie et Mick 
Jagger en duo. les deux mons- 
tres sacrés (divas au masculin) 
du rock planétaire. A l'origine 
de cette rencontre au sommet : 
les concerts du Uve Aid. La 
chanson Dancmg in the Street : 
un hit rhythm'n blues des 
Bravées 60 interprété par Mar- 
the and the VandeJlas, Mick 
Jagger avait lancé l'idée de la 
chanter en direct ; lié à Philadel- 
phie, David Bowie à Wembley. 
Les quatre secondes de déca- 
lage obligées du relais par satel- 
fits ont rendu 1e projet impossi- 
ble et c'est un vidéo-clip qui fut 
enregistré et diffusé en avant- 
première pendant les concerts 
en Angleterre et aux Etats-Unis. 

Simple et remuant, sans 
effets spéciaux, dans un décor 
de rue reconstitué en studio, les 
deux chanteurs mènent une 
chorégraphie ludique et sen- 
suelle. Sur tempo saccadé, 
modèle rhythm'n blues appuyé 
de cuivres pétaradants, te se 
renvoient la balle: Jagger à 


l'arrachée, te timbre noir et don- 
nant à cœur joie de sa gouaille 
cockney. Bowie plus fin et 
velouté, plus haut perché, le 
phrasé distinct et élégant 
(accent british oblige), légère- 
ment en retrait dans les 
chœurs. Un régal de pulsions 
dorées et de soûl brûlante, une 
performance vocale, déjà sur 
toutes les ondes, bientôt sur 
toutes tes bouches de la pla- 
nète. Les bénéfices du 45 tours 
et du maxi-45 tours seront 
versés au Live Aid pour l'Afri- 
que. 

Un autre 45 tours (Gamare, 
Cantates chanté en espagnol) 
regroupe une trentaine de musi- 
ciens d'Amérique latine sous le 
collectif Hermanos. Les béné- 
fices sont destinés à aider les 
enfants d'Amérique latine, des 
Carabes et d'Afrique. 

A. W. 

• Daodag la Oie Street: 
Patte-Marconi, 2007877. 

• Caotare, Cardans: CBS, 
A 629& 


« The Head on the Door » de The Cure 


Il en existe d'autres, bien sûr, 
comme c'est toujours le cas mais 
The Head on the Door pourrait justi- 
fier en tout honneur du titre de meü- 
teur disque de l'armée. Rien ne lui 
ressemble, S est cfiversifié dans l'ins- 
piration, intelligent dans la forme, 
riche dans l'interprétation, contrasté 
dans ce qu'a évoque et ce qu'il trans- 
porte, à la fois violent et fregée, som- 
bre dans ses dimats et exotique 
dans sa façon de métisser les 
cultures f Kyoto Song , nippon ; 
Blood. hispanisant par touches, sans 
ostentation, comme des repères pour 
situer des ambiances), sévère, rigide 
et propre à la danse. 

Chaque titre est un nouvel urwera 
que Ton pénètre, une nouvelle vision, 
séparée des autres, autonomes. 
Pourtant réunis, ces titres se com- 
plètent indissociables, indispensa- 
bles dans leur totalité marquée d'un 
ton unique, identifiable entre tous : 
celui de The Cure. 

Que sont-ils aujourd'hui ? Un 
groupe de rock avant tout comme B 
n'en existe plus tant que ça - un peu 
comme U2, te cabotinage en moûts. 
Electrique (très), tète brûlée (un peu), 
déterminé (beaucoup), massif (néces- 
sairement). Le groupe d’un homme 
ensuite (mas dont la domination 
reste interne) : Robert Smith, la tète 
pensante, depuis tes débuts, qui 
donne è Cura sa direction, qui sauve- 
garde son identité tout, en décidant 
des changements de personne) et 
des. virages musicaux. C'est lui qui 
compose ressentie! du matériel, qui 


ti ent la gu itare (sur The Top. f album 
précédent, il a enregistré pratique- 
ment seul (es instruments), qui 
chante de cette voix déchirée et poi- 
gnante, qui donne te ton écorché du 
groupe, lui qui met, à travers tes 
textes, ses rêves, ses songes, ses 
expériences en chanson, le lien 
introspectif entre te voix et ta musi- 
que qui vont cueüftr te public. Mais 
c'est hé aussi qui fait l'unité du 
groupe et qutte fait so&da. 

Autour de M, la formation est 
actuellement constituée de Laurence 
Tothurst aux claviers (le seul qui ne 
l’a jamais quittée), de Simon Gallup à 
la basse (dont c’est le retour sprès 
trois ans d'escapade), de Poil 
Thompson aux guitares et daviers 
(qui taisait partie du groupe géniteur : 
Easycure) et de Boris Williams à la 
batterie (transfuge des Thompson 
Twins). La montée de The Cure s'est 
faite progressivement, de tfisque an 
disque, de concert en concert, sans 
tapage, volontaire, indétoumabie. 
Des premiers 45 tours en 1978 
colorés new-wave, crispée, serrés» 
tendes, cinglants, en passant par tes 
envolées haRudnées, tes composi- 
tions étirées tendance baba Pink 
Boyd, ils ont gagné le top en grossis- 
sant te noyau des mordus. The Head 
on the Door est b fa croisée des 
options qui ont marqué tour trajet. 
C'est r œuvre achevée d'un des 
groupes importants du rock. 

ALAIN WA1S. 

• Polydor, 827231-2- 


Classique 


« Yolanta », de Tchaïkovski 
par Rostropovitch 


Certains ont voulu voir dans ce 
bref opéra de Tchafltovskr (B lui 
avait été commandé pour être joué 
avec Cesse-Noisette) une œuvre 
symbolique, susceptible de lectures 
psyc ha nalytiques. Peut-être 1 Ce qui 
en émane en tout cas à l’écoute, 
c'est une indéniable aura poétique, 
où ce qui s'esquisse importe plus 
que ce qui «s'interprète ». Une ins- 
piration médiévale (Thistoire se 
passa au quinzième siècle), mais 
d'un Moyen Age revu par le roman- 
tisme européen (l’amour rédemp- 
teur, la fascination pour l’Islam...), 
des figures sorties d’un chant de 
troubadour (la demoiselle, la cheva- 
lier, le roi noble, le docte mage...), 
un exotisme décret en sont tes 
thèmes majeurs. Cette table édi- 
fiante (une jeune fille aveugle de 
naissance, à qui son père a caché 
son infirmité par amour et qui en 
sera guérie, également par l'amour, 
avec le concours d'un médecin 
maure!) aurait pu prêter soit aux 
pires conventions, soit aux reconsti- 
tutions musicales. S’en tenant à 
une factura tradftionneJta, Tchaï- 
kovski évite r enflure comme le fol- 
klore fadte. A peine, çà et là, un 
thème mélodique, quelques 
mesures solistes introduisent une 
trace «f ésotérisme. Par contre, une 
écriture audacieuse pour l'époque 
(1892) rapproche cet ultime opéra 
du compositeur des écritures dra- 
matiques modernes. Curieux Tchaï- 
kovski, toujours partagé entre plu- 
sieurs époques et plusieurs mondes. 

Version prise sur le vif lors du 
concert à Paris de 1984, avec, au 


pupitre, Msistiav Rostropovitch. 
moins évident en- chef cf orchestre 
qu'en soliste, on le sait, encore 
qu'avec le concours d'un Orchestre 
de Paris très en forme et dans ce 
répertoire qui touche à sa mémoire 
et à son cœur, y emporte la convïo- 
tion et l'émotion. Affaire de cha- 
risme et aussi d’un amour illimité de 
la musique. 

Mêmes qualités, bien sûr, chez 
Galïna Vtchmevskaïa. Dès lors, 
qu'importent les traces portées par 
le temps sur le timbre, sur l’étendue 
du registre, sur le souffle. Une per- 
sonnalité d'exception fivre ici sa 
nostalgie et sa foi. Cela suffit à sus- 
pendre le jugement et à retenir 
l'admiration. Autour d’elle : l'éton- 
nant Nicolaï Gedda, vétéran lui 
aussi par la voix, désormais sans 
couleur ni volume, mais grand sty- 
liste. grand linguiste; Tom Krause, 
sobre dans son tôle de composition 
(te médecin maure), précis et subtil 
dans ses demi-teintes (et avec un 
superbe ariosa au rythme et aux 
colorations exemplaires) ; Dimiter 
Petfcov, quintessence de l'art russe 
du chant : large vibrato ma» projec- 
tion émotionnelle du son et des 
mots; Watton Groenros, vaillant 
dans l'engagement, généreux de 
timbre. Belle prestation enfin du 
Groupe vocal de France. 

Maux que la perfection, l'émo- 
tion constante. 

A. A. 

• Deux disques Erato, 
NUM 75207. 


Requiem et Messe de Zelenka 


La musique du Tchèque Jan 
Dismas Zelenka (1679-1745), 
contemporain da Jean-Sébastien 
Bach, attaché à ta cou* de Dresde 
de 1710 à sa mort, réserve encore 
de nombreux trésors inconnus. 
Ainsi ce Requiem en ut mineur, res- 
suscité à la cathédrale de Berne, le 
vendredi saint de 1984, per le 
Chœur et l'Or c h e st r e de la ville, di- 
rigés par Jfirg Ewald Dâhier, et en- 
registré ensuite per les mêmes in- 
terprètes avec (Svers soBstes. Cette 
œuvre magnifique semble avoir été 
écrit», comme tes grandes AÆssse 
uttimæ, moins pour un usage im- 
médiat que pour la postérité. Les 
audaces d'écriture y abondent. Elle 
est surtout tournée vers l'intérieur, 
mais sait se faire ft l'occasion très 
violente (Otes ira» avec trombones). 
VoOà très certainement une décou- 
verte de taSe. 


Fort di fférai tp apparaît ta bril- 
lante Misse Cêcumdsionis Domini 
Nostri Jesu Christi de 1728, que 
nous offrent, sous la direction de 
Konrad Wagner, quatre solistes, le 
Chœur de garçons, le Chœur de ta 
cathédrale et l'Orchestre d'Etat de 
Dresde. L'éclat des trompettes et 
des timbales domine ici, mais un 
épisode tel que V Incarna tus est 
pour trois solistes a c apefla. n'en 
est pas moins d'une intensité ex- 
pressive rare. Cette Messe n’atteint 
pas te niveau exceptionnel du Re- 
butent, mais elle est très belle, et 
tes amateurs de musique refigieuse 
baroque ne voudront pas la man- 
quer non plus. 

MARC VKàNAL. 

• Reqvi e m ; dares, <Babr. Arida, 
D8501- 

• Messe : Christophoros, «fistr. 
Schott, SCGLX 73989. 


«Un bal masqué» 

L'œuvre la plus lyrique de Verdi la 
plus brûlante aussi dans son écriture, 
est aussi l'une des plus difficiles pour 
ses interprètes, à qui elle demande 
non seulement de solides moyens 
naturels, mais aussi une technique 
hors de pair. Souvent enregistrée, 
rarement réussie d* un bout à l'autre, 
tant elle exige ici la dramatisation, 
ailleurs l'élégjaque» et partout le beau 
chant. 

Peut-être tenons-nous enfin la 
version la plus accomplie. D’abord 
grâce à la direction de Sotti (avec le 
National Philharmonie Orchestra), 
servis avec opulence per le fameux 
«son Decca», nerveuse, contrastée 
(des endante alanguis et des forte 
emportés), plus souple, moins het^- 
tée que dans son enregistrement des 
années 60, cernant mieux les détails 
de tempo et d'instruments. 

Ensuite, grâce à une distribution 
idéale. Margaret Price, l'un des 
grands rares sopranos actuels, dans 
la plénitude de ses moyens disci- 
plinés è récole de Mozart et élargis à 
celle de Wagner, alterne un somp- 
tueux tegato avec des aigus d'une 
intrépide sofidité (ah I te plaisir des ut 
émis sans crainte...). Et cette artiste 
qui frit longtemps indifférente au 
poids des mots trouve ici des accents 
et des inflexions véritables. Christa 
Ludwig, qui renoue ici avec te réper- 
toire italien, ne peut évidemment 
plus ni compter avec ses seuls 
moyens (quoique ni te sol grave ni te 
la aigu ne hi posent problème) ni 
rivaliser avec tes légendaires mazzos 


, de Verdi, par Solti 

italiens qui ont marqué te tôle. Mais 
avec son intelligence musicale rare 
(une fabuleuse dynamique), son 
expérience dramatique incontestée, 
elle réussit, en évitant toute carica- 
ture, à taire d’Uirica. non pas un tôle 
«à scène», mais un tôle-ctef du 
drame. Renato Bruson, dont le temps 
a un peu sombré et alourdi la voix, 
reste ce qu'a est : un styliste exem- 
plaire. à la figne souveraine et à 
l'honnêteté totale (chantant les 
cadences aux hauteurs écrites). 
Enfin, attendu, Luciano Pavarotti. 
jouant principalement de son timbre 
sublime, certes, mais maîtrisant 
aussi parfaitement la mezza voce 
(des reprises pianissimo), avec un 
nibato subtil, un phrasé enchanteur 
Utatianite oblige) et pleinement ver- 
dion dans son brillant et son mor- 
dant. 

Mention spéciale à faire de 
Kathleen Battle. Enfin un Oscar qui 
ne soit ré aigre de son et maigre de 
projection, oui vocalise non seule- 
ment avec précision (toutes tes notes 
et toutes tes nuaness), ma’» encore 
avec intelligence de son tôle et taie 
grâce s brûlante et légère» comme le 
mentionne la partition. 

Une version de beau son et de 
beau chant, plaisir itaiiantasime 
assuré. 

ALAIN ARNAUD. 

• Trois disques Decca, 410- 

210 . 


« Israël en Egypte », de Haendel 


C'est dans l’admirable frasque 
d’Israël an Egypte (1739) que 
Haendel se révèle fini des plus 
grands auteurs sacrés. Négfi- 
geant tes contraintes des arias è 
ta mode, le compositeur y fait 
surtout œuvre de musicien cho- 
ral. imposant un style dramati- 
que d'une étonnante efficacité. 
La première partie de l'oratorio 
frappe ainsi par son intensité 
quasi visuelle, au gré de scènes 
qui sont autant de « peintures 
sonores » parcourues d’un souf- 
fle vital irrésistfele. 

Cette splendeur acoustique, 
peut-être hérités de Carissimi, 
est sans équivalent dans te reste 
de la production religieuse du 
Saxon (à l’exception de Salomon 
qui reconduit, lui aussi, la techni- 
que fameuse du double chœur) et 
tait vraiment & Israël un sommet 
quant au fond comme à la forme, 
una architecture subfime qui sou- 
tient la comparaison, mais dans 
un registre expressif tout diffé- 
rent, avec tes Passions de Bach. 

Il faut donc savoir gré à 
Deutsche Grammophon d’avoir, 
à r occasion da l'armée Haendel. 


rem» en selle, pour une nouvelle 
carrière, la superbe version que 
Chartes Mackerras a signée de 
l'œuvra en 1971, à ta têts de 
rEngüsh Chamber Orchestra, des 
chœurs du Festival de Leeds et 
d'un sextuor de solistes exem- 
plaires où Ton a plaisir à retrou- 
ver ta haute-contre de Paul Ess- 
wood. Sans doute s'agit-il là 
d'une version assez éloignée des 
recherches de la « nouveOe musi- 
que ancienne » et plutôt 
conforme à l'image glorieuse tra- 
ditionnellement accoiée à 
l'auteur du Messie. Mais tes que- 
rellas d'école et de style impor- 
tent peu finalement, face à ta 
leçon de ferveur, de dynamisme 
et de musicalité dont rayonnant 
ces disques habités. Voilà te type 
d'interprétation motivée qui 
réconcôie dans un même bonheur 
d'écoute les tenants d'une 
approche < passéiste » comme 
ceux de la nouvelle musicologie. 

ROGER TELLART. 

• Deux disques Deutsche 
Grammopboo, 413919. 
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JEUX 


échecs 

N° 1144 


EAUX TROUBLES 

(Derntième partie du match 
de champ i onn at Ai monde, 
septembre 1985, Moscou) 

Blancs : A. KARPOV 
Noirs : a KASPAROV 

Défesse skffienw. 


ÇS 

<K 

ç04 

06 

•6 

FÉ7 


1. é4 

2. CD 

3. d4 

4. Cxà* 

ttë 

7. 0-4 

8. H 6-0 

9. SU (a) Dç7(b) 
ta »4(ç) Cc6 

11. F*3 Té8 

12. F!3(d)T68(é) 

!î gg (0F ^ 

15. Fxd4 45 

16. R3(h) K6(i) 

17. B! Fç4(i) 

18. Fh«(k) Dç6 (l) 

19. Tl^çII 45 (ml 

70. 83 (a) FM(o) 

21. Ca2(p) Fa3(q) 

22. b*ç4 Fxçl 

23. Csçl (r) Dxç4 

24. £xd5 44 

25. m Dxç2 

26. Dd41 Tb-ç8 

27. k3(s) 43! 

28. d6 Dd2! 

29. Gd3(l)Ds42(a) 

30. 47 Cxd7 

31. D*tf7 D42 

32- Têl 42 

33. Bgl *5 


34. *32 (v) DM 

35. Fffl(w) Dçé(x) 


Txç6 

Tç4 

T»4 

Tm3 

*4 

TM(y) 


36. Djç6 

37. Tbl 

38. Txb7 

39. RI 

40. T47 

41. RG 

42. Cçl!(z) Tbl 

43. Ca2 TaS(aa) 

44. T47 TU 

45. TséJ Trf2+ 

46. RxÉ2 TÉ8+ 

47. H2(ab) b5 

48. Fç3 

49. Fb4 

50. B42 

51. Fç3(aç) 

52. FM 

53. Cç3 

54. CU(«D 

55. g4 


56. Rds 

57. Rç4 

58. Fra3 

59. Sb3 

60. çdS 

61. Cç3 
62 Fçl! 

63. b6I 

64. 04 


65. FU («g) 


TU 

TdS 

s3 

K 

sn 
TfaS 
Tb5 
. TM 
Td8+ 
Tdl 
Tal 
TU 
Txb3+ 
TO(aé) 
TrfS 
g6(af) 
Th5 


NOTES 


a) Une variante déjà jouée & trois 
reprises tors du match de 1984. 

b) Probablement plus précis que 9..., 
Cç6 qui permet la suite 10. Cxç6, 
bxç6 ; H. éS!. Cé8 (si 11-.. dxé5 ; 
12. fxé5. Cd7 ; 13. Ff4. Fg5 ; 
14. Dd6) ; 12. Fé3, Dç7 ; 13. Ca4. 
dx£5 ; 14. Fb6, Db8 ; 15. FT2, éxf4! ; 
16. Cbé, çîï : 1 7. Cxa8, Dxa8 ; 18. FO. 
Fb7 ; 19. Fél!. gS ; 20. Fç3 et les Blancs 
sont mieux (Kodrin-Cvetkovic, Lugano. 
1983). 


ç I On 10. Dêl. 1 1. Ff3, Fb7 ; 12. 65. 
C68 ; 13. 15, dxé5 ; 14. rx«. FxD : 

15. éxf7+, Txl7 ; 16. CxD, Cd7 ; 
17. FgS. Ff8 : 18. a3. Cd6 ; 19. Cd2, 
Txfl + ; 20. Dxfl, Dç6 ; 21. Tét,Té8, 
nulle (K^rpcrv 'Kasparov, 43* partie du 
match. Moscou, 1984) ou 10. Ff3. Cç6 ; 

11. a4. Té8 ; 12. F £3, TM ; 13. Tél, 
Fd7 ; 14. Dd3, Cxd4 ; 15. Fxd4, 65 ; 

16. Fa7, Tb-ç8 ; 17. F63, Dç4 avec la 
nullité cinq coups plus tard (Karpov* 
Kasparov, 5® du match) . 

d} On a également essayé 12. f5 : 

12. Fgl ; 12. Dd2 ; 1 2. Fd3. 

i) Après 12-.. Ca5 ; 13. Dél. Cd7 
(13..., Cç4 ne sert à rien à cause de 
14. Fçl suivi de b3 et de Fb2) ; 14. Tdl. 
Ff8 ; 15. Dg3 les Blancs sont mieux ; de 
même, si 12-., FfS ; 13. g4, Cxd4 ; 
14. Fxd4, £5 : 15. Fgl. £xf4 ; 16. gS. 
Cd7 ; 17. Cd5. Dd8 ; 18. F&2, Té5 ; 
19. Txf4, Tg5 ; 20. Dd2 (Geliez 
Sotolov, Sotchi. 1983). 

fi Ou 13. Tél. Fd7 comme dans la 
cinquième du match de 1984 ou 13. FT2 
(Razuvaiev-Kasparav, 1978). 

gl Dans la quarante-cinquième du 
match, Kasparov poursuivit par I3._ 
Cxd4 mai» laissa davantage aux Blancs 
après 14. Fxd4. éS ; 1S. Fa7!, Ta8 ; 
16. Fé3. Fd7 ; 17. aS, Ta-ç8 ; 18. Fé2, 
Fç6 ; 19.. Dd3, Dd8 ; 20. Tf-dl. éxf4 : 
21. Fxf4, FT8 ; 22. Ff3 et dut lutter 
pour aboutir h la nullité an trente- 
huitième coup. 

h) Maintenant que le F-D est déve- 
loppé en d7, l’attaque 16. Fa7 n’a plus 
de sens. Si 16. rxé5, dxéS ; 17. Dg3, 
Fç5! 

i ) Une continuation risquée, pour ne 
pas dire douteuse (selon noos) ou bien 
une botte secrète, fruit d'un travail de 
laboratoire ? 16.., éxf4 ; 17. Fxf4, Fé6 
paraît plus simple que le coup de la par- 
tie qui entraîne boa gré mal gré les 
Noirs une combinaison aventu- 
reuse. 


ji Le retour 17-, Fd7 n’est plus pos- 
sible en raàocde l'abaque 18. g4! 

k) Ou 18. Tf-çl, d5 ; 19..Fb6, ridée 
des Blancs étant d'éviter la variante 
18. Tf-çl. d5; 19. b3,d4. 

1} Si 18-, Dç6 ; 19. Tf-çl. dS ; 

20. éxd5, Cxd5 (si 20-, Fxd5? ; 

21. Cxd5. Cxd5 ; 22. Fa7. Ta8 ; 
23. ç4) ; 21. Fa7. Ta8 ; 22. b3! 

m) Et maintenant, devant la menace 
20. b3 gagnant le Fç4. ks Noire sont 
obligés de K jeter 8 rean et de pécher 
en eaux troubles, la défense 19_ a5 ; 
20. b3 Ja6 : 21 . Fxa5 laissant une posi- 
tioo perdante pour les Noirs. 

n) A noter que les Blancs n'ont plus, 
eux aussi , d’antre choix que d’entrer 

dans b combinaison : si 20. éxd5, Fb4! 
et si 2a CxdJ, FxdS : 21. éxd5, 64. 

o ) Et m» 20.-, dx64 ; 21. Cxé4 et 
le Fç4 est perdn (21-, Fd5 ; 22. Cxf6+ 
ct 23. FxdSou21_Cx64;22.Fx64). 

pi Attaquant deux K 

q) Si 21_ dxé4 ; 22. Cxb4. éxD ; 
23. bxç4. 

ri Après 23. Txçl, Dxç4 le C blanc 
serait en prise. 

si Fin de l'aventure : T et P des 
Blancs contre deux F chez les Noire. La 
position est encore complexe mais la 
paire de F du champion du monde peut 
jouer un rMe important, une fois ks 
forces blanches regroupées. 27. h3 
donne légitimement an R une case de 
fuite mais fait gagner aux Noire un 
temps tactique important alors que 
27. Fdli forçait les Noirs soit à 
Féchange des D par 27-, Dç4 (Dç3) 
soit au sacrifice de b D par 27-, 
Dxçl ; 28. Txçl, Txçl. D est clair que 
l’échange des D (27—, Dç4 ; 28. Dxç4, 
Txç4 ; 29. Fb3. Tc-ç8 ; 30. Cé2) laisse ' 
aux Blancs un avantage de position déci- 
sif. Quant au sacrifice de D. il met ks 
Blancs, malgré leur supériorité maté- 
rielle, en danger de mort ; par exemple. 


27-, Dxçl ; 28. Txçl. Txçl ; 29. b3, 
63 ; 30. Rh2, é2 ; 31. Fxé2,Txé2 mena- 
çant 32—, Tç^. ecpeadajiL flprè 
29. Dd2!. Tbl ; 3a Fgl (a 30. F£3. 
Cg4! ci si 3a Fd4. é3), é3! A) 3l Dd3. 
Cé4! ; 32. Dxbl, Cf2+ ; 33. Fxf2. 
éxf2LB) 31.Dç2î,Cé4;32.g3,Cf2+; 
33. Fxt 2. 6x12 ; 34. RgZ on 31. Dçl 
C64 : 32. g3, Cç3 ; 33. FD on encore 

31. Dç2, Tal ; 32. g3, Cxd5 ; 33. Ff3. 
O 31. Dç2. Txçl ; 32. Dxçl, 62 : 
33. FT2 suivi de g31 D’autres suites res- 
tent favorables aux Blancs comme 29. 
Dd2, Tal ; 3a g3, 63 : 31. Fxé3. Txé3 : 

32. Dxé3, Txdl+ : 33. R*2 au ccBnme 
29. Dd2, Tbl ; 3a Fgl, Td8 : 31. d6. 
£3 ; 32. Fx£3. C£4 : 33- Dd3. etc. 

r) Et non 29. Dxd2, éxd2 ni 29. 
Fç5, T64 ; 30. d7, Td8. 

u) Si 29— T64 : 3a d7», Td8 : 
31. DxfS, gxf6 ; 32. Fxd8. Td4 : 

33. Fxf6, Txd7 ; 34. Tçl! 

v) Amusant est 34. Rf2, Tç-dH ; 
35. Fxd8, Dé3 mat. 

w) Et non 35. FxaS â cause de 35— 
b6! ; 36. Fb4,Tç-d8! avec gain. 

x) Et non 35— Dxh3 ; 36. Cf4. 

y) Dans cette position d’ajourne- 
ment, cm a vainement essayé de recher- 
cher quelques possibilités de gain pour 
ks Noire. Peut-être 41— b6 est-il supé- 
rieur à 41— Tb3 mais ks Blancs dispo- 
sât toujours de ressources suffisantes. 

2 ) Et dod 42- Cç5?. TbS ; 43. Cxa4, 
Txf5+ ;44. RgZTfl. 

aa) Cédant k pion £2 pour valoriser 
kpkma4. 

ab) Restant sagement du cOté de scs 
pions et laissan t aux F+C le soin de neu- 
traliser le pion a. La nullité devient visi- 
ble. 

aç) Si51.Fxa3?.Ta8. 
ad) Si 54. Fxa3. Tb3. 
aé) Ou 61— Txh3+ ; 62. Cé4, 
Txf5 ; 63. Cd6+, Ré6 ; 64. CxD. 
Rxf5t65.Rc2.nulk. 


a/7 On 63— g5 ; 64. Cc4. Rg6 (64._. 
TI3 ; 65- Fxg5 ou 64— Td5 ; 65. Fb2) ; 
65. Fb2. g4 ; 66. Fxf6, g3 ; 67. Cxg3, 

nulle. 

agi Si 65-, f5 ; 66. Cg5+ « 67. h7. 
Un dur combat. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE V 1143 
E. POGOSSLANTZ (1962) 

(Blancs : Rf2, Tbl. Pé2. Cf8. Noirs : 
Rd2, Cb6 et f6. Pd6 ot d4.). 

|.TM!»«ç3ia.CÏ6.da;3.Txé4. 
CÉ4+ ; 4JRÊ3Ï. CÇ4+ ; 5. Rf4, CçS 
— t n— nii» ï 6. Cc7!L Rxd4 : 


ÉTUDE 

V. PACHMANN 



abedefg h 

BLANCS (5) : Rgl. Tç2 et fl. 
Ch6, Ph2- 

NOIRS (4) : Rg7, Db7. Cél. 
Ph7. 

Les Blancs Jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N° 1 142 

Condition 

suffisante 


Savoir se protéger contre la place 
défavorable de certains gros hon- 
neurs adverses est un art dont cette 
donne est une bonne illustration. 

♦ AD543 

v 7 ARV2 

04 

42 

V 1084 
OARV1096 
41065 


OD752 

4ARDV87 


Ann. : 

: S. don. Tous vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

14 

10 

20 

24 

34 

30 

34 

contre 

passe 

passe 

44 

passe 

54 

passe 

passe 

passe 

Ouest a attaqué le Roi de Carreau 


pour le 8 d'Est et ensuite le 2 de Pique 


4432 



4RV1076 

v*D9763 

83 

49 


(singleton). Comment Meyer, en 
Sud, propose-t-il de jouer pour 
gagner CINQ TRÈFLES contre 
toute défense ? 

Réponse: 

Pour faire à coup sûr onze levées, 
il suffit qu’Est ait deux Carreaux 
(ce qui est probable car, avec sept 
Carreaux, Ouest aurait peut-être 
sauté à 3 Carreaux sur 1 Trèfle). 
Ainsi le déclarant met l’As du mort, 
puis U prend la main avec l’As 
d’atout pour couper un Carreau et, 
s’il n’est pas surcoupé, U assure son 
contrat en battant atout (pour faire 
tomber les atouts adverses), et 
ensuite en rejouant le 9 de Pique 
qu'il laisse courir : 

4DS4S7AR V 4 R V 10 v 1 D 97 
49<?50D7*V8 

Est prend le 9 de Pique avec le 
10 de Pique, mais il doit continuer 


Pique (et donner la Dame) on se 
jeter dans la fourchette à Cœur. Q 
n'y a ras à se préoccuper de la place 
de la Dame de Cœur ou de la distri- 
bution à Cœur. 

U existe d'autres lignes de jeu 
dont une qui consiste à défausser 
immédiatement le Pique perdant sur 
un Cœur— 

En fait le déclarant avait joué le 
coup d’une façon assez originale : As 
de Pique, As et Roi de Cœur 
(défausse Pique), 2 de Cœur coupé 
avec le 7 de Trèfle, 5 de Carreau 
coupé. Valet de Cœur couvert et 
coupé avec le Valet de Trèfle, As de 
Trèfle, 7 de Carreau coupé avec le 
4 de Trèfle, et 3 de Pique coupé par 
la Dame de Trèfle-. 

Mspensable cadeau 

D y a des cadeaux que l'on fait 
par générosité et d’antres par inté- 


rêt C'est Hans cette deuxième caté- 
gorie qu'il faut classer celui qu'a fait 
le déclarant pour réussir son chelem. 


4D52 

S7986 

085 

4RDV72 


4AV64 

tfARDVS 

OARD 

4 R 109 
<?73 
0932 
4109543 


46 


N 

O E 
S 


4873 
<71042 
O V 10764 
4 A8 


Ann. : O. don. Tons vain. 

Ouest Nord Est Sud 

passe 24 passe 2 V 

passe 3 <7 passe 4 <7 

passe 6 <7 passe passe.- 

Ouest ayant entamé le Roi de Trè- 
fle. comment gagner ce PETIT 
CHELEM A CŒUR contre toute 


défense ? Quelles sont les deux 
lignes de jeu gagnantes ? 

Note sur les enchères 

Nord-Snd jouaient l'ouverture de 
« 2 Trèfles» forcing de manche avec 
des réponses artificielles à l'As afin 
d’économiser un palier d'enchère, et 
ici la réponse de *2 Piques» signi- 
fiait un As majeur,. On évite ainsi 
les réponses coûteuses de «3 Trè- 
fles» et de «3 Carreaux», mais 
r&znbigiiXté qui peut exister quand 
l'ouvreur de «2 Trèfles» n'a que 
deux As est un sérieux handicap. 
Pour cette raison les réponses à l’As 
inventées par Albanan il y a., un 
demi-siècle sont toujours utilisées en 
France par la plupart des joueurs. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble® 

N° 225 


Banyuis 

et taboulé (au beur) 


La cuvée Larousse 1986, outre le 
vin doux et le mets libanais cités 
dans notre titre, offre le 
YOGHOURT, graphie nouvelle (?) 
de YOGOURT et YAOURT. Les 
anglicismes sont peu nombreux : 
TREK (= TREKKING), randon- 
née pédestre, qui d'ailleurs dérive de 
l’afrikaans, donc du hollandais, et, 
aussi athlétique mais moins buco- 
lique. SMURF, qui, de son côté 
semble venir de - Schtroumpf », 
créé en 1958 par le dessinateur 
belge Peyo. Pour couvrir davantage 
de terrain, devenez ULMISTE 
(anagrammes ULTIMES STI- 
MULE MUTILES), adepte de 
rUltra- Léger Motorisé. Dans le 
domaine para-sportif, notez 
PUBALGIE, inflammation du 
pubis, illustré par les récents ennuis 
de santé de Noab. Du Japon nous 
vient l’O RI G AMI, art traditionnel 
* papier pKé. Aucun mot nouveau 
du registre « populaire», saine réac- 
tion après l'offensive des publici- 
taires dans ce domaine. Tout an plus 
trouve-t-on le terme de verlan 
BEUR (inversion de «ReuBeu». 
arabe) récupéré par les médias. (A 
suivre.) 




Festival do Val Thorens — 4 août 1985 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

R£F. 

PTS 

1 

2 

AEEOVYZ 

AE+DMOTX 

VOYEZ 

H 8 

72 

3 

DMO+ALPS 

TAXEZ 

12 D 

46 

4 

LOP+BIRU 

DAMES 

C 9 

29 

5 

BEL+CEFS 

POURVOYEZ 

H 4 

35 

6 

CLS+EIL? 

BIEF 

11 B 

30 

7 

ACQTTLU 

V (A) CILLES (a) 

8 H 

89 

8 

-ADEÜMO 

QUEUTAT 

N6 

32 

9 

AILRSTU 

AMIBOIDE 

B 8 

78 

10 

ABCEOPT 

RUTILAIS (b) 

K 5 

82 

11 

B+EGORRS 

ECOPAT 

A3 

45 

12 

OR+ENNRU 

GERBES 

15 A 

36 

U 

NNORU+NS 

REPOURVOYEZ (c) 

H 2 

34 

14 

NNORU+IW 

(A) NS 

18 

20 

15 

INNORU+I 

WU 

6 J 

31 

16 

INNOU+1S 

RIS 

13 E 

20 

17 

EFKMNTU 

URINIONS 

2 G 

70 

18 

KMT+AEHV 

NEUF 

IL 

31 

19 

HMTV+EGN 

CAKE 

4 A 

30 

20 

GHMNV+EL 

TEK 

C2 

24 

21 

GLNV+AJ? 

HEM 

SM 

22 

22 

GJ+ADHNR 

NAV (A) L 

OU 

29 

23 

GJ+EEELO 

HADRON 

5 D 

25 

24 

EEGLO 

JE 

4L 

23 

25 


GEOLE 

Mil 

19 




Total 

952 


(a) L(U) CIOLES, 5 D. 86. 

(b) - résultai », 15 A - 0. car RESUL- 
TER ne se conjugue qu’à la 3* personne. 

(c) helvétisme. 


1*NLDagMt SMp. 

2* H.Uolard 838p. 

3* B. Bloch 338p. 


Résultats finals : 1. Dugoet. 2. Bloch. 


9 La partie de Pre v e za (o* 223) est 
améliorable. An 4* coup, au lieu de 
SKATE. 10 E, 34, on peut jouer KAI- 
SER, F 10, pour 3 points de plus. 
M. Micbd SOvestre, Paris- Jotnvük. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

• Prière d’adresser toute co rr es - 
pou d aa ce concernant cette rub riqu e à 
M- Charlemagne, FFSc, 96, boulevard 
Perdre. 75017 Paris. 


Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d’un cran, 
vous découvrirez la solution et 
le tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de A à O ; les colonnes, 
par un numéro de 1 à 15. 

Lorsque la référence d’un 
mot commence par une lettre, il 
est horizontal ; par un chiffre, il 
est vertical. Le tiret qui pré- 
cède parfois un tirage signifie 
que le reliquat du tirage précé- 
dent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur 
est le Petit Larousse illustré 
(PLI) de l'année. 


MOTS CROISÉS 

N° 373 


Horizontalement 

I. Mettent en jeu les têtes plutôt 
que les cuisses. - IL II sait les ruses. 
Ù est sans ruse. - III. Elles peuvent 
fournir du travail. Assez difficile. — 
IV. Attaquant de l'intérieur. Un 
ancêtre de la gauche. - V. Définitif. 
Haute tension. - VI. Lieu propice 
pour le I si l’on en croit de récents 
événements. Peu docile. - VII. Pré- 
position. Porter un jugement. 
Conjonction. - VIII. Mesure. Ceux 
de certains peintres font vraiment 
plaisir à voir. Grecque. - IX. Elle a 
de la religion. U manque toujours de 


moelleux. — X. Mettraient en faite 
les moins délicats. 


Verticalement 

1. Victime duletduVl?-2.Ils 
font prendre la porte. Méridional. — 
3. Fais le noir. Peintre. — 4. On doit 
le garder. A l’œiL - 5. N'ont rien 
laissé au hasard. - 6. Font le boulot. 
Tout est dans tout, et réciproque- 
ment. - 7. Embrasse, embrase ? - 
8. N’a plus beaucoup de résistance. 
Changer de look. — 9. Mesure. Dans 
la peau. - 10. Faire son beurre. 
Démonstratif. — 1 1 . Mettait & l’abri. 
Un bout de temps. - 12. Heureuse, 
selon la loi du genre. Dans la BD. — 
1 3. C’est vraiment surprenant ! 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 18 



SOLUTION DU N* 372 


Horizontalement 
I. Viticulteurs. — II. Evasive. 
Bleu. - III. Tarare. Douar. - 
IV. Entre. Boulle. - V. IdéaL Rein. 

- VI. Imn. Scier. St. - VU. Nuée. 
In. Amer. — VI IL Arrondis. USA. 

- IX. Ironie. Ifs. - X. Renie. Pla- 
ton. - XL Entrecroisée. 

Verticalement 

1. Vété rinair e. — 2. Ivan. Murren. 

- 3. Tartineront - 4. Isard. Eonir. 

- 5. Grées. Niée. - 6. Uve. Acide. 

- 7. Le. BlinL PR. - 8. Do. Silo. - 
9. Ebourra. Fai. - JO. Ulule. Musts. 

- il. Réalisés. Oc. - 11 Suren- 
traîné. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS® 

N» 373 


Horizontalement 

1. ACLNOPSY. - 2. AAJMTT 
(+ 2). - 3. AELMNUV. - 4. CEEP- 
PRU. - 5. AEFIIRU. - 

6. AELNPTTU. - 7. AAEISSSSU. - 
8. AEIMQSUU. - 9. EEEERSX. - 
10. AALNST (+ 2). - II. AACIO- 
SUX. - 12. EEPRUY (+ 1). - 

13. EIINOQRU (+ 1). - 

14. EHIMST. - 15. BEEEIRST. - 
16. EEGIOPT. - 17. AFFIMST. 


Vertic al ement 

18. EEBLPPSU (+ I). - 19. Æ- 
GIRU. - 2a ESSTXY. - 21. EEI- 
NOQTU. - 21 CCEH20RT (+ 1). - 
23. AEILORVU (+ 2). - 24. AEIRSU 
(+ 2). - 25. AAEELMNS (+ 1). - 
26. EOdOSX. - 27. AJLNOSUV. - 

28. AEEIMNRST 1+ 2). - 

29. AAILMN (+ I). - 

30. ACELMTU. - 31. FEHTMSST. - 
32.EFIORS (F 1). 


Anachronique. N* 367, 30 bis : 
DESSEIN ou WESTERN. N- 368. 
28. MECENES. SEMENCE. 
D* Banaux, Vmcennes. 



1. FAKJLU1K. - 2. STRICTE. - 

3. NAVARIN (NIRVANA). - 

4. UBIQUITE. - 5. MULSION 
(MOULINS). - 6. HISTOIRE (HIS- 
TORIE). - 7. TERMINE (EMI- 
RENT). - 8. SEIGLES (EGLISES, 
GLISSEE). - 9. GOUMIER. - 
HL SENTIE (ETEINS, SIEENT), - 
11. EGEENNE. — 1Z BIQUETS. - 

13. LENTEUR (ELURENT). - 

14. EREINTE (ENTIERE). - 15. ES- 
PIEGLE. - 16l SOEURS (OURSES. 
RESOUS. ROUSSE). 

Verticalement 

17, PLUCHES. - 18. GEOLIER. - 
19. AUBOISE. - 2R INSTITUE. - 
21. TEGUMENT, peau, poils, plumes. 


NEAIRES, ISRAELIEN). - 23. INI- 
- 24. RATURES (SATU- 
£. E S£’.«r 2S - REBRULE. - 
MNESJQUE (ENQUIMES, ME- 
NISQUE, MESQUINE). - 27. TROI- 
SIEME (MIROITEES, ISOME- 
TRŒ). - 28. INTERET (ETIRENT, 
fTREINT, RETEINT, RETE NTL 
RETIENT. TEINTER) . 

29- INONDES (DENIONS. ON- 
DINES) - 30. TUTHIES, oxyde de 
- 31. UNISSONS. - 31 TU- 
- 33. ETENDARD (DERA- 
gEgT. DETENDRA). 

34. JOYEUX. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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Vins de comptoir 


AUCLAJR ETMIGEAT 


Les meilleurs pots. 


M onseigneur k vin au 

le Gros qui tacbe ? Ni cet 
excès d'honneur m cette 
indignité, messieurs ! Que ks grands 
crus, ks grands TmlifetiuM»» coûtent 
cher, c'est vrai. Peut-être trop, mais 
est-ce one raison pour les débiter an 
verre et vendre amà la bouteSQe pies 
cher encore 1 Sans doute le système 
azoté, le «ernover», ont-ils do 
mérite, mais une bonne bootcOk se 
vide entre amis, et l'amitié fait sou- 
vent qu’on bon vin honnête paraîtra 
aussi savoureux que le grand ère. n 
y a- one chose pins belle que 
l'amphore, c’est le litre, disait Joies 
Vallès, bien sottement. Ce quTl y a 
de plus beau, c'est la bouteille vidée 
dans l'amitié. Où est celle-ci lorsque 
b solitaire se déchire le porte- 
monnaie pour connaître d aT w 


un wine-bar. raccord d'on peu de 
foie gras et d'un chflfeau-yquem ? 

Vous avez dit wine-bar ? A quand 
un CAPES de franglais? Moi, je 
préfère bistrot h vins. Mais, 
dît si bien Henri-Noël Lagrandeor : 
« Je hais las bistrots qui dispensant 
à longueur d'année dos vins qui voua 
descen dent dans l’estomac comme 
le hérisson du ramoneur dans la 
cheminée . -. » Ces vins, que ks mau- 
vais patrons, refusant de courir b 
vignoble, se font livrer par des négo- 
ciants ayant tout intérêt à cacher 
leur no m ... ( Guide des bistrots à 
vins. Garandère éditeur). 

Sans doute est-il tain b temps du 
bon «papa * Troqubr, recevant en 
son « Champ de Mars » b pre mi ère 
Coupe du roefllénr pot (1954), mais 
ks bannes adresses, par c ont re, se 


sont mnhrpEées, ce qui devait fata- 
lement amener les râtnne à vouloir 
profiter de l'aubaine. Et Lagrandeor 
(qui, ootons4e par parenthèse, est 
instituteur banlieusard et n'hésite 
pas h parier cuisine et vins à « ses » 
enfants) de conclure que te porte- 
monnaie finît par rire jaune devant 
tes additions de ces maisons qui 
entendent, avec le vin au verre, met- 
tre tes grands crus A b portée de 
tous! 

Voici quelques-uns de mes 
favoris: 

La Tanne Heari-IV (13, place 
du Pont-Neuf (une table de Mai- 
gret) où Coîntepas met en bouteilles 
des vins de Loire superbes. 

Le Petit B a cchm (13, rue du 
Chercbo-Mklj), dont les charcute- 


ries vien nen t dé Chez Bohossc, te 
«roi » deSaint-Jean-cT Ardières. 

LeSararisptoa (80. rue des Saints- 
Pères), avec l'admirable quincy do 
père Vergue-. « Venu de Salers 
jusqu’ici », rimait Maurice Fom- 
oeure. 

Ma Bourgogne (133, boulevard 
Haussmann), dans son nouveau 
décor, rendez-vous des mâchoaneurs 
du Beaujolais. 

Le Val d*Or (28, avenue 
Franlüin-D.-Roosevelt) et son 
remarquabb jambon à Tas. 

Le Père tranquille (30, avenue 
du Maine), où Jean Nouyrigat 
chasse les fumeurs pour mieux faire 
goûter aux amateurs sa cuisine, ses 
fromages et ses vins. 

Et d'autres bien sûr ! A commen- 
cer par ceux cités ci-dessous. 

LAREYNIÈRE. 


Lï blés de la S. 


emaine 


Bistrot do Sommelier 

Providence en ce quartier, 
pour les travailleurs du déjeuner 
et k» dîners d'avant cinéma. 
Très gentille et sage cuisine, 
plats simples, vins au verre ou à 
b bouteille bien choisis per un 
patron sommelier. Un bon repas 
pour 150 F. Et son voisin — 
même direction — te Gril du 
Sommelier, aux bonnes viandes. 

• Bistrot b Sommelier, 
97, bo uleva rd Pmwimn (8*). 
TR : 265-24-85. Famé samedi, 
soir a «manche. 


Lot, de T Aveyron) et petits plats 
ben mitonnés par b patronne, 
M°» Calvet (blanquette, bourgui- 
gnon, tête de veau ou tripous). 
Vins bien gouleyants choisis par 
b patron, et un superbe cantal 
affiné... dans un tunnel désaf- 
fecté. 

• Aa Soleil d’Austerlitz, 
18, bodevanl de rHSnital (Sn. 
m : 331-23-38. Feratédfan. 


mjfjl Le Relais Beanjdals 


Pétzissans 

Dans le décor du Petit Café de 
Tristan Bernard, un bar des 
beaux quartiers (jouxtant la bou- 
tique de vins à emporter). As- 
siettes de charcuterie, de pots- 
son fumé et quelques plats (du 
tartane au mortaau pommes à 
l'huile, de te langue sauce gribi- 
che au lapin en gelée (38 F). Vins 
au verre et A ta bouteüJe, bien sé- 
lectionnés. 

• P étri— m, 30 bis, a marne 
h TO. : 227-83-84. 

Le SoIe3 d’Austerlitz 

Coupe du MeMeur pot 1985. 
CartB des mâchons (paysan du 


Un zinc pour les mâchons et 
Isa < petits coups » de beaujolais 
choisis et mis en boutatfle par la 
patron P. Psgadoy. Et une saBe 
où <f aimables garçons servent 
sa cuisine, du saucisson chaud 
(39 F) aux oeufs meuretta (mer- 
veffleux, 26 F), de l'andoufllette 
(42,60 F), au faux filet beaujo- 
taise, au pied de porc au mâcon 
(45,80 F), avec des plats du 
jour. etc. Permettant des repas 
solides et goûteux (150 F env.), 
avec tas saint-amour, jufiénaa, 
brouihy, morgon, fleurie, moulin 
A vent mHlésïmés, A prix mieux 
qu'honnêtes et d'une èrréfutabia 
sincérité. " - - 

• Le Relais Beaujolais, 
3, me Mfttaa (9*). TéL : 878- 
77-9L Fermé samedi et dira. 


Les Domaines 

Un petit nouveau. Une très 
heureuse formule qui commence 
dès 8 heures, le matin pour des 
petits déjeuners A ta française, A 
r anglaise, A ta paysanne (pendant 
tan g ua i s on peut consulter les 
quotidiens, ta Monda en tfiteL 
Pu», non-stop, l'occasion au 
comptoir de se rassasier d’une 
tartine et de l'arroser d'un verre 
de vin. En salle de déjeuner, dinar 
ou souper Qusqu’A 1 heure du ma- 
tin), d'entrées (26 à 34 a de 
plats (69 à 68 F) — un trie bon 
steak de mérou (pillé A ta crème 
d'échalotes, un pavé grfllé sauce 
horrietaisa. etc., - fromages et 
desserts (20 à 30 F). Vns eu 
verre (y compris quelques c cruo- 
ver », pour rester dans le vent et 
faire la preuve de l'inanité du sys- 
tème — le cos d*estDumel 1980 
est A 58 F les 10 d. ce qui met ta 
bouteille A 435 F ; elle est comp- 
tée 180 F au Tadl event U, vins au 
verre et A ta bouteüJe, donc plus 
raisonnables lorsqu'il ne s'agit 
pas des grands en*. 

a Les Danilf , 56» ne 
Frasçoè-1-. m : 256-15-87. 
Toes les jours. 



28 et 29 septembre 

NEFS 

BATELEURS 

L’eau, te fleuve, tes bateaux 

EXPOSITIONS 

— L'histoire du fleuve 

— Expo-musée de Confions 

— Fontaines par Dynamis 

— Hatoge et voües tatinee 

— La musique de l'eau 
(atetiera) 


■ViK.f.vi:») 


— FBma-photos aquareBes 

— Chants et contes 
da ta batalerto 

— Croisière dans te bief 



1946 : UN SANG DE RÉVOLTE 
COULE SUR LA MARTINIQUE. 


Au temps où *les gendarmes bottaient le pauvre monde, un temps 
qui rappelait presque celui de l’esclavage'—, la révolte d’Albon, 
ancien 'nègre à blanc* qui finit par prendre le maquis. Une superbe 
légende antillaise, plane de soleil et de sang. 

Le sang du Flamboyant, par Audair et Migeat. 


casterman 





Menu nrar ongwlqü» 13B F S.C 


I : « I ^ - , l ■ 1 1 ^ 1 H» 


0, ru du Sabot - PAMS-O- - 222-2 1-68 
Soint-Gentwin-dM-Prés 


Rive droite 




tt,rae de ta Grend*&udcri» 

LES HALLES 

PAHIS-r W: 23X06.72 
Formé dimanche et lundi midi _ 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


VM DE CHATEAUNEUF-DU-PAPE 
«euvée du Vatican» 

VM DE PAYS - VMS DE MARQUE 
s Mas de Brès» - sla Camarade» 
embouteillée par le récoltant 
VM DE TABLE EN CUBITAINERS 
TARIF sur demande - Vente directe 
Adressez-vous à DIFFOWTY & FBs. 
propriétaire-récoltant - BP 33 
84230 CHATEAUNEUF-DU-PAPE. 

¥IHS FINS vmsi wümSüa 

CHARLES SCHLERET propriétaire 
viticulteur A 68230 TURCKHEIM 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A ta propriété LES ALMANACHS 
VanHJ8.51200&BWAY;T. (26) 58-4837 
Vin «9 sa faute. Tarif nr demande. 




energiE 



|Et tous les samedis 
là partir du 14 septembre 

ENERGIQUEMENT VOTRE... 

un feuilleton en sept épisodes 
à ne pas manquer sur FR3 à 12 b 30 


11 1 AGENT DÉ 


16, ruede rAtlas. 75019 Paris 20810-30 


çn JJ J 'JS 

LA BONNE ADRESSE 


ATAÜSANNE ' 100 fitstt confort. tramiuBlité. srt. prfvSégiee 
A 200 m de la gare et du centre des affaires. 
Mm» Bwe raefio, TV, fign» tMph. dbacta. Service 24 h 
1er 2«. Bur. at nta d» conté-, d» 10 * 80 pboM. 
te», d» IB fi»r»- TéL 1941 /2I/20-67-71-Tétax 26844 
R. HAEBStiJ. PROPRIÉTAIRE 


Il y a des formes qui vous servent à dîner 
jusqu’à 3 heures du matin. 


a# m 




Huîtres, fruBs de mer, œqoüIagEs toute rmnrê. 
choucroutes de la ma, choucroute paysannes. 


LEBAYERN 

La pvndc baacenc Bnaionc de P»n* 
ncc ncheaie hraren m la «m. 
SUamdc IDd ISO^tmvcfU. 
Plwc du ChüdM. 
Riwuwn 231.48.44 

LA CHAMPAGNE 

Usnuidc bnsmt de Li mer. 
Vivier de hofiMid, a de bivnnKi. 
lDtek pfaRx Cbdiy. Pam 4 
XecnoUoD: V74.44 1» 

CHEZ HANSJ a 

La grande brvnene Abaoenoc “ 
Xpfcnedu 18 Juin 1940. Pim 6. 3 
FâceihTourMoilljamane t 
tandoi: 548.96. +2 S 



MERCUREY L0.C. 

12 boute!» 1981 : 398 F TTC franco dora. 
TAfOF SUR DSÜANDE - TéJ (8Q 47-1X44 
Laoia Modrfci. Utiater, 71SS0 Marna uy. 


DEM A I N D A \' S LE SIPPLE.M E N T D l « M ONDE 


NOUVELLE-CALEDONIE : 


QUEL AVENIR ? 


L'avenir de I île : un statut 
politique qui entre en appli- 
cation après les élections 
régionales, dimanche 29 sep- 
tembre. Le Monde explique 
comment il peut rénover la 
vie politique locale. 

L'avenir des Mélanésiens : 
longtemps tenus à l'écart, ils 
sont en quête d'un statut 
social. Le Monde raconte 
leurs efforts d'intégration et 
de promotion. 







S- 1 . 



Egalement au sommaire 

La Sécurité sociale 
a quarante ans. 


Les grandes enquêtes 
de la rédaction 

iTe lîîomlt 

AUJOURD'HUI 























Les services secrets de M 99 


Echec aux « échelüstes ». 


S EMAINE hippique è trais 
dimensions : les jumelles 
sont fixées sur la ligna 
doree de P Arc de Triomphe ; les ■ 
machines A calculer font et 
refont les comptes des premiers 
derbys ; la morale s'inqisèto 
d'une probable offensive d'un 
nouveau dopant. 

Doré, l'Arc ? Oui, mais en 
plaqué. L’or massif, c’est finL 

Naguère, «coursa la mieux 
dotée du monde a. l'Arc 
n'occupe plus, à cet égard, que 
le quinzième rang. Ses 
2 500 000 francs, même ren- 
forcés des quelque 
300 000 francs que paient 
désormais les propriétaires pour 
y engager leurs représentants, 
font pâle figure, à côté de 
1,5 million de dollars de la Bree- 
der's Cup Classic, du million de 
dollars du Jockey Club Gotd 
Cup, des 600 000 dollars du 
Turf Classic. etc. 

Déstabilisé par ces allocations 
faramineuses, le centre de gra- 
vité de l'univers hippique s’est 
déplacé du méridien Epsom- 
Longchamp vers un axe Befmont 
Park-Hollywood Park, axe tout 
prêt à se prolonger vers Tokyo. 
Nos chevaux ont de beaux 
restes. Au plan de la qualité, 3s 
demeurent parmi les premiers du 
monde. 

Lors du dernier week-end 
encore, deux grandes courses 
internationales, le Turf Classic à 
New-York et le Prix d’Europe à 
Cologne, ont été gagnées par 
des sujets entraînés à Chantilly : 
respectivement Noble fighter (au 
propriétaire arabe Mahmoud 
Fustok) et Sumayr (è l'Age 
Khan). Mais si Chantilly reste le 
conservatoire, les grandes 
pièces du répertoire se jouent ail- 
leurs. 

L'Arc est la première victime 
de ce transfert. U ne va proba- 
blement réunir, le 6 octobre, 
qu'une troupe réduite à une dou- 
zaine d'acteurs, dont aucune 
grande vedette étrangère. 

Cependant l'attrait sonnant 
et trébuchant des grandes 
épreuves américaines n'explique 
qu'une partie des défectio n s. 
Rendons à Sagace, déjà vain- 
queur l’an dernier, ce qui lui 
appartient : son prestige a sus- 
cité autant de forfaits que les 
millions de dollars promis par la 
Breeder's Cup. le 4 novembre à 
New-York. 

Le pesage et le monde des 
écuries sont prêts è lui donner la 
course, une semaine à l’avance. 
On ne lui oppose que timide- 
ment : Mouktar, notre meilleur 
« trois ens » (Sagace en a dnq) ; 
Shemazar. un demi-frère de 
Shergar, le champion de l'Aga 
Khan kidnappé en Irlande voilà 


trois ans et dont on n'a jamais 
connu te destin. Cariai for; les 
britanniques Kiénhki et Corn- 

manche Run (s’ils viennent, ce 
qui n'est pas certain). 

Pour la petite histoire, notons 
la probable participation - la 
première du genre sauf erreur — 
d'un cheval japonais. Sinus Sym- 
bol. 

Le Derby :bof! 

Hyperbéric ; Kariya, Alpha 
State et autres Vas-y Léon ont 
joué un mauvais tour aux 
courses, qui ne leur avaient 
pourtant rien fait, sauf leur assu- 
rer l'avoine depuis leur nais- 
sance. Il s'agit là des premiers 
gagnants du Derby, le 18 sep- 
tembre à Fontainebleau. 

On attendait de ce nouveau 
jeu, lancé une semaine avant le 
redémarrage d'un Loto sportif 
maintenant entièrement footbal- 
listique, que. par des rapports è 
faire rêver, 3 coupe le gazon 
sous les crampons du concur- 
rent. Manque de chance : les 
favoris, dont on dénonce sou- 
vent la « déroute », ont cette 
fois été trop honnêtes. Les gains 
n'ont été que de 107 à 
71 735 F pour 5 F. Pas de quoi 
s'ébahir dans les chaumières et 
pas de quoi trahir Glresse pour 
Sagace. 

Transfert de vétérinaire 

Les handicapeurs et les 
«échelüstes» (turfistes «scien- 
tifiques » qui tiennent è jour en 
permanence un classement des 
chevaux basé sur une équiva- 
lence qualité-poids de surcharge, 
comme dans les handicaps) 
s'arrachent les cheveux : des 
chevaux progressent, d'une sor- 
tie à l'autre, de 5 kilos. C'est 
comme si des potaches venant 
de passer pénalement le bac 
étaient tout è coup reçus à 
l'agrégation. 

On avait connu «me semblable 
transcendance chez les pouli- 
ches, dans les années 70. où 
une jument s’était permis de 
gagner l'Arc quelques mois 
après être sortie de la catégorie 
des handicaps. 

L'explication - on le sait 
maintenant — tenait à l'emploi 
des anabolisants, qui venaient 
de faire leurs preuves (exécra- 
bles) sur les jeunes nageuses de 
l'Est et que les analyses spectro- 
graphiques ne parvenaient pas 
encore à déceler. 

Les échellïstes, qui ne s'y 
reconnaissent plus dans leurs 
kilos (ce qui, normalement, ne 
leur arrive jamais), sont per- 
suadés qu'une nouvelle catégo- 


rie. de dragues, indéceteblâ à 
l’analysa comme l'étaient tes 
anabolisants voBè encore cinq 
ans, a fait son apparition dans 
‘ les écuries. 

De grands propriétaires sont' 
eux-mêmes tellement persuadés 
■qu'il n'y a plus de salut hippique 
hors une discrète alchimie quHs 
s'arrachent à prix d'or l'exckis»- 
vfté de la collaboration de cor- 
tans vétérinaires, lin proprié- 
taire arabe vient ainei de 
conclure à son profit le c trans- 
fert » d'un vétérinaire qui avait 
en charge une écurie rivale, par- 
ticulièrement heureuse depuis le 
début de l'année. 

Condition essentielle du 
contrat : le vétérinaire ne devra 
plus soigner un cheval autre que 
ceux appartenant è son nouveau 
patron. Ainsi assuré du côté de 
la trousse, ledit propriétaire a 
décidé — à la grande satisfac- 
tion, cala va sans dire, des 
sociétés de coursas — de ramo- 
ner en Franoe tout son effec ti f 
anglais. 

Depuis Eclipse, au dix- 
huitième siècle (avec qui son 
entraîneur s'enfermait avant 
chaque départ de course), l'his- 
toire du turf a été émaillée de 
soudaines et douteuses florai- 
sons de succès, assez rapide- 
ment estompées, soit que les 
rivaux pénètrent le secret, soit 
que la détection rattrape sa 
guerre de retard. Au temps de 
r alchimie équine de grand-papa, 
on parlait d’c avoine enchan- 
tée». 

Les dopants modernes sont 
des « plus » au sens propre : des 
synthèses de substances infini- 
tésimales produites par l'orga- 
nisme pour commander ou sou- 
tenir l'effort et qu’on ajoute aux 
sécrétions normales. 

Ainsi, le monde américain des 
courses vit-il actuellement dans 
F o bsession d'une endomorphine, 
le M 99. Il s'agit de la synthèse 
d'une substance produite è dose 
imperceptible par le cerveau en 
cas d'effort violent et prolongé 
et qui atténue, dans l’organisme. 
les traumatismes nés de cet 
effort. 

Les chevaux sous M 99 sa 
surpassent, paraît-il, dans 
Feu phone. «Avec te M 99. nous 
disait, eSmanche è Longchamp. 
un spécialiste des courses améri- 
caines. on est sûr d’une chose : 
c’est que le second est un sacré 
cheval, a 

Ce dopant a-t-il traversé 
l’ Atlantique 7 Ses quelques milli- 
grammes donneraient une expli- 
cation à l’apparition des kilo- 
grammes supplémentaires que 
voient soudain surgir les échel- 


LOUIS DÉNIEL. 


Auriges en gants blancs 

L’attelage comme discipline équestre, épreuve reine 
des jeux antiques. 


I L y a moins d’an siècle, en 
cooptait en France plus de 
deux, milli ons de chevaux 
d’attelage. Rosses aveugles tirant 
2 fond de mine les wagonnets de 
charbon ou équipages somptueux 
menant à la pro me n ade du Bois 
les élégants & faubourg Saint- 
Germain, Os étaient à ce point in- 
tégrés dans Tonivers économique 
et social que nul s'imaginait que 
Ton pût, on jour, s’en passer. Sans 
mit, nî transports urbains' — fia- 
cres et omnibus restèrent jusqu’à 
l’apparition do métro le seul 
moyen, en dehors de la marche à 
pied, de se déplacer dans une 
ville, — ni navigation fluviale 
- seule la traction hippomobile 
permettait aux péniches de re- 
monter les fleuves et de circuler 
sur les canaux, - ni liaisons rou- 
tières. 

Des armées incapables d’assu- 
rer leur intendance, de déplacer 
leur artillerie, des villes privées de 
ravitaillement.. Oui, sans le che- 
val d’attelage, le miracle économi- 
que du dix-neuvième siècle aurait 
été impossible. Dans l’industrie, 
n’alla-t-on pas jusqu’à utiliser des 
chevaux pour tracter... des engins 
àvapeur! 


Ds ne sont plus qu’un souvenir 
dans les villes, tandis que le trac- 
teur les chasse des campagnes. 
Un art équestre millénaire était 

en train de mourir. 

Certes, les Anglais avaient 
continué d’atteler, autant par plai- 
sir que par goût des pompes du 
pa«é t et leur école de « ménagé » 
maintenait la tradition classique. 
Certes, les Haras nationaux fran- 
çais conservaient des équipages, 
parce que c’était une façon effi- 
cace de faire travailler les che- 
vaux et de garder un certain lus- 
tre à leur administration. Mais le 
nombre des équipages était si fai- 
ble que l’attelage était devenu, fl 
y a iinft vingtaine d’années, une 
discipline équestre purement rési- 
duelle. Quelques manifestations 
publiques étaient parfois organi- 
sées, notamment en Angleterre, 
par la British Driving Society, à 
Hambourg ou à Aix-la-ChapeUe, 
mais leur audience restait confi- 
dentielle. 

C’est au duc d’Edimbourg, 
alors président de la Fédération 
équestre internationale, que l’on 
doit la résurrection de l’attelage 
en tant que sport. En 1969, il fai- 
sait publier un règlement pour les 



L’apparition de rautomobüe 
devait, en quelques années, ba- 
layer des siècles de tradition. 

. Certes, le chemin de fer avait déjà 
entamé le monopole des routiers 
et des postillons pour le transport 
des marchandises et des voya- 
geurs. Mais, jusqu’à la Grande 
Guerre, la traction hippomobile 
avait gardé sa prééminence et, 
surtout, un prestige. Qu’on se rap- 
pelle l'admiration du jeune Proust 
devant l’équipage d’Odette de 
Crécy. Dès les années 20, le nom-’ 
bre des attelages décroît vertigi- 
neusement. Trente ans plus tard. 


concours internationaux. En 1971 
avait lieu le premier championnat 
européen, en Hongrie. Et, en 
1980, le championnat du monde 
se déroulait à Windsor, avec 
quarante-deux inscriptions de 
onze pays différents, ce qui met- 
tait l’attelage au même rang que 
bien d’autres disciplines pourtant 

J ilus reconnues. L’Association 
rançaisc d’attelage, quant à elle, 
compte aujourd'hui mille cinq 
cents membres, deux cent cin- 
quante attelages compétitifs, et 
organise, bon an mal an, environ 
cinquante compétitions, tant ré- 
gionales qu’internationales. 


ALFA 90 : ATOUT PRIX 


Alfa 90 2,0 L : 89000 F - 
128 ch DIN 94 KW - plus de 190 km/h 
(sur circuit) - km départ arrêté 30,4”- 
fermeture centralisée des portes - 
réglage axial et vertical du volant - 
lève-vitres électrique avant - 
nier avant auto-réglable - 
Existe aussi en version 2,0 1. 
injection : 99000 R 2,4 L turbo 
diesel : 115 000 F et 2^5 L 6 cylin- 
dres : 120000 F (tarife au 9.9-85). 
Consommations nonnes UTAC: 

Là 90 km/h, 83 Là 120 km/h, 

123 L en cycle urbain. Que d'atouts 
pour la vouloir à tout prix! 


spoi 

Exü 



♦Modèle présenté : Alfa 90 2,0 L - jantes alliage en option. 

LUBRIFIANT gAfjip ALFA ROMEO FINANCEMENT. DEPARTEMENT Dl GROUPE CGI ff 

450 concessionnaires et agents en France. 


LA MAESTRIA AUTOMOBILE 


Le -ménage*, comme bien 
d’autres disciplines équestres, of- 
fre un plaisant mélange d’ana- 
chronisme et de modernité. - Lu 
voiture doit être appropriée à la 
taille des chevaux et au sty le des 
harnais. Parmi les points à pren- 
dre en considération : il y a les 
lanternes et les bougies dans les 
lanternes f certains juges peuvent 
vous demander une boite d’allu- 
mettes)... Les coéquipiers doivent 
être habillés de façon appropriée 
et. s'ils sont en livrée, avec bottes 
et chapeau haut-de-forme, leur 
tenue doit être correcte jusqu'au 
dernier bouton... Le meneur doit 
choisir un habillement assort:, 
chaussures comprises, avec ses 
chevaux, la voiture et ses coéqui- 
piers. de sorte que l'ensemble de 
l’équipage crée une impression 
harmonieuse - (1). Ajoutons que 
le meneur est ganté, porte un 
plaid sur les genoux et arbore un 
«tube», gris s’il est propriétaire, 
noir s'il ne l’est pas. Voilà pour les 
sacrifices à l’anachronisme, qui 
trahissaient bien les origines bri- 
tanniques de ce sporL Mais le mo- 
dernisme n’en est pas absent : les 
pièces des voitures les plus sou- 
mises à l’effort sont fabriquées 
dans des alliages spéciaux ultra- 
légers et ultra-résistants, et les 
roues sont équipées, à l’avant 
comme à l'arrière, de freins à dis- 
que. 

Le meneur a la responsabilité 
de la conduite et de la stratégie 
dans les obstacles. 11 a lui-même 
dressé ses chevaux en les montant 
et en les attelant. Leur soumission 
à sa voix et leur confiance doivent 
être totales. 

Les coéquipiers (ou grooms) 
ont un rôle important dans la pré 
paration de l'équipage, maintien- 
nent le meneur sur son siège au 
passage des obstacles les plus pé- 
rilleux et réparent, en cours 
d’épreuves, la « casse * éven- 
tuelle : il n’est pas rare de voir des 
grooms descendre en voltige et re- 

bouclcr un harnais en courant au- 
près des chevaux. 

Les chevaux, enfin, sont choisis 
selon leur robe, leur modèle et 
leurs allures pour former, avec la 
voiture, un tout harmonieux. 
Dans les attelages à quatre, les 
deux chevaux de tête son: appelés 
chevaux de volée : de leur soumis- 
sion. de leur élégance dépende la 
qualité de l'ensemble. Les deux 
autres, chevaux de timon, dont le 
rôle n'est pas moins essentiel, sont 
les tracteurs : « ouvriers » de 
l’équipage, ils doivent être toni- 
ques et puissants. 

Les concours traditionnels, tel 
celui qui aura lieu ce week-end à 
Fontainebleau, se déroulent de la 
façon suivante : ils peuvent ras- 
sembler des attelages à un, deux 
et quatre chevaux, formant autant 
de catégories distinctes, avec cha- 
cune un classement. Les épreuves 
sont au nombre de quatre: pré- 
sentation, dressage, parcours inté- 
rieur (ou marathon), maniabilité 
(ou parcours d'obstacles). 

Qu'on ne s’y trompe pas. Mal- 
gré ses airs délicieusement «ré- 
tro*, l’attelage est un sport à pari 
entière. A la fois exigeant physi- 
quement — avoir ea m ains les 
guides de quatre chevaux n’est 
pas une mince affaire — techni- 
quement très « pointu » — au 
même titre que les autres grandes 
disciplines équestres, - il de- 
mande aussi du sang-froid et de la 
détermination, surtout dans la 
dangereuse épreuve du marathon. 
La Fédération équestre internatio- 
nale l’a bien compris: en 1992. 

1 attelage deviendra vraisembla- 
blement, ou plutôt redeviendra, 
discipline olympique. Ce ne sera 
justice : la course de chars 
n etait-elle pas l’épreuve reine des 
Jeux olympiques de l’Antiquité ? 

a et R. GAST. 

(1) Philip d’Edimbourg: l" Attelage 

compétition. Ed. LaniizcQe. 

• Les championnats de France 
oaOeiage se dérouleront à Foaûu- 
“*Meau — Grand Parquet, les 27. 
t? 29 septembre — itinéraire 
fléché à partir du carrefow 
fe l'Obélisque. 

Une adresse utile pour ceux qd 
^“Wtiteraieat s'initier à ce sport: 
Association française d'attelage. 
“L n y DumonUTUrraie. 7501* 
Cedex. TéL : (I) 50&-77-0*. 




